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A  MONSEIGNEUR 

L'EMINENTISSIME 

CARDINAL 

M  A  Z  A  R  I  N  L 


Onseîgneur, 

J'ay  crcii  que  je  ne  pouvois  ja- 
mais rendre  de  fcrvicc  plus  eflcnticl 
à  voftre  Eminence,  ni  luy  donner  de 
plus  folide  marque  de  ma  fidélité  &C 
de  ma  reconnoilïànce ,  que  de  faire 
voir  à  route  la  Terre  de  quelle  ma- 
nière vous  avez  dcfiré  de  moy  que 
j'inftruifillè  noftre  jeune  Monarque. 
Je  dois  rendre  ce  témoignage  au  Pu- 
blic 5  que  vous  avez  voulu  que  je  luy 

^  3  don- 


11^ 
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E  P   I   s   T  R  E, 

donnaflè  principalement  les  inftrii- 
6bions  qu'on  doit  donner  a  un  Roy  j 
Et  que  pour  cet  effet  je  ne  m'arrcllal- 
fe  pas  feulement  à  kiy  enfeignèr  quel- 
ques préceptes  de  Grammaire  ôc  de 
Rhetoiique  :  Mais  que  de  bonne 
heure  j  employaflè  le  temps  a  luy  ap- 
prendre tout  ce  qu'il  doit  fçavoir, 
premièrement  pour  fe  bien  conduire 
roy-melme,&:  puis  pour  bien  condui- 
re Ton  Eftat  \  &c  qu'enfin  je  luy  rem- 
plifle  Tame  des  meilleures  maximes 
de  la  Morale  ôc  de  la  Politique. 

C'eft,  Monseigneur,  ce  que 
j'ay  ellàyé  de  faire  j  Sur  tout  depuis 
iîx  ou  lèpt  années  en  ça,  que  fous  les 
ordres  de  voftre  Eminence  ,  j'ay 
eompofé  un  Sommaire  de  noftre  Hi- 
ftoire  de  France  pour  Tulage  de  fa 
Majefté,  qui  en  faifoit  la  ledure  tous 
les  jours  avec  tant  de  plaifir ,  qu'il 
n'eft  point  croyable  que  ce  puiflc 
cftrc  làns  utilité. 

3'aurois  bien  fouhaittc  uc  mettre 
ail  jour  cet  ouvrage  tout  entier  en 

niclmc 
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E  P   I   s    T  R  E. 

mermc  temps  :  mais  l'affeclion  parci- 
culicre,  que  le  Roy  m'a  toujours  té- 
moignée pour  la  vie  de  Ton  aycul 
Henry  LEGRAND^&la décla- 
ration qu'il  a  faite  il  fouvent  >  qu'il 
vouloit  (c  le  propofer  comme  Ton 
modèle ,  m'ont  hafté  de  mettre  au 
net  cette  partie  de  mon  travail ,  &c 
de  la  feparer  des  autres.  Ainli  quoy 
qu*elle  Ibit  la  dernière ,  je  fuis  obli- 
gé de  la  donner  la  première,  6»:  de  ■ 
prelcntcr  a  fa  Majellé ,  afin  que  jet- 
tant  encore  les  yeux  defliis  aux  heu- 
res de  fon  loifir,  ôc  confidcrant  bien 
toutes  les  maximes  de  régner  de  ce 
grand  Monarque  ,  fes  bontez  prc- 
Ique  divines >  ôc  lamour  paternel 
qu  il  avoir  pour  fes  peuples  i  il  le 
puiflc  véritablement  imiter. 

j'efperc.  Monseigneur,  que 
cet  échantillon  fufïirapour  faire  ju- 
(Tcr  par  avance  du  relie  de  l'ouvrage.. 
Je  me  perfuade  racfme,  qu'on  ne  le 
verra  point  fans  admirer  que  lous  les 
ordres  du  plus  puilîàntMiniilrc  qui 

*  4  a.t 
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£  P   î   s  T  R  E. 

aie  jamais  cfté ,  on  ait  agi  dans  une 
matière  aulîî  délicate  qii'cft  celle-là, 
avec  tant  de  fidélité  ,  avec  tant  de 
desintcreflcment ,  &c  avec  tant  d  a- 
moui  pour  le  Prince  de  pour  l'Eftat. 
Car  après  tout ,  je  croy  pouvoir  dire 
que  c  eft  un  exemple, qui  n'en  a  point 
eu  de  pareils  avant  le  Miniftere  de 
voftre  Eminence.  Non  Tculcment  el- 
le a  toujours  porté  le  Roy  à  s'inftrui- 
re  parlhitcment  des  choies  ,  dont  la 
connoillàncc  luy  cftoit  neceflàire-, 
non  feulement  elle  luy  a  fouvent  re- 
prefènté  combien  il  luy  cfloit  impor- 
tant de  s  attacher  de  bonne  heure 
aux  fondions  de  la  Royauté  ^  Mais 
encore  elle  m'a  follicité  moy-mcfme 
de  m*acquitcr  foigncufement  de 
mon  devoir.  Combien  de  fois  m'a- 
t-elle  dit  que  je  n'avois  rien  de  plus 
important  à  faire ,  que  de  gagner  fur 
l'c^rit  du  Roy  qu'il  sappiiquall: 
bien  aux  chofès  qu  il  fliifoit.  Se  qu'il 
s*appliquaft  aux  chofcs  fericufcs  ?  En 
vérité  ,  M  o  n  s  1 1  g  n  e  u  r  ,  je  ne 

croy 
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E  P  I   s  T  U  E. 

croy  pas  qu'il  y  ait  rien  de  plus  beau 
ni  de  plus  glorieux  pour  voftre  E- 
minence:  Et  je  fuis  trompé  fi  ceux 
qui  écriront  l'Hiftoire  de  voftre  vie, 
n'ont  peine  â  y  trouver  un  endroit, 
qui  mérite  mieux  leurs  éloges  que 
celuy-la.  Pour  moy  ,  Monsei- 
gneur, J 'avoue  que  je  préfère  de 
i>câuCOiîp  à  toutes  les  grâces  que  je 
pouvois  jamais  recevoir ,  la  uiTcïtc 
que  j'ay  toujours  eue  de  donner  au 
Roy  ces  inftrudions,  qui  vont  main- 
teiiant  paroiftre  aux  yeux  de  tout  le 
monde  y  Et  de  toutes  les  obligations 
que  j'ay  1  voftre  Emincnce ,  il  n'y  en 
a  pas  une  qui  me  touche  fî  feniîble- 
ment  que  celle-là,  ni  pour  laquelle  je 
publie  plus  volontiers ,  que  je  fùis, 

Monseigneur, 

De  vofire  Emimnce 

Le  trcs-humble  8c  tres- 
obdÏÏant  ferviteur 

HardouinE.  DE  Rodez. 


AU 


AU  LECTEUR. 

E  c  T  F.  u  R  ,  Cette  Htpire  ài 
Rov  Henry  le  Grand  ricjl  que 
l'âhantïllon  cl  un  Sommaire  de 
r Hifioire générale  de  Frame^qtie 
yay  compofe  par  le  commandemmt  du  Roy, 
&  pour  hnfirucïm  de  fa  Majefij,  Corn- 
vie  mon  intention  n*a  ejfé  que  de  recueillir 
tout  ce  qui  peut  fervir  a  former  un  ^rnnd 
Trincc ,  &  à  ie  rendre  capable  de  bien  re^ 
gner  :  ^e  nUy  point  trouvé  a  propos  d'en^ 
trer  dons  le  détail  des  chofes ,  &  de  racon-^ 
ter  au  long  toutes  les  guerres  &  toutes  les 
affaires ,  coinme  font  les  Hijloriens ,  qui 
doivent  écrire  pour  toutes  fortes  de  perfon^ 
nés.  le  n'en  ay  pris  que  le  gros ,  n'ay 
rapporté  que  les  circonflances  que  j\ty  ju^ 
gées  les  plus  belles  &  les  plus  inflruclives-y 
laiffant  tout  le  refie  a  part ,  afin  d'abre-* 
ger  matière  ,  &  de  donner  comme  en  petite 
une  fuite  de  tout  ce  qui  sefi  pajfé ,  qui  pûft 
écUircr  Vefprit  du  Roy  fans  luy  furcharger 
la  mémoire.  C'a  eflé  la  mon  deffein  :  Si  je 
ny  ay  pas  aufft  bien  re  'ûffi  qu'il  feroit  à  fou- 
hÀiter  y  fejpere  y      c  t  euk  ,  que  du 

moins 
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AU  Lecteur. 

wom  mes  ejforts  vous  paroiflront  lom^ 
blcs.  le  ne  doute  point  qictl  nj  an  dans  cet 
ouvrage  quelques  méprifes  ^  que  jenauraj 
point  apperceuesy  maù  qm  n*échapemu  pas 
aux  jeux  des  clairvojans.  VUiftoire  efl 
Accompagnée  de  tant  de  cinonflances ,  qu'il 
cjî  prefque  impoffthle  que  l'on  ne  fe  trompe 
en  quelqu'une.  Je  crojf  pourtant  n'avoir 
rien  avancé^  dont  jen'aye  desgarans.  Et 
fi  vous  trouvez,  dans  quelque  Auteur  le  cort^ 
traire  de  ce  que  fay  dit^  je  vous  prie  de 
confiderer  que  nos  Htftortens  font  fi  diffe^ 
rens  entre  eux  en  plufiems  chofes ,  que  lors 
qu'on  fuit  les  fentimens  des  uns ,  on  con^ 
tredit  neceffairemem  les  autres.  Dans  cet^ 
tediverfite  fay  fuivi  ceux  que  faycreu  les 
meilleurs  &  les  plus  ajfeurez,.  J 'avoué  mef-^ 
we  ,  que  je  n'ay  pu  m'empefcher  d'cm^ 
prunter  d'eux  des  périodes  toutes  entières, 
quand  elles  m'ont  pieu  ^  &  qu'il  m  a  fem- 
blé  que  je  nvexpliquerois  mieux  par  leurs 
exprejftons ,  que  je  neuffe  pu  7n  expliquer 
par  Us  miennes.  Apres  tout ,  fi  ceft  une 
faute  5  elle  eft  ajfez,  légère  \  &  ton  doit 
bien  me  ta  pardonner ,  puifque  je  la  recon^ 


AU  Lecteur. 

mu  ingemiemcnt.  Pour  les  autres  plus  re^ 
ntarquables  que  je  fuis  avoir  commifes ,  je 
m  promets  de  vofire  bonté ^  c  h  e  r  L  e- 
CT^\iK  y  que  vous  ne  me  traiterez  pas  a 
la  dernière  rigueur ,  &  que  vous  aurcK» 
mtant  d'indulgence  pourmoy^  que  dans  et 
travail  j'aj  eu  de  ^le  pour  le  fernce  de 
mon  Roy^é'  d' affection  pour  le  bien  de  U 
Irame. 


H  U 


• 


HISTOIRE 

DU  ROY 

HENRY  LE  GRAND. 


I 


AU  ROT* 


IRE, 

Le  rcfpc^t  &  Tamourquc  tousic- 
bons  François  ont  toûjours  confervc 
pour  l'hcureufe  mémoire  du  Ro^ 
Henry  le  Grand  voftrc ayeul, 
le  rendent  aufll  prefent  a  Jeur  fouvenir 
comme  s'il  rcgnoit  encore  ;  h  re- 
nommée entretient  l'éclat  de  fes  bel- 
les aillions  dans  le  cœur  &  dans  la  bou- 
che des  hommes ,  auffi  vif  &  auiTi  en- 
tier t]u'il  l'cftoit  du  temps  de  fes  triom- 
phes. Mais  on  peut  dire  avec  cela, 
lorfque  l'on  conlidere  Voftre  Majefté, 
qu'il  a  repris  une  nouvelle  vie  en  voftrc 
çerfonne,  &  qu'il  fefait  revoir  aujour- 

A  d'huy 
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H  I 


s   T  O   I   R  E 


d'huy  fous  un  vifagc  encore  plus  augu- 
fle ,  &i  par  des  vertus  cjui  paroillent 
aulTi  redoutables  aux  Ennemis  de  la 
France,  qu'elles  font  douces  &  char- 
mantes i  fes  Peuples. 

Véritablement ,  Sire,  cette  loiia- 
blc  impatience  cjue  Voftre  Majeftc  a 
tcmoignce  lorfque  je  luy  failbis  lire 
noftre  Hiftoire ,  de  venir  à  ce  glorieux 
Règne ,  &  pour  cela  de  laiflcr  en  arriè- 
re fept  ou  huit  autres  des  Rois  qui  l'ont 
précédé,  cft  une  preuve  tres-ccrtaine 
que  vous  délirez  le  choilir  pour  modè- 
le ,  &  que  vous  avez  refolu  d'eftudicr  fa 
conduite,  pour  la  tenir  dans  le  gou- 
vernement de  voftre  Eftat.  Voftre  hcu- 
reufe  naiflance  &  vos  inclinations  tou- 
tes Royales  vous  y  portent;  les  efpe- 
rances  &  les  vœux  de  vos  Sujets  vous  y 
convicntj  les  befoins  de  voftre  Royau- 
me affligé  par  les  maux  de  la  plus  lon- 
gue guerre  qui  ait  jamais  efté ,  vous  y 
obligent;  &:  le  Ciel  vous  y  a  difpofé 
par  tant  de  grâces  &  par  tant  d'emi- 
nentcs  qualitez  ,  qu'il  vous  feroitbien 
difficile  de  ne  pas  fuivre  les  beaux  e- 
xcmplesdccc  Grand  Monarque.  J'o- 
feray  mefme  vous  dire  (&  je  le  puis  a- 
vec  vérité)  qu'il  ne  vous  fera  pas  im- 
poffible  de  les  furpafler,  lî  vous  vous 
^  cfFor- 
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DE  Henry  le  Grand,  j 

efforcez  de  bien  employer  tous  les  a- 
vantnges  dont  Dieu  vous  a  pourveu 
par  dcffus  tous  les  Princes  de  voftrc 
âge. 

Oiiy ,  S  1  R  E ,  il  vous  a  donncsaulTi 
bien  qu'au  Roy  voftre  ayeul ,  une  amc 
genereufe,  bonne  &  bien  faifante  ,  un 
c(pric  élevé  8c  capable  des  plus  grandes 
cliofes ,  une  mémoire  hcurcufe  &  faci- 
le, un  courage  Héroïque  Se  Martial,un 
jugement  net  &  folidc ,  une  forte  5i  vi- 
gourcufe  fanté  :  Mais  de  plus  il  vous  a 
donné  un  avantage  que  ce  Grand  Prin- 
ce n'avoit  pas;  ccft cette majeftueufc 
prefence ,  cet  air  &  ce  port  prefque  di- 
vin ,  cette  taille  &  cette  beauté  dignes 
del'Empire  de  l'Univers ,  qui  attirent 
les  yeux  &  les  refpedls  de  tout  le  mon- 
de, &  qui  fans  la  force  des  armes,  ùns 
l'autorité  des  commandemens ,  vous 
gagnent  tous  ceux  i  qui  Voftre  Maje- 
fté  veut  fe  faire  voir. 

Je  ne  parle  point  des  profperitczdc 
cet  Eftat  depuis  voftrc  heureux  adve- 
nementà  la  Couronne  j  comme  vous 
avez  efté  proclamé  Vainqueur  aulTi- 
toft  que  Roy  ;  comme  avec  l'aide  des 
confeils  de  voftre  Grand  Miniftrevos 
Frontières  ontcfté  eftcnducs  de  tous 
coftcz ,  vos  Ennemis  batus  par  tout,  & 

A  2  les 
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4  Histoire 

les  fadions  entièrement  dilTipccsiMais 
je  ne  dois  pas  oublier  la  grâce  lîngulie- 
rc ,  que  le  Ciel  vous  a  faite  de  vous  in- 
ftruire  dans  la  Religion  Catholique, 
&  dans  la  vraie  pieté,  par  les  foins  con- 
tinuels &  par  les  exemples  de  la  Reine 
voftre  merc  ;  ce  qui  manqua  fans  doute 
à  la  jeunciTc  de  noftre  Henry. 

Vous  ne  pouvez  pas ,  S  i  RE,avcc  de 
fi  belles  difpohtions ,  avec  tant  de  rares 
faveurs  du  Ciel,  demeurer  au deffous 
delà  gloire  &  de  la  réputation  de  ce 
Grand  Prince.  Souvenez-vous  ,  s'il 
vous  plaift.que  vous  m'avez  fait  l'hon- 
neur de  me  dire  plus  d'une  fois  que 
vous  afpiriez  fortement  à  une fembla- 
ble  perfcdion  ,  &  que  voas  n'aviez 
point  de  plus  grande  ambition  que  cel- 
le-là. Toute  la  France  quia  mainte- 
nant les  yeux  fur  vous  >  fe  réjouît  de 
voir  que  les  effets  fuivent  déjà  vos  de- 
firs,&que  vousallezagiraufllpuiilàm- 
ment ,  que  vous  avez  paffionnément 
fouhaité  d'entendre  le  récit  d'une  iî 
belle  vie. 

Voftre  Majefté  fçait  que  les  volon- 
tcz  ne  palTent  que  pour  des  foiblcircs , 
quand  elles  ne  (e  rendent  point  effica- 
ces, &  que  bien  loin  d'eftre  louables, 
elles  condamnent  celuy  qui  les  a  >  dau- 

tant 


.1 


v 
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D  E  Henry  L  E  G  R  A  N  D,  5 

tant  qu'il  void  bien  ce  qu'il  faut  faire, 
n'a  pas  le  coeur  de  s'y  attacher  ôc  de 
l'entreprendre.  Le  chemin  de  la  Vertu 
cft d'abord  un  peu  rude;  maisaujOTi  il 
conduit  au  temple  de  la  Gloire  ,  où  il 
cft  certain  qu'on  n'arrive  point  par  de 
lîmples  penfces  &:  par  des  difcoursoi- 
feuxj  mais  par  le  travail,  par  l'appli- 
cation &  par  la  perfcvcrance. 

J'ay  pris  la  liberté  quelquefois  de 
reprefenter  à  Voftre  Majeftc,  que  la 
Royauté  n'eft  pas  un  meftier  de  fai- 
néant ,  qu'elle  coniîftc  prefque  toute 
en  l'adion  ,  qu'il  faut  qu'un  Roy  faflc 
(es  délices  defon  devoir,  que  fou  plaifir 
foit  de  régner ,  &  qu'il  f^ache  que  Ré- 
gner ,  c'cft  tenir  luy-mcin-K'  le  timon 
de  Ton  Eftat ,  afin  de  le  conduire  avec 
vigueur, fagcflc,  jufticc. 

Qui  ne  fcait  pa.s  qu'il  n'y  a  point 
d'honneur  à  porter  un  titre  dont  on 
ne  fait  point  les  fonâ:ions?  que  c'ed 
en  vain  qu'on  a  acquis  de  belles  con- 
noiflances ,  li  on  ne  s'cvcrtue  de  les  ré- 
duire en  pratique  ;  qu'il  eft  inutile  de  (c 
propofer  un  grand  modèle:  fi  on  ne  l'i- 
mite efFcdivement;  &  qu'enfin  il  ne 
fert  de  rien  de  fçavoir  par  ca-ur  toutes 
les  maximes  de  la  Politique,  fi  on  ne  les 
applique  à  quelque  ufage  f  Sans  men- 


tir, 
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tir ,  celuy  qui  a  des  yeux  &  ne  les  veut 
point  ouvrir ,  qui  a  des  bras  &  ne  fc 
met  point  en  peine  de  les  remuer ,  eft 
en  pire  eftat  que  n'eft  un  aveugle  ic  un 
cftropié. 

Je  ne  puis  diflîmuler ,  Sire,  la 
joye  indicible  quej'ay  eue  quelquefois, 
lorfquc  j'ay  entendu  de  la  bouche  de 
Voftre  Majcftc,  qu'elle  aimeroit  mieux 
n'avoir  jamais  porté  Couronne,que  de 
ne  pas  gouverner  ellc-mefmc,  &  de 
rcflcmbler  à  ces  Rois  faineans  de  la 
première  Race,  qui, comme difent  tous 
nos  Hiftoriens  >  nefcrvoient  que  d'I- 
doles à  leurs  Maires  du  Palais ,  &  qui 
n'ont  point  eu  de  nom  que  pour  mar- 
quer les  annces  dans  la  Chronologie. 

Mais  c'eft  allez  pour  faire  connoif- 
cre  à  la  France  combien  Voftre  Maje- 
fté  condamne  ce  léthargique  afToupif- 
fcment,  de  dire  qu'elle  veut  maintenant 
imiter  Ton  ayeul  Henry  le  Grand  ,  qui 
a  efté  leplusadif  &  le  plus  laborieux 
de  tous  nos  Rois,  qui  s'cit  adonné  avec 
plus  de  foin  au  maniement  de  fes  affai- 
res, &  qui  a  chery  fon  Eftat  &  fon  Peu- 
pic  avec  plus  d'alFc(flion  &  plus  de  ten- 
dreflc.  N'cft-ce  pas  déclarer  que  Vof- 
tre Majefté  a  pris  une  ferme  refolutioa 
de  mettre  h  mainàrccuvre  ;  decon- 

noiftre 
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noiftre  le  dedans  $c  le  dehors  de  fort 
Royaume;  deprcfider  dans  Tes  Con- 
fcils  ;  d'y  donner  le  mouvement  &  le 
poids  aux  refolutions;  d'avoir  toujours 
l'oeil  fur  les  Finances ,  pour  s'en  faire 
rendre  un  compte  net,  exadl,  &  fidèle  ; 
de  diftribucr  les  grâces  &  lesrecom- 
penfcs  à  Tes  créatures  cjui  en  feront  di- 
gnes ;  enfin  de  jouir  pleinement  de  fon 
autorité?  C'cft  ainli  que  faifoit  l'in- 
comparable Henry,  que  nous  allons 
voir  régner ,  non  feulement  en  France 
par  le  droit  dufang,  mais  cncorefur 
toute  r  Europe,  par  Teftimc  de  fa  vertu. 

tn  eftet ,  depuis  la  naiilancc  de  la 
Monarchie  Françoilc  ,  l'Hiftoirc  ne 
nous  fournit  point  de  Règne  plus  mé- 
morable par  de  grands  cvenemens  > 
plus  rcmply  des  merveilles  de  Tafli- 
ÎUnce  divine  ,  plus  glorieux  pour  le 
prince,  &  plus  heureux  pour  les  Peu- 
ples, que  le  lien  ;  Et  c'cft  fans  riaterie  & 
fans  envie  que  tout  l'Univers  luy  a 
donné  le  furnom  de  G  r  a  n  d  :  non 
pas  tant  pour  la  grandeur  defes  victoi- 
res,comparables  toutefois  â  celles  d'A- 
lexandre &  de  Pompée ,  que  pour  la 
grandeur  de  fon  ame  &de  fon  coura- 
ge. Car  il  ne  ploya  jamais ,  ni  fous  les 
infultcs  de  la  Fortune ,  ni  fous  les  tra- 

A  4  vcrfes 
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verfes  de  Tes  ennemis, ni  fous  les  reflèn- 
timcns  de  la  vengeance ,  ni  fous  les  ar- 
tifices des  Favoris,  &  des  Miniftres  ;  il 
demeura  toûjours  en  mefme  alTiete, 
toujours  maiftrc  de  foy- mefme ,  en  un 
mot  toujours  Roy  &  Souverain ,  (ans 
rcconnoiftre  d'autre  fupericur  que 
Dieu ,  la  Juftice,  &  la  Raifon. 
La  vit     ^Iqus  allons  donc  faire  THiftoire  de 

Je  Grand    vie,  &  nous  ladiviferons  en  trois 

divife'e   parties  principales. 

en  trou       La  première  contiendra  ce  qui  s'eft 

t  urties.  pjfftf  (jq>uis  fa  naiffancc ,  jufques  à  ce 

f  ^^re^''  9"'^^  ^^^^^  parvenuù  la  Couronne  de 
France. 

Lafe-      La  féconde  dira  ce  qu'il  fit  depuis 
ctnde.     qu*il  y  fut  parvenu ,  jufques  à  la  Paix 
de  Ver  vin. 

Latrei-     Et  1*1  troifiéme  racontera  (èsaftions 
ft«me.    depuis  la  PaixdeVervin.jufqucsau  jour 
mal- heureux  de  (à  mort. 

Mais  avant  tout  cela  il  faut  dire 
brièvement  quelque  chofe  de  fa  Gé- 
néalogie. 

Sa  Ce-        eftoit  fils  d'Antoine  de  Bourbon 
MalogU.  Duc  de  Vendofmc  &  Roy  de  Navarre, 
&  de  Jeanne  d'Albret ,  qui  eftoit  heri- 
tirre  de  ce  Royaume-là. 
Suiep-     Antoine  defcendoit  en  ligne  dired^c 
t^t^H'  &  mafculinc  de  Robert  Comte  de 

Clcr- 
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Clermont  cinquième  fils  du  Roy  Saint  - 

Louis.  Bourbon 

Ce  Robert  époufi  Beatrix  fille  s^^'^f"'*' 
héritière  de  Jean  de  Bourgogne, Baron 
de  Bourbon  de  par  fa  femme  Agnes  j  a 
caufe  dequoy  Robert  prit  le  nom  de 
Bourbon ,  non  pas  toutefois  les  armes, 
mais  retint  celles  de  France. 

Cette  fage  précaution  a  beaucoup 
fcrvi  à  Tes dcfcendans  pour  fe  maintenir 
dans  le  rang  de  Princes  du  fang,  cjuc 
ceux  de  Courtenay  *  ont  perdu  pour  *  P'^'"^*'» 
n'en  avoir  pas  ufi  de  la  forte.  D'ailleurs  ^j^^^'"^ 
la  vertu  ,  quia  toujours  donne  de  l'e-  i2iùs\e 
clat  à  leurs  avions  i  le  bon  ménage  &  Ciros,  c. 
rœconomie  qu'ils  ont  apportée  à  con-  P?"^ 
ferver  leurs  biens  &  à  les  augmenter  ;  ^^^^^^^ 
les  grandes  Alliances  dont  ils  ont  eftc  re^"c  ^' 
fort  foigneux  ,  n'ayant  jamais  voulu  Courte- 
méfier  leur  noble  fang  parmi  du  fano  nay ,  ôc 
vulgaire  ;  &  fur  tout  leur  rare  pieté  ?^  P"^" 
envers  Dieu,5c  la  bonté  iînguIicrcdont^"cs^^ 
ilsontufé  envers  leurs  inférieurs,  les  armes; 
ont  confervez,  3cmefme  relevez  par-  Cccîui 
delTus  les  Princes  des  branches  aifnées.  ^^'^  '^7 
De  forte  que  les  peuples  les  voyant  "^^^^^'^ 
toujours  riches ,  puiffans ,  fagcs ,  en  un  efte 
mot  dignes  de  commander ,  s'eftoient  «es- 
imprimez  dans  l'cfprit  une  certaine  ^'^j"!^': 
perfualîou  comme  Prophétique,  que  ^^3*1,0^^^ 

A  5  cette  nu. 


ÎO  H  t  s  T  O  1  R  E 

cette  Maifon  viendroit  un  jour  a  la 

Couronne  :  3c  elle  de  Ton  cofté  fem- 

bloit  aufTi  avoir  conceu  cette  efperan- 

cc ,  quoiqu'elle  en  fuft  fort  éloignée , 

car  elle  avoit  pris  pour  Ton  mot ,  ou 

devife,  Ejpoir. 

Entre  les  branches  puifnces  qui  font 

*  La   ifTués  de  cette  branche  de  Bourbon  *, 

branche  j.i  plus  conlîderablc& la  plus  illuftrca 

deBour-  cfté  celle  de  Vcndofiîic.  EUeportoit  ce 
bon  en  ,  ,         ^,  /  . 

produi-  parce  quelle  pollcdoit  cette 

iitpUi-  grande  Terre,  qui  luyeftoit  venue  Tan 
lîcurs,   niil  trois  cens  foixantc- quatre,  parle 
^"^•"^     mariage  de  Catherine  deVendofmc, 
celle  de^*^""^^  héritière  de  Bouchard  dernier 
Vendo^  Comte  de  Veudofmc ,  avec  Jean  de 
me.      Bourbon  Comte  de  la  Marche.  Pour 
lors  elle  n  eftoit  que  Comté ,  mais  elle 
fut  depuis  érigée  en  Duché  par  le  Roy 
François  Premier  Tan  mil  cinq  cens 
quatorze  en  faveur  de  Charles,  qui  ef- 
toit deux  fois  arrière- fils  de  Jean  ,  & 
Cfc^r/wpere  d'Antoine.  Ce  Charles  eut  fcpt 
rjuc  de   enfans  mafles ,  Louïs ,  Antoine,  Fran- 

Vtndof.  çQjj^m^  autre  Louis ,  Charles,  Jean,  & 

me  eut     »  . 

.Antoi-      trcihemc  Louis.  Le  premier  Louis, 

rtcy&fxôc  le  fécond  moururent  en  enfance  j 

autrei    Antoine  demeura  l'aifné  ;  François  , 

qui  fut  Comte  d'Anghien  ,  &  gagna  la 

bataille  de  Ccrifolcs,  mourut  fans  eftre 

nuïié; 


m 


DE  Henry  le  Grand,  ii 

mariéî  Charles  fut  Cardinal  du  titre 
de  Saint  Chryfogonc  &  Archevefquc 
de  Rouen,  c'eftluy  c^u'an  nomme  le 
vieux  Cardinalde Bourbon  ;  Jean  per- 
dit la  vie  à  la  bataille  de  Saint- Quen- 
tin j  le  troilicme  Louis  s'appella  le 
Prince  de  Condc  ,  &  eut  des  enfans 
mafles  de  deux  lits.  Du  premier  forti- 
rent  Henry  Prince  de  Condc,Fra«^ois 
Prince  de  Conty  ,  &  Charles,  cjuifut 
Cardinal  &  Archevcftiue  de  Rouen  a- 
prés  la  mort  du  vieux  Cardinal  de 
Bourbon.  Du  fécond  vint  Charles 
Comte  dcSoilTons. 

Or  il  y  avoit  huit  générations  de 
mafleenmaflc  depuis  Saint  Louis  ju- 
fqu  a  Antoine ,  qui  eftoit  Duc  de  Ven- 
dofmejRoy  de  Navarrc,&  pere  de  nûf- 
tre  Henry. 

Quant  à  Jeanne  d'Albret  A  femme, 
elle  ertoit  fille  &  héritière  de  Henry  ejloit 
d'Albret  Roy  de  Navarre ,  &  de  Mar-  Jeanne 
euerire  de  Valois  fœurdu  Rov  Frau-  f^*'^''^ 
çois  Premier ,  &  veuve  du  Duc  d  Alcn- 
çon.  Henry  d'Albret  eftoit  fils  de  Jean 
d'Albret ,  lequel  eftoit  Roy  de  Navar- 
re par  fi  femme  Catherine  de  Foix  » 
focur  du  Roy  Phœbus  decedé  fans  en- 
fans.  Car  ce  Royaume-là  eftoit  entré 
dans  la  Maiibn  de  Foix  par  mariage , 

A  6  comme 
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comme  il  entra  cnfuite  dans  celle  d' Al- 
bret,  &  puis  en  celle  de  Bourbon. 

Ferdinand  Roy  d'Arragon  avoit 
en vahy  la  haute  Navarre,  t'eft  à  dire  la 
partie  qui  eft  au  delà  des  Pyrénées  ,  3c 
la  plus  conlîderable  de  ce  Royaume-là, 
fur  le  Roy  Jean  d'Albret }  Auquel  par 
confequcnt  il  ne  refta  que  la  bafïc ,  c'eft 
à  dire  lapartiededcçà  les  Monts,  du 
cofté  de  France.  Mais  avec  cela  il  avoir 
les  pais  de  Bearn  ,  d'Albrct ,  de  Foix, 
d'Armagnac  ,  de Bigorre ,  &  plulîeurs 
autres  grandes  Seigneuries  provenant 
tant  du  cofté  delà  Maifon  de  Foix,  que 
de  celle  d'Albret. 

Henry  Ton  fils  n'eut  qu'une  fille,  qui 
fut  Jeanne ,  que  l'on  appelloit  la  mi- 
gnonne des  Rois,  parce  que  le  Roy 
Henry  Ton  pere,&  le  grand  Roy  Fran- 
çois Premier  fon  oncle  la  cherifToient 
a  l'envy  l'un  de  l'autre. 

L'Empereur  Charles- Quint  avoic 
jette  les  yeux  fiir  elle ,  &  la  fit  deman- 
der au  perc  pour  fon  fils  Philippe  Se- 
cond ,  dilanr  que  c'eftoit  un  moyen  de 
pacifier  leurs  differens  touchant  le 
Royaume  de  Navarre.  Mais  le  Roy 
François  Premier  ne  trouva  pas  bon 
d'introduire  un  fi  puiiïànt  ennemi  dans 
U  France ,  ^ic  la  faifant  vcnirà  Chaftel- 

lerault, 
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lerault ,  la  fiança  au  Duc  de  Cleves  ; 
lequel  depuis  s  eftant  reiilié  de  ce  con- 
tra<5l ,  on  la  maria  avec  Antoine  de  ^ntoinê 
Bourbon  Duc  de  Vendofme ,  &  les  no- 
pces  en  flircnt  célébrées  à  Moulins  l'an 
mil  cinq  cens  quarante-  fcpt ,  qui  fut  la  d»fme,(:, 
mcfme  année  que  le  Roy  François 
Premier  mourut.  d'^ièrtt 
Les  deux  jeunes  cpoBx  eurent  dans 

i  ■         '  *       .  ,     nez,  A 

les  trois  ou  quatre  premières  années  Mouiins 

deux  fils ,  qui  moururent  tous  deux  au  em  547» 
berceau  par  des  accidens  aflez  extraor-  Leurs 
dinaires.   Le  premier  ,  parce  que  ÇsLdeuxpre- 
Gouvernante  qui  eftoit  frillculc ,  le  te-  ^^"^ 
noit  fi  chaudement,  qu'il eftouffa  dc{^l' 
Chaleur  ;  Et  le  lecond ,  par  la  tottifc  bUn 
d'une  nourrice ,  qui  s'en  jouoit  avec  rrMÏhtt*- 
un  Gentilhomme  ;  comme  ils  fc  bail- 
loicnt  l'enfant  l'un  à  l'autre ,  ils  le  laif- 
ferent  tomber  à  terre,  dontilmourijt 
en  langueur.  Le  Ciel  ofta  ainfi  ces  deux 
petits  Princes  pour  faire  place  à  noftrc 
Henry,  qui  meritoit  bien  d'avoir  le 
droit  d'ainelTc  &:d'eftre  Tunique. 

Venons  maintenant  d  l'Hiftoire  de 
fa  vie. 


A  7  PRE- 


14  H  I  s  T  O  I  R  ï 

PREMIERE  PARTIE 
DE  LA  Vie 

D  E 

HENRY  LE  GRAND, 

Depuis  fa  naijfance ,  jufqnes  à  ce 
qu'il  parvinji  à  la  Cou- 
ronne fie  France. 

^âJS^  N  ne  rçauroitdircprccifc- 
l*  n         I  rncnt  en  quel  lieu  Henry  le 
Grand    «SR^  Grand  fut  conccu. La  com- 
fution-  ^^ïctP  mune  oj)inion  eft  que  ce 
ceuAla  fut  A  la  Flèche  en  Anjou ,  làoùAntoi- 
ne  de  Bourbon  Ton  pcre,&:  la  Princefle 
deNavarreramercfejournerent  depuis 
la  fin  de  Février  de  Tan  mil  cinq  cens 
cinquante- deux ,  jufques  àla  mi- May 
1553.  de  l'année  mil  cinq  cens  cinquante- 
trois.  Mais  il  eft  certain  que  la  pre- 
mière fois  qu'elle  s'apperceut  de  fa 
grofTcfTe  &  qu'elle  le  fcntit  remuer, 
elle  cftoit  au  Camp  en  Picardie  avec 
fon  mary ,  qui  eftoit  Gouverneur  de 
cette  Province ,  &  qui  y  eftoit  allé  de 
la  Flèche  pour  y  commander  une  ar- 
mée contre  Charles-Quint.  Certes, 
il  eftoit  bien  juftc  que  celuy  qui  eftoit 
dcftiûé  pour  cftre  un  Prince  cxtraor- 

di- 
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dinaire  marquaft  les  premiers  mouve-  issv 
mens  de  fa  vie  dans  un  Camp  ,  au 
bruit  des  trompettes  Se  du  canon, 
comme  un  vray  enfant  de  Mars. 

Son  grand- pere  Henry  d'Albret, 
quivivoit  encore,  ayant  appris  que  fa 
fille  eftoit  groiîc,  la  rappella  auprès  de 
luy  ,  deùrant  prendre  luy-mefme  le 
foin  de  la  confervation  de  ce  nouveau 
fruit ,  qu'il  difoit  par  un  préfentimenc 
fecret  le  devoir  venger  des  injures  que 
rEfpagnol  luy  avoit  faites. 

Cette  couragcufe  Princeflc  prenant 
donc  congé  de  fon  mary ,  partit  de 
Compicgne  le  quinzième  de  Novem- 
bre,traverfa  toute  laFrance  jufques  aux 
Monts  Pyrénées  ,  arriva  à  Pau  en 
Bearn  où  eAoit  le  Roy  fon  pere ,  le 
quatrième  jour  de  Décembre,  n'ayant 
demeuré  que  dix- huit  ou  dix- neuf 
jours  à  faire  ce  voyage ,  5c  le  treilîémc 
du  mefmemois  elle  accoucha  heurcu- 
femenx  d'un  fils.  Sanaif^ 

Avant  cela  le  Roy  Henry  d'Albret  M», 
avoit  fait  fon  Teftament ,  que  la  Prin- 
celTe  fa  fille  avoit  grand'  envie  de  voir , 
parce  que  l'on  luy  avoit  rapporté  qu'il 
cftoitfaitàfon  dcfivanrage  en  faveur 
d'une  Dame  que  le  bon  homme  avoit 
aimée,  Elle  n'ofoit  luy  en  parler  ;  mais 

eftans 
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iSS3'  cftanta<lverti  de  Ton  dcfir ,  il  luy  pro- 
mit qu'il  le  luy  fcroit  voir  Se  le  luy 
mettroit  entre  les  mains  lors  qu'elle  luy 
auroit  montré  ce  qu'elle  portoit  dans 
Ces  flancs:  mais  à  condition  que  dans 
Icnfantcment  elle  luy  chantcroit  une 
chanfon ,  afin ,  luy  dit-il ,  que  tu  ne  me 
fajfes  ^fi5  un  enfant  pleureux  ^  rechi- 
gné,  La  Princcfle  le  luy  promit,  & 
eut  tant  de  courage,  que  malgré  les 
grandes  douleurs  qu  ellefoulfron  ,cllc 
^^^njre  luy  tint  parole,  &  en  chanta  une  en 
•hanta  fon  langage  Bearnois ,  aufli  toft  qu'cl- 

*"  ^*  le  l'entendit  entrer  dans  fa  chambre. 
mettant  ,  , 

au  mon-  ^  remarqua  que  1  enfant  contre 
de.  Tordre  coir^mun  de  la  nature,  vint  au 
7/  ne  cna  mondefans  pleurer  &  fans  crier.  Auffi 
fotnten  certes  ne  faloit-il  pas  qu'un  Prince, 

natjfant.         JçyQjj  çf^^ç  |^  j^yç       louKi  la 

France,  nafquift  parmi  des  cris  &  des 

gcmiflcmens. 

S't-tofi      Si-toft  qu'il  fut  né ,  le  grand-perc 

qu'tijux  l'cniportadanslepandc  fa  robe  en  fa 
ne ,  (on     .     * ,  -    *      -  « 

irnnd-   chambre ,  ^  donna  ion  Tcltament , 

ftre  qui  cftoit  dans  une  boèfted'or ,  àfâfil- 

/Vy»/>or-  le,  cnluydifant.  Ma  fille  voilà  qui  eft 

faenfa  ^^^^^  ^  ^eci  efl  à  moy.  Quand  il 
tint  1  entant  il  luy  trotta  les  petites  Ic- 

II /uy  vres d'une gouffc d'ail,  &  luy  fît  fuc- 

frota/es  ^cr  uoc  gouttc  dc  vin  dans  fa  coupe 

ievres  d'or, 
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deHekryleGrakd.  17  1^/5. 
tl  or,  afin  de  luy  rendre  le  tempera-  ''""t 
ment  plus  maflc  &  plus  vigoureux.  d'Atl,(f 

Les  Efpagnols  avoient  dit  autrefois  luy  fit 
par  raillerie  fur  la  naiffance  de  la  mcre  fi*^''^ 
de  noftre  Henry ,  Mtracle ,  U  Vache  a  f  ' 
f Alt  une  Brebis  y  entendant  par  ce  mot 
de  Vache,  la  Reine  Marguerite  fa  me-  /julrie 
re  ,  car  ils  l'appclloient  ainli ,  &  fon  desEppa- 
niary  le  Vacher,  faifant  alluhon  ^\x\g»oisfur 
armes  de  Bearn  ,  qui  font  deux  Vaches. 
Et  le  Roy  Henry  qui  fc  tenoitalTeurc^*';'';^* 
de  la  future  grandeur  de  fon  petit  fils ,  de  mfirt 
le  prenant  fouvcnt  entre  fcs  bras ,  le  Himj, 
baifant ,     fe  fouvcnant  de  cette  froide 
raillerie  des  Efpagnols,  difoirdejoye 
à  tous  ceux  qui  le  vcnoicnt  vilîter  pour 
fe  conjcuïr  de  cette  heureufc  naiiîance, 
Vcjez.  maintenant  »  ma  BrebU  a  en- 
fanté  un  Lion. 

II  fut  baptifé  l'année  fuivantc  le''"'^' 
jour  des  Rois  lîxiéme  de  Janvier  mil  ^Blpùf. 
cinq  cens  cinquante- quatre.  Pource»»erf« 
baptefme  on  fit  exprcllcment  des  fonts  ^'"^f 
d'argent  dore,  fur  lefquels  il  fut  bapti-  -^f" 
fé  en  la  Chapelle  du  Château  de  Pau. 
Ses  Parrains  furent  Henry  Second  Roy  SesP^r^ 
de  France ,  &  Henry  d'Albrct  Roy  de 

rains  ^ 

Navarre ,  qui  luy  donnèrent  leur  nom;  -^^'■'**»*- 
&  la  Marraine  fut  Madame  Claude  de"^* 
France  ,  qui  fut  depuis  Duchclfe  de 

Lor- 


HeparU 
tie  de  fin 


Ilfut 
d'abord 
difficile  À 
t  lever. 

Il  eut 
four 
Gouver- 
nante 
Mada- 
me de 
Miojfent. 

Son 
grand' 
pere  ne 
voulut 
f  M  qu'on 
le  fiour- 
rifl  déli- 
cate- 
ment. 


»> 
»> 


i8  Histoire 

Lorraine.  Jacques  de  Foix  pour  lors 
Evefqire  de  Lefcar  ,  &  depuis  Cardi- 
nal,le  tint  fur  les  fonts  au  nom  du  Roy 
Tres-Chrefticn  j  &  Madame  d'An- 
douïns  au  nom  de  Madame  Claude  de 
France.  Il  fut  baptifé  par  le  Cardi- 
nal d'Armagna:  Evefque  de  Rodez  & 
Vice-  Lcgat  d'Avignon. 

Il  fut  d'abord  ires-ditficile  à  élever, 
ayant  eu  fept  ou  huit  nourrices,  dcf- 
quelles  la  dernière  eut  tout  l'honneur. 
Aufortir  de  la  mammelle  le  Roy  Ton 
aycul  luy  donna  pour  Gouvernante 
Sufanne  de  Bourbon  femme  de  Jean 
d'Albret ,  Baronne  de  Mioflens ,  la- 
quelle réleva  dans  le  Chafteau  de  Coa- 
raffe  en  Bearn  ,  fitué  dans  les  rochers 
&  dans  les  monfagnes. 

Lcgrand-pere  ne  voulut  pas  qu'on 
le  nourrift  avec  la  delicatefTe  qu'on 
nourrit  d'ordinaire  les  gens  de  cette 
qualité  ,  f^achant  bien  que  dans  un 
corps  mol  &  tendre  >  il  ne  loge  ordi- 
nairement qu'une ame  molle  &:  foible. 
Il  défendit  aulTi  qu'on  l'habillaft  riche- 
ment ,  ni  qu'on  luy  donnaft  des  ba- 
bioles i  qu'on  le  flataft ,  &  qu'on  le 
traittaft  de  Prince ,  parce  que  toutes 
ces  chofes  ne  font  que  donner  delà  va- 
nité, &  élèvent  le  coeur  des  enfans  plù- 

toft 
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DE  Henry  LE  Grand,  ip  ISSS* 

toftdans  l'orgueil  que  dans  les  fcnti-** 
mens  de  la  gencrofitc.Mais  il  ordon-  "  *  On 
na  qu'on  rhabillait  &  qu'on  le  nour-  àltqiiç 
rifl  *  comme  les  autres  enfans  du  païs; 
&  mefme qu'on l'accourtumaft  à  cou-  n^rcôn 
rir  &  a  monter  fur  les  rochers  ,  à  caufc  le  nour- 
que  par  ce  moyen  on  le  faifoit  à  la  fati-  riflbitdc 
gue,  &  que  pour  ainlî  dire  on  donnoit  P^"»!'^*» 
une  trempe  à  ce  jeune  corps  pour  le  ^^yf 
rendre  plus  dur  &  plus  robufte,  Ce  "  defro- 
qui  fans  doute  eftoit  nccelTaire  à  un  "  mage 
Prince  qui  avoit  à  fouffrir  beaucoup  "  ^ . 
pour  reconqucrirfon  Eftat.  ^^'^^ 

Le  Roy  Henry  d'Albret  mourut  à  bien^^ 
Hagetmau  en  Bcarn  le  vingt-cinquié-  Ibuvent 
me  de  May  mil  cinq  cens'cinquante-  on  le 
cinq  ,  âgé  de  cinquante-trois  ans  ou  ^^'^^^J^^çj 
environ.  Il  ordonna  par  Ton  teftament  nJfJs 
que  Ton  corps  fuft  porté  à  Pampclonne  pieds,  &c 
pour  y  eftre  enterré  avec  Tes  prcdccef-  nuètcf- 
fcurs ,  &  qu'en  attendant  il  fufl  mis  en 
dcpoft  dans  TEglifc  Cathédrale  de  Le-  ^SSS- 
fcarenBcarn.  Ce  Prince  eft  oit  coura-  ^"'^'^ 
geux  ,  fpirituel ,  doux  &  courtois  à 
tout  le  monde ,  &  tellement  libéral,  hret. 
que  Charles-Quint  paflant  une  fois 
par  la  Navarre  en  fut  fi  bien  receu  , 
qu'il  dit  qu'il  n'avoir  jamais  veu  de 
Prince  plus  magnifique. 

Apres  fil  mort  Jeanne  fa  fille  &  An- 
toine 
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lo  Histoire 

toineDuc  de  Vcndormefon  gendre  luy 
foccedercnt.   Ils  eftoicnt  alors  à  la 
Cour  de  France ,  &  eurent  beaucoup 
SAfiUe  de  peine  à  obtenir  leur  congé  pour 
s'en  aller  en  Bearn,  dautant  que  le  Roy 
iuyfuc-  Henry  Second  poufle  par  un  mauvais 
€edtnt,  confcil  vouloitlcur  ofter  la  balle  Na- 
é-  fe  re-  varre ,  cjui  leur  reftoit ,  difant  que  tout 
ttrent  de  ^.^      q^q\i  audeçà  des  Pyrci)tes,eftoit 
^^^^    du  Royaume  de  France.  Ils  fceurcnt 
adroitement  y  faire  oppoferles  Eftats 
<lu  païs ,  &  le  Roy  n'ofa  les  trop  pouf- 
fer fur  ce  fu  jet ,  de  peur  que  le  defcfpoir 
ne  les  forçaft  d'appeller  l'Efpagnol  à 
Icurfecours.  Mais  il  en  demeura  tou- 
jours fâche  contre  eux;  &  donnant  i 
Antoine  le  Gouvcrnenaent  de  Guyen- 
ne ,  qui  avoit  auffi  eftc  tenu  par  Henry 
d'Albrct  fon  bcaupere>  il  en  retran- 
cha le  Languedoc,  qui  en  avoit  eftc  de- 
puis long-temps. 
'^^7'       Environ  deux  ans  après  ils  revin- 
rentàlaCour  de  France,  où  ils  ame- 
nèrent leur  fils  âge  de  cinq  ans,  qui 
eAoit  le  plus  joli  &  le  mieux  fait  du 
monde;  mais  ils  n'y  fejournercnt  que 
peu  de  mois,  &  s'en  retournèrent  en 
Bearn. 

^}  ^        Peu  après  le  Roy  Henry  Second  fut 

Mcrt  du      ^  '  \ 

JttyHen.  ^uc  d  un  coup  dc  lancc  par  Montgom- 
7  6>-  me- 


DE  HeNR  Y  LE  C  RAN  D.  Il 

mciy.  François  Second  Ton  fils  aifné 
Juy  lUcceda ,  &  Meilleurs  de  Guife  on-  f/J*"^** 
des  de  la  Reine  Marie  Stuard  fa  fem-  /«""^^, 
me  ,  fe  faiiirent  du  Gouvernement,  cède. 
Les  princes  du  fang  ne  le  purent  fouf- 
frir  ;  Louis  Prince  de  Condc  frère  puif- 
ne  d'Antoine ,  appella  ce  Roy  en  Cour  ^"^^  ''^^ 
pour  s'y  oppofer.  p,/,//' 
Dans  ces  divihonsles  Huguenots  fi-  »*ort  <i» 
jent  la  confpirationd'Amboife  contre  ^'"^y  . 
Je  Gouvernement  d'alors  i  laquelle  ef-  ^'"'"'^'^ 
tant  découverte  ,  &  les  deux  frères , 
Antoine  ôc  Louis ,  accufez  d'en  eftrc 
les  Chefs ,  on  les  arrefta  prifonniers 
auxEftatsd'Orleans;  &  onfitlepro-  is<So, 
ces  au  fécond  aveç  tant  de  chaleur , 
^u'on  croit  qu'il  euft  eu  la  tefle  tran-  3^^,  ,  .  . 
chce,  Il  la  mortduRoy FrançoiïSc-  Frajiy.: 
cond  ne  fuft  arrivée.  Ssconj, 

Charles  Neufiemc ,  qui  luy  fucceda, 
cftant  mineur,  la  Reine  Catherine  fà^'f'' 
mere  fc  ht  déclarer  Régente  par  les  Ef-  Çuccedt. 
tats  ,  &  le  Roy  de  Navarre  premier  1.4 
Prince  du  Sang,  fut  déclaré  Lieutenant  ^-f^^"»- 
Gencral  du  Royaume  pour  gouverner  ^^■'^'^ 
l'Eilat  avec  elle:  de  forte  qu'il  futar.  ^'ê^wf, 
refté  par  ce  moyen  en  France ,  où  il  fit  &ie  Roy 
venir  la  Reine  Jeanne  fa  femme ,  &  le 
petit  Prince  Henry  fon  fils.  Mais  il  ne  J^J^J 
demeura  pas  long-temps  dans  cette  „^j„, 

uou  -  Turjddti 
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Ifoyau-  nouvelle  dignité,  car  les  troubles  con- 
tinuans  toujours  par  les  furprifesquc 
faifoienc  les  nouveaux  Reformez  , 
des  meilleures  villes  du  Royaume  »  a- 
prés  qu'il  eut  repris  Bourges  fur  eux, 
ï  562.  il  vint  alîicger  Rouen  ,  ou  vifitant  un 
jour  les  trenchées  &  faifant  de  l'eau ,  il 
receut  une  moufquctade  dans  l'cpau- 
Jlejltueh  gauche  ,  dont  il  mourut  quelques 
devant  apr(fs    Andely  fur  Seine.  S'il 

cuft  velcu long-temps ,  les  Huguenots 
cufïènt fans  doute  elle. mal  menez  en 
France  ;  car  il  les  hailfoit  mortelle- 
ment, quoique  fon  frère  le  Prince  de 
Condc  fuit  le  principal  Chef  du  Party. 

La  Reine  (a  femme,  6s:  le  petit  Prin- 
ce fon  fils  eftoient  pour  lors  à  la  Cour 
La  Reine  de  Vrâïicç,  La  mere  s'en  retourna  en 
fafem-  Beam  ,  où  elle  embraffa  ouvertement 
Tetounte     Calvinifme  ,•  Mais  elle  laiffa  fon 
cnBeam,  ^Is  auprès  du  Roy,  fous  la  conduite 
tùelle    d'un  (âge  Précepteur  nommé  la  Gau- 
emhraj/è  chérie  ,  lequel  tafcha  de  luy  don- 
Duvene-       quelque  teinture  des  lettres ,  non 
Ctilvi-    pat  les  règles  de  la  Grammaire  ,  mais 
nifme.    par  les  dilcours  &  les  entretiens.  Pour 
cetefïct  il  luy  apprit  par  coeur  plu- 
iîcurs  belles  fentences^comme  celle  cy: 
Ou  vaincre  avec juftice ,  oh  mourir 
uvecgloire. 

Et 


deHenryleGrand  13 
Ec  cette  autre  : 

Les  Grinces  fur  leur  Peuple  ont  auto- 
rité grande  y 

Mais  Dieu  pins  fortement  àeffm  les 
R016  commande. 

L'an  mil  cinq  cens  foixante-fix  la 
Reine  fa  mère  le  tira  de  la  Cour  de 
France,  &  l'emmenai  Pau  ;  &  en  la 
place  de  la  Gaucherie  ,  qui  cftoit  dé- 
cédé, elle  luy  donna  Florent  Chrefticn, 
ancien  fcrviteur  de  la  Maifon  de  Ven- 
dofme ,  homme  de  trcs-agreable  con- 
verfation  ,  &  fort  verfë aux  belles  let- 
tres, mais  tout-à- fait  Huguenot, &  qui 
fclon  les  ordres  de  cette  Reine  ,  éleva  le 
Prince  dans  cette  faulïè  do(5trine. 

Aux  premiers  troubles  de  la  Reli- 
gion François  Duc  de  Guife  avoit 
efté  aflalîiné  par  Poltrot  au  lîege  d'Or- 
Icans,  laiiTant  Tes enfans en  minorité; 
ce  fut  en  l'année  mil  cinq  cens  foixan- 
tc-trois.  Aux  féconds,  le  Conneftable 
de  Montmorency  receut  une  bleirure 
à  la  bataille  de  Saint  Denis  ,  dont  il 
mourut  à  Paris  trois  jours  après,  la 
veille  de  la  Saint  Mai  tin,  en  l'année 
mil  cinq  cens  foxante-fept.  Aux  troi- 
fiémes  en  mil  cinq  cens  foixante-neuf , 
la  Reine  Jeanne  (è  rendit  la  Protcdri- 
ce  du  Party  Huguenot  j  eftant  pour  cet 

elfet 


Elle  tirt 
fin  filsdt 
la  Cofir 
de  Fran- 
ce,^ luy 
donne  m 
Préce- 
pteur 
i'eie  c/e 
dans  U 

fe  docivi- 
ve. 


ÏS69' 
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Henry  effet  venue  à  la  Rochelle  avec  Ton  fils , 
^"^^    qu'elle  dcvoùadeilors  à  la  dcfcnfe  de 

cUre  cette  qualité  il  fut  déclaré  Chef 

Chefd's  du  Party  ,  &  Ton  oncle  le  Prince  de 
Reagio-  Condc  fon  Lieutenant  avec  l'Admirai 
'"l"'"':.  de  Colicrny.  C'eftoient  deux  grands 
Prince  Chcts  dc  guerre ,  mais  ils  commirent 
de  Coude  dc  notables  fautes ,  &  ce  jeune  Prince 

fon  oncle  ^crc  feulement  d'environ  treize  ans  eut 
eji  fon 
Lieute- 
nant a- 
vec 

l'admi- 
rai de 

faifant  point  ,  il  eftoii  en  mauvais 
/orf;W»-eftat  ,  &  partant  qu'il  faloit  i'atta- 
€ieufe  quer  au  plûtoft  ;  mais  on  ne  le  fit  pas , 
^tt' il  fait  ^  ^jj^^     donna  le  temps  à  toutes  fes 

comme  il  1.  • 

f/2^«rorc  troupes  dam  ver. 

infant,  A  la  journée  de  Jarnac  il  leur  rc- 
*Ce  monH^ra  encore  judicicufemcnt  qu'il 
Duc  n'y  avoit  pas  moyen  de  combattre, 
fut  de*"  parce  que  les  forces  des  Princes  cf- 
pds  ^  toicnt  efparfes  i  &  celles  du  Duc  d'An- 
Henry  jou  toutes  jointes  ;  Mais  ils  s'cftoient 
11 1-  engagez  trop  avant  pour  pouvoir  plus 
^f*^^<i  reculer.  Le  Prince  de  Condé  fut  tué 
f .  dans 

fortjudt- 

cieufe  ijuil  fait  en  la  journée  de  Jarnac.  Louis  Prince  d< 
Conde'tfte  à  Jarnae . 


i'cfprit  de  les  remarquer.  Car  il  jugea 
fort  bien  à  la  grande  efcarmouche  dc 
Loudun,  que  fi  le  Duc  d'Anjou  *euft 
eu  des  troupes  preftcs  pour  les  at- 
taquer ,  il  l'euft  fait ,  &  que  ne  le 
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cette 
mort  le 
com~ 


deHenry  LE  Grand, 

clans  cette  bataille,  ou  pliitoft  aiîàflî- 
nc  defang  froid  après  le  combat ,  dans 
lequel  il  avoit  eu  la  jambe  rompue. 

Apres  cela  toute  l'autorité  &  la  ^P''' 
croyance  du  Party  demeura  à  l'Admi- 
rai  de  Coligny  ;  qui  à  dire  vray  ciloit 
le  plus  grand  homme  de  ce  temps-là ,  mande- 
à  la  Religion  prés ,  mais  le  plus  mal-  '"'"^  ''f- 
heureux.  \ 

Cet  Admirai  ayant  ramafTé  de  nou- 
vcl les  forces ,  hazarda  unefcconde  ba- 
taille  a  Montcontour.  en  Poi(ftou.  ll^^ardeU 
avoit  fait  venir  à  l'armée  noftre  petit  ^'^^'•^^^ 
Prince  de  Navarre,  Se  le  jeune  Prince;;,,^;"'" 
de  Condé  qui  fe  nommoit  auffi  Hen- 
ry ,  5:  les  avoit  donnez  à  tarder  au 
Prince  Ludovic  de  KafTau ,  qui  les  te-  ^^^9- 
noit  un  peu  écartez  fur  une  colline 
avec  quatre  mille  chevaux. 

Le  jeune  Prince  brûloit  d'envie  de  ^oJ!,e 
jouer  des  mains:  mais  on  neluv  per-  jeune 
mit  pas ,  de  peur  de  hazarder  fa  perfoo-  ■P'"'"'"* 
ne.  C  cftoit  ûns  doute  figcment  fiit  ^""""^ 
de  retenir  fon  ardeur.  Neantmoins^/J-^j,! 
quand  l'avant-garde  du  Duc  d'Anjou  mains, 
eut  efté  enfoncée  par  celle  de  l'Admi-  r^aison 
ral ,  il  n'y  euft  point  eu  de  danger  de  ^'y"' 
le  laiffer  fondre  fur  la  bataille  qureftoit 


forteftonnée.  Toutefois  on  l'enem- 
pcfcha ,  &  il  sVcria  alors  :  Nom  per- 

S  dons  des  ma)- 
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ijuetde  dons  noflre  avantage  ,  la  hataiîî^ 
fi^^^^'-parconfequent.  Cela  arriva  comme  il 

T>lCHt»  •  A       A  •  i/i>l 

1  avoit  prevcLi  j  &  on  jugea  des  l  heu- 
re ,  qu'un  jeune  homme  de  (cize  ans 
avoit  plus  de  lumières  que  les  rieux 
„  routiers.  AufTi  s'appliquoit-il  tout 
„  entier  à  ce  qu'il  faifoit  ;  il  n'y  avoir 
,,  pas  feulement  le  corps,  mais  auffi 
„  rcfprit&  le  jugement. 

S'cftant  fauve  avec  les  débris  de  fon 
armcc  ,  il  fit  prefque  tout  le  tour  du 
Royaume  fc  battant  en  retraite  ,  & 
recueillant  des  troupes  Huguenotes 
&  là  durant  cinq  ou  iîx  mois  :  pendant 
Icfqucis  il  eut  à  foufFrirtant  de  fati- 
gues ,  que  s'il  n'cuft  efté  nourri  com- 
me il  l'a  voit  cfté  ,  il  n'y  cuft  jamais  pu 
relîfter. 

1570-      Ce  jeune  Prince  toujours  accom- 
pagné de  l'Admirai  mena  fes  troupes 
en  Guiennc  ,  &  de  là  en  Languedoc , 
où  il  prit  Nifme^  par  ftratagcme ,  for- 
ça quelques  petites  places ,  &  brûla  les 
environs  de  Touloufc  ;  de  forte  que  les 
cftinccllcs  de  cet  incendie  voloient  ju- 
Ctnti-  fques  dans  cette  grande  ville.  Laguer- 
fiuéla    re  eftant  aufTi  allumée  dans  le  Vivarets, 
guerre    j|    niontra  fur  l'autre  bord  du  Rhof- 
f^Mmi-     ^^^^     troupes ,  emporta  par  efca- 
r4i       ladclcs  villes  de  Saint  Julien  &  de  Saint 
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Juft,  &  obligea  Saint  Eftienne  en  Fo- 
rez de  capituler.  De  U  il  dccenditfur 
les  rives  de  la  Saonc ,  &  puis  dans  le 
milieu  de  la  Bourgongne.  Paris  trcm- 
bloit  une  féconde  fois  à  l'approche 
d'une  armée  d'autant  plus  redoutable, 
qu'elle fèmbloits'cftre  renforcée  parla 
perte  de  deux  batailles,  &  qu'elle  ve- 
noit  de  remporter  quelque  advantagc 
fur  celle  des  Catholiques ,  que  le  Ma- 
refchal  de  Coffé  commandoit. 

Le  Confèil  du  Roy  craignant  de 
hazarder  ainlî  le  tout  pour  une  qua- 
trième fois,  jugea  plus  à  propos  de 
plaftrer  encore  une  paix  avec  ce  Party» 
illefut  donc  traittée ,  les  deux  armées 
cftant  proches  l'une  de  l'autre ,  $c  con- 
clue dans  la  petite  ville  d'Arnay-le-  r.iix 
Duc  l'onzième  d'Aouft.  d'^r- 

Cettc  Paix  faite  chacun  Ce  retira  "'0'"^^" 
chez  foy  ,  le  Prince  de  Navarre  alla  en  ^'*^' 
Bearn  ,  le  Roy  Charles  Neufiéme  fc 
maria  avec  Elizabeth  fille  de  l'Empe- 
reur Maximilian  Second ,  &  il  fem- 
bloit  que  l'on  ne  penfaft  plus  qu'à  des 
rcjouïffances  &  à  desfcftins.  Cepen- 
dant le  Roy  ayant  reconnu  qu'il  ne 
viendroit  jamais  à  bout  des  Huguenots 
par  la  force  ,  refolut  d'y  employer 
d'autres  moyens  plus  facilcs,mais  aulTi 

B  1  bien 
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bîLu  pius  mefchans.  llfcn)icilcs  ca- 
refler ,  a  feindre  qu'il  les  vouloir  trait- 
ter  favorablement ,  à  leur  accorder  la 
plufpart  des  chofcs  -qu'ils  demaii- 
Hti^fie-  doient  ,  &  à  les  endormir  de  refpc- 
,  rancc  de  Elire  la  guerre  au  Rovd'E- 
txtermi-^^^'^^  dans  les  Pais-Bas  ,  ce  quils 
lier.      fouhaitoieutpairionncment  ;  Et  pour 
les  mieux  leurrer ,  il  leur  promit  pour 
gage  de  fa  foy  (à  foeur  Marguerite, 
pour  la  marier  à  noftre  Henry  :  De 
forte  que  par  ce  moyen  il  attira  les 
principaux  Chef  de  ce  Party  à  Paris. 

Sa  mere  Jeanne ,  qui  y  eftoit  venue 
devant  pour  faire  les  préparatifs  des 
nopces  ,  mourut  peu  de  jours  après 
Mort  de  qu'elle  y  fut  arrivée  ;  Princeflc  qui 
Jeanne  avoit  l'efprit  &  le  courage  au  defTus  de 
Ton  fcxe  ,  &  dont  l'ame  toute  virile 
n'cftoit  point  fujcte  aux  foiblefïès  & 
aux  défauts  des  autres  femmes  ;  mais 
à  la  vérité  ennemie  pafTionnc'e  de  la 
Religion  Catholique.  Qiiclques  Hi- 
ftoriens  dilent  qu'elle  fut  cmpoifonnee 
avec  des  gans  parfumez ,  parce  qu'on 
craignoit  comme  elle  avoit  beaucoup 
d'cfprit ,  qu'elle  ne  dccouvrilHedef^ 
fcin  qu'on  avoit  de  maiTacrer  tous  les 
Huguenots  ;  mais  lî  je  ne  nie  trompe  , 
c'cft  unefauflètc  ,      il  eft  plusvray- 

fem- 
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femblable ,  comme  cliu  i  i  quelques  .ui- 
trcs,  quelle  mourut  pulmoniqiic,  veu 
mcfme  que  ceux  qui  efloient  auprcsï 
d'elle  &  qui  1i  ^  ■  '  •  ^l'or'-  linii 
icmoigné. 

Henry  fon  fils  qui  vcnoit 
cft.mticn  poiélouy  apprit  les  :.. 
de  fa  mort,  ôc  alors  il  prit  la  qualité  de  pi"^"^/^ 
Roy  ,  car  jufqnes  la  il  n'avoit  porté  2"Xv 
que  cellede  Prince  de  V.tvarre.  Com-  jeNa-. 
me  il  fut  à  Paris  ,  k-s-  malhcureufes  v.irre. 
liopces  fc  célébrèrent ,  fes^^féux parties 
ayant  cfté  époufccs  par  le  Cardinal  de  e'pouji 
Bourbon  fur  un  cclialfaut  ,  •  qui  fut 
drcf^c  pour  cela  devant  l'FoHfçKof-  "^"^'^ 
trç-pa; 

Six  ;  :i  fut  le  jour  de  la'it  fww. 

5àint'l  onç  les  Hucu^J 

I  ilafcO 
rent  égorgez  i  entre  autres  l'  Admirai 
\        autreir  Seigneurs  de  marque 
^  Gentilshommes 
ou'  xnimrfé  -mille  fôldâts      ■Bout-       ' ' 
'.r  toutes' 1^  villes  du 
npled'  9' 
tic  ctntmiHe  hommes.  Aflion  cxecr.i- 
ble',  qui  n'avoit  jamais  eu  >  &  qui 
n'aura ,  s'il  plaift  à  Dieu ,  jamais  de 
" le.  ' 

Q\^^\U  tlouleur  à  -ce  -jcuac  Roy  de 
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voir  au  lieu  de  vin  &  de  parfums  ré- 
pandre tant  de  fang  à  Tes  nopccs,  égor- 
ger (es  meilleurs  amis  ,  ôc  entendre 
leurs  cris  pitoyables ,  qui  parvcnoienc 
jufqucs  à  fes  oreilles  dans  le  Louvre, 
où  il  eftoit  loge  !  Avec  cela  quelles 
tranfes  &  quelles  frayeurs  n'avoit-il 
pas  qu'on  n  en  vinft  jufqu'àniperfon- 
ne  ?  En  effet ,  il  fut  mis  en  délibéra- 
tion s'il  les  faloit  égorger  luy  &  le 
Prince  de  Coudé ,  comme  les  autres» 
&c  tous  les  meurtriers  conclurent  à  leur 
mort  i  ncantmoins  comme  par  un  mi- 
racle on  refolut  de  les  épargner. 

Charles  Neufiéme  le  les  fit  amener 
en  fa  prcfeiice ,  il  leur  montra  un  mon- 
ceau de  corps  morts ,  &  avec  d'horri- 
bles menaces  ,  fans  vouloir  écouter 
leurs  raifons,  il  leur,  dit:  Lamert  »  oif, 
U  Mejfe.  Ils  choiiirent  plutoft  le  der- 
nier que  le  premier  ;  ils  abjurèrent  le 
Calvinifme  :  mais  parce  qu'on  fçavoit 
queccn'eftoit  pas  de  bon  cœur,  on, 
les  Faifoit  obferver:  fi  eftroitement,. 
qu  lis  ac  purent  s'évader  de  la  Cour 
pendant  les  deux  ans  que  vefcut  Char- 
les Neufiéme ,  ni  mefmc  long-temps 
après  fa  mort. 

Durant  ce  temps-là  noftre Henry 
dilTimuloit  adroitement  fes  déplaifirs,* 

quoi- 
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quoii^u'ils  fuficnt  grands ,  &  mettoit 
au  devant  des  chagrins  cjui  liiy  trou- 
bloicnt  l'efprit ,  une  perpétuelle  fcrc- 
nité  de  vifage ,  5c  une  humeur  tou- 
jours enjoiice.  Ce  fut  là  ûns doutclc  y ^vùit 
plus  difficile  padage  de  fa  vie.  Il  avoit  ^''"^<^'J 
affaire  à  un  Roy  furieux  ;  à  fes  deux^'"^^ 
frères ,  fçav oir  au  Duc  d'Anjou  Prin-  ut4eih 
ce  diflimulé  ,  &  qui  avoit  trempe  dans  f>our  iuy 
les  mallacres,  &  au  Duc  d'Alençon  qui  ** 
(cftoit  double  &  maUcieux  ;  à  la  Reine  ^'**^' 
Catherine  qui  le  haïiloit  mortelle- 
ment ,  parce  que  fes  Devins  luy  a- 
voient  prédit  qu'il  regncroit  ;  enfin  1 
la  Maifon  de  Guife ,  dont  la  puilTancc 
&  le  crédit  cftoient  prefquc  fans  bor- 
nes. 

Il  luy  faloit  fans  doute  une  racrveil- 
leufe  prudence  pour  fe  conduire  avec  ^^j^^**' 
tous  ces  gens-U  ;  pour  ne  donner  conduit. 
point  de  jalouliç,  &  donner  pourtant 
grande  eftime  de  foy  i  accorder  la  fou- 
mifTion  &  la  gravite,  6c  conferver  fà 
dignité  &  fa  vie.  Cependant  il  fe  dcf- 
melloit  de  toutes  ces  difficultez,  &  de 
tous  ces  çcueils  avec  une  adrefTc  fans 
pareille. 

Il  contrafta  une  grande  familiarité  ^''f**f 
aveclcDucdeGuife ,  quieftoit  à  peu 
prés  de  Ibnâgej  &  ils  faifoient  leurs 

B  4  par-(;«r/J. 
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ijl^'  parties  fccretes enfemblc.Il  ne s'accor- 
doit  pas  fi  bien  avec  le  Duc  d'Alençon, 
^uiavoit un efprit capricieux,  &  auf- 
fine  fe  foucioic-ilpasid'eftrc  mal  avec 
luy ,  parce  que  le  Roy  &  la  Reine  merc 
navoienc  nulle  afFeâion  pour  ce  Duc. 
Toutefois  il  ne  voulut  pas-  croire  le 
,     mauvais  confeil  des  Emillàires  de  cet- 
ii!'çh^^^  te  Reine ,  qui  taclioicnt  de  l'engager  i 
^d/rrr4- contre  luy;  dautant 
vtc  le    qu'outre  qu'il  conlideroit  que  c'cftoit 


I>t*c     le  frcrc  de  Ton  Roy  ,  à  qui  il  dcvoit 
efté  fa  perte ,  &  qu'elle  n'eufl:  pas  man- 


rcfped  ,  il  connoilVoit  bien  que  c'cuft 
efté  fa  perte ,  &  qu'elle  n'euft:  pas  man- 
qué de  prendre  un  lî  beau  prtfcxtc 
pour  l'accabler. 
^f4«j/     Il  évitoitainfi  les  pièges  quelle  luy 
f  rendre   ^^"doit ,  mais  non  pas  tous  ;  Car  il  fe 
éiHxap-  î'^iiTa  prendre  aux  appas  de  certaines 
pMdss    Damoifèlles  delà  Cour,  dont  on  die 
D^mes.  tjuc  cette  Rei  ne  fe  fer  voit  exprés  pour 
amufèr  les  Princes  &  les  Seigneurs  , 
&  pour  découvrir  toutes  leurs  pcn- 
fèes. 

Depuis  ce  temps-li  ,  comme  les  vi- 
ces qui  fe  contraient  à  l'entrée  de  la 
jeunclFe  ,  accompagnent  ordinairc- 
ment  les  hommes  jufqu'au  tombeau  : 
fcJrJi'^  1^»  palTion  des  femmes  fut  le  foible  &  le 
ilf*    P^î^f^'^nt  de  noftre  Henry  ,  &  peut- 

çftic 
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C3u[e  de  Ton  dernier  inalheur,  iî'2. 
Car  Dieu  punit  toft  ou  tard  ceux  cjui 
l^abandonnent  aveuglement  à  cette' 1'"*^*' 
^  loncruTundle. 

Hors  ce  défaut  il  n'en  contra£^a  au,  . 
point  d'autres  dans  cette  Cour  ,  Ton 
doit  attribuer  à  une  crrace  toute  parti-  , 
culieredc  Dieu,  qu  il  ne  s  y  gaftapas 
entièrement  :  Car  il  n'y  en  eut  jamais  cjhunt 
déplus  vitieufe  6c  de  plus  corrompue.  f^orrHîcs. 
L'impiété  ,  l'Atheilinc  r  la  Magic,  ^ 
mefme  les  plus  horribles  faletez  ,  U 
noire  lalcheté ,  &  la  perfidie ,  l'empoi- 
fonnement  &  i'aflaiimat  y  rcgnoient 
au  fouvcrain  degré.  Toutes  ces  ab- 
ominations bien  loin  de  i'infe(5icr  le 
fortifièrent  dans  l'horreur  naturelle 
ou'il  enavoit  ;  &  pour  cftrc  parmi  les 
mefchans ,  il  n'eut  jamais  la  penfée  de 
devenir  leur  compagnon ,  mais  bien 
d'cftre  leur  ennemi. 

Enfuite  de  la  Saint  Barthélémy  on  i  s 
voulut  achever  d'exterminer  les  Hu- 
guenots.  Pour  cet  elFet  le  Duc  d'An-  f^"^"^ 
jou  alla  afliegcr  la  Rochelle ,  Se  l'y  me-  tocTeC' 
na  :  mais  li  bien  obfervc ,  <^u'il  ne  pou-  &i'y 
voit  fe  dcftourner  ni  à  droit  ni  à  gau- 
che.  On  peut  juger  quel  crevecœut^ 
c'eftoitpour  îuy ,  qu'on  le  fift  fervir 
d'ii'ftrumei:t  à  la  perte  de  ce  qui  luy 
B  5  rcfloU 
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rcftoitdcferviteurs  &  d'amis  quis  ef- 

Leftege  toicnt  réfugiez  dans  cette  ville-Li.  A- 

tjl  levt    pj-és  un  IcMig  lîege  elle  fut  délivrée  par 

îf.'"^'j*' l'arrivée  des  Ambafl'adcurs  de  Polo- 
ttton  de  •  1  1 .  A 

ce  Duc    g"^  »      venoient  cjuerir  le  Duc  d  An- 

du  Roy-  jou ,  que  les  Eftatsdu  pais  avoient  éleu 

aume  de  leur  Roy. 

Polnine.  Le  lîege  levé,  Henry  retourna  a 
Paris,  ou  pliitoft y  fut  reconduit  ;  & 
le  Duc  d'Anjou  partit  de  France  avec 
grand  regret,  pour  aller  prendre  pof- 
(ièirion  de  ton  nouveau  Royaume, 
jj^^  A  quelques  mois  de  là ,  Charles  IX 
cuanes  tomba  mortellement  malade ,  rendant 
IX  tom-  le  fang  par  tous  les  conduits  de  fon 
corps,  li  bien  que  l'on  crut  qu'il  cftoic 
empoifonné.  Quoiqu'il  en  foit  ,  on 
peut  dire  (  s'ileft  permis  de  juger  des 
Rois,  qui  ne  doivent  cftrc  jugez  que 
de  Dieu)  que  ce  fut  une  punition  Di- 
vine pour  fes  blafphemes. 

Son  extrême  maladie  donna  naif- 
Udteejl  fancc  à  une  ligue  que  firent  le  Duc  d'A- 
eaufe  lençon ,  les  Marefchaux  de  Montmo- 
dmeLi^  rency  &  de  Cofsé ,  &  quelques  Gatho- 
^jahk  liques  avec  le  Party  Huguenot ,  pour 
'/a  Cour  ;  ofter  le  Gouvernement  à  la  Reine  mè- 
re, clialTer  les  Guifesdela  Cour ,  ou 
ils  eftoientfortpuiirans.  Noftrc  Hen- 
ry y  encra ,  non  par  aucune  liaifon  qu'il 

vou- 
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vouluft  avoir  avec  ces  gens- la,  mais  1574. 
feulement  pour  avoir  moyen  de  fc  re- 
tirer avec  feurctc  dans  Con  païs. 

La  Reine  mere  ayant  découvert  ces  jfd. 
pratiques  ,   le  fit  arrefter  luy  &  le  ne  mtrt 
Duc  d'Alençon ,   &  leur  donna  des  i^^yMi 
Gardes.  Le  Princede Condé  Te  fauva'^'''**'"  . 
heurcufement  en  Allemagne.  Elle  fit  ^"^Ir*-^* 
aufll  arrefter  les  deux  Marcfchaux  à^^hr  ,  ^4 
Montmorency  &  de  Colïc.  Et  pour  ^«f 
fcire  voir  qu'elle  ne  traittoit  point  des 
Princes  de  cette  forte  ûns  grand  fujet , 
elle  voulut  qu'ils  fuflent  interrogez  fur 
plulieurs  cas  tres-atroces  ,  mais  qui 
tous  eftoicnt  faux.  On  fit  feulement  ESe  fnU 
mourir  la  Mole,  Coconas,  &  Tour- 
tray,  trois  Gentilshommes  de  mar-  ^'*^**''» 
que,  qui  s'cftoient  méfiez  de  leurs  in-  ^ré^- 
triaues.  Il  eftoit  peut-eftre  neceiTaire  n^y. 
de  Faire  cette  exécution  ,  pour  calmer 
l'efprit  de  la  N  oblefle  &  du  Peuple ,  qui 
commcnçoient  à  murmurer  de  ce 
qu'on  traittoit  ainfi  un  fils  de  France, 
&  un  premier  Prince  du  Sang. 

En  cetteafFaire  le  Chancelier  vou-  LeChdit' 
lut  interroger  le  Roy  de  Navarre  ;  c«//«r 
mais  quoique  captif  &  menace,  il  ne  ^^«^ 
voulut  pas  faire  ce  tort  à  fa  dignité  que  J'^f '^c 
de  repondre.  Toutefois  pour  conten-  ^^Zr- 
ter  la  Rciiic  nacre,  il  fit  un  lonsidif-  : 

—     -  O 
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cours  luy  adrefTant  la  paUiCj  par  le- 
quel il  dcduifoit  beaucoup  de  chofes 
touchant  l'cftat  prefcnt  des  alïaires  ; 
mais  il  ne  chargea  jamais  perfonnc  » 
comme  avoir  fait  alTez  lafchement  le 
Ducd'Alençon. 

Le  Roy  Charles  IX  eftant  proche 
de  la  mort  ,  comme  il  haïlToit  &  fes 
deux  frères  Sl  fa  mere  ,  peut-cftre  avec 
quelque  raifon  ,  envoya  quérir  noftrc 
Henry ,  auquel  fcul  il  avoit  reconnu 
de  l'honneur  &  de  la  foy ,  &  luy  re- 
commanda trcs-affedueufement  fa 
ff  mme  &  fa  fille. 

Catherine  de  Medicis  ayant  fccu 
qu'ill'cnvoyoit quérir,  eut  peur  qu'il 
ne  luy  laiflaft  la  Régence ,  &  pour  cet 
effet  luy  voulut  jctter  de  la  frayeur 
dans  l'amc ,  afin  qu'il  n'ofaft  pas  l'ac- 
cepter. Comme  il  alioit  donc  trouver 
le  Roy  (  c'eftoit  au  Bois  dé  Vincennes) 
elle  donna  ordre  qu'on  le  fift  pafler 
pardeflbus  les  voûtes  entre  des  Gar- 
des ,  qui  eftoient  en  haye  3i  en  poftutc 
delemaflacrer.  H treflaillit  de  peur, 
&  recula  deux  ou  trois  pas  en  arrière  ; 
toutefois  Nançay-la-Chaflre  Capitai- 
ne des  Gardes  du  corps  le  ralleura ,  luy 
jurant  qu'il  n'auroit  point  de  mal.  Il 
falut  dgnc  ,  quoiqu'il  ne  fe  fîaft  pas 
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trop  dfes  paroles ,  qu'il  paflaft  au  tra-  i/7+» 
vers  des  carabines  &  des  halcbardes. 
Apres  la  mort  de  Charles  IX  Ca- 


therine de  Medicis ,  moitié  par  force , 


charlet 
IX  ef- 

moitié  par  adrclïè,  fc  faifit  de  la  Re-  ^^^^  ^rr^ 
gence  en  attendant  le  retour  de  Ion  fc  fatjh 
cher  fils  le  Duc  d'Anjou  ,  que  l'on  delaRe^ 
nomma  Henry  III.  S>^*^^^* 

Quand  il  fut  de  retour  de  Pologne  , 
elle  mena  les  deux  Princes  au  àc- La  deux 
vant  de  luy  pour  en  faire  ce  qu'il  luy  Princes 
plairoit.  Après  quelques  menaces 
rcprimendcs  il  les  mit  en  liberté.  'V 

Ces  deux  Princes  faifant  reflexion 
(ûr  les  dangers  continuels ,  où  ils  a- 
voient  efté  deux  ans  durant,  refolu- 
rent  de  (è  délivrer  de  ces  frayeurs  à  la  £^ 
première  occalîon.  Le  Prince  de  Con-  cède 
dé  qui  eftoit  en  Allemagne,  y  avoir  ^f"^- 
fait  des  levées  pour  le  PartyHugut 
not,  qui  dés  la  tin  du  Règne  de  Char- 
les  IX  avoir  repris  les  armes  ;  &  Dam- 
ville  fécond  fils  du  feu  Conneftable, 
&  frère  du  Marefchal  de  Montmoren- 
cy, quiertoitprifonnier  à  la  Baftille, 
s'elloit  joint  avec  ce  Party ,  ne  pre- 
nant pas  la  Religion  pour  prétexte,^ 
parce  qu'il  cftoit  Catholique  ,  mais  ■ 
bien  la  liberté  publique  ,  &  la  refor- 
mation de  l'Eftat.  On  nomma  cette 
B  7  forte 


en 
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1^74-  Tortc  de  Catholiques ,  qui  fe  liguoient 

avec  les  Huguenots  ,  les  Politiques, 
Le  Roy     Noftre  Henry  ne  put  pas  s  évader 

L^r«  ^^^^  ^oft  ddiroit  ;  il 

eltoit  loigncufcment  veille  ,    &  Tes 
sevAder  propres  domeftiques  eftoicnt  autant 
îV  d'efpions  auprès  de  luy.  D'ailleurs  il 
difmtt,  apprehendoic  que  s'il  eftort  furpris 
fe  voulant  fauver,  on  ne  le  fiftaflaf- 
fîner.  Or  tandis  qu'il  cherchoit  les  oc- 
cafions  de  le  pouvoir  faire  avec  feu- 
rcté,  il  alla  s'engager  dans  de  nou- 
veaux lacs  ,  devenant  pallionné  de 
la  Dame  de  Sauves ,  femme  d'un  Se- 
crétaire d'Elht  ,   quicfloit  alors  la 
„     plus  belle  de  la  Cour. 
Dame,       Cependant  la  Reine mere ,  qui  1  a- 
voit  retenu  à  la  Cour  avec  tant  de 
foins,  euft  efté  bien  aife  qu'il  s'en  fuft 
alléj  Car  le  Roy  fon  cher  fils  com- 
mcnçoit  à  prendre  quelque  connoif- 
fance  de  Tes  aifaires  ,  ce  qui  ne  luy  plai- 
foit  point ,  pource  qu'elle  vouloit  tout 
Ld  Rit-  gouverner.  Comme  elle  apprelien- 
nemere  doit  donc  que  prenant  l'autorité  en 
to27s'  il  "«^  diminuai  la  iîenne,  elle 

JesfJ-  <^i'^yoït  S^'^l  ^^l'^'f  cmbar  rafler  par 
Ûtcm  à-  deîfaftions  &  des  guerres  civiles, dont 
gutrrts   elle  feule  par  manière  de  dire  euft  la 

paf- 


Il  fi 

prend 
AUX  ai 
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paffer  d'elle.  Voili  pourquoy  tant 
qu'elle  vefcut ,  clic  ne  fit  cjucfufciter 
fous  main  des  brouïlleries,  3c  d'animer 
les  Partis  diffeiens  ,  &  a  la  Cour,  &  au 
dehors  ,  jufcjues  à  ce  qu'enfin  ,  après 
avoir  caufc  ladefolation  de TEftat ,  8C 
la  fubverùon  de  toutes  les  Loix  >  &  de 
tous  les  ordres ,  elle  périt  ellc-mefmc 
dans  l'embrafement  qu'elle  avoit  tenu 
li  long- temps  allume. 

Sur  CCS  entrefaites  comme  le  Roy 
alloità  Reims  fe  faire  facrcr ,  on  dé- 
couvrit une  confpiration  que  le  Duc 
d'Alençon  Faifoit  fur  (a  pcrfonne  à""''^* 
l'inftigation  des  amis  du  défunt  Ad-  jjj^ 
mirai ,  &  de  la  Mole  qui  avoit  efté  Ton  fe  confie 
favory.  Quelques-uns  crurent  que'*"''^* 


Confpi- 
ration 
centre 


c'cftoit  une  pièce  apoftée  par  la  Reine 
xnerc,  afin  d'eftonner  &  d'atfoiblir 
rcfprit  du  Roy  fon  fils  j  Et  le  fujcc 
qu'on  eut  de  le  croire  ,  c'cft  qu'elle 
obligea  le  Roy  de  pardonner  ce  crime 
bien  légèrement  ,  fans  qu'aucun  des 
complices  ni  des  inftigatcurs  en  fuft 
chaftié.  Quoiqu'il  en  foit,  Henry  III, 
témoigna  en  cette  occafion  une  parti- 
culière confiance  en  noftre  Roy  de 
Navarre ,  lequel  aififté  de  fes  amis  ,4uy 
fervit  de  Capitaine  des  Gardes  par  les 
chemins,  &  n'abandonna  point  la  por- 
tière 


Henry,  j 
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^S7S*  tiere  de  fou  caroflL ,      u la  d'autant 
plus  gencreux  ,  qu'il  n'avoit  point 
d'autre  fujct  de  l'aimer  que  l'obliga- 
tion defon  dcvcîr .  rft.int  Ton  parcp.t 
&ron  vafTal. 
'  Henry      Hcnry  III  cftant  arrive  à  Reims, 
jll  cji    fut  facréle  quinzième  du  mois  de  Fe- 
facre^O-  vrier  par  le  Cardinal  de  Guife  ,  &Ie 
HmCt   ^^"^^""^^''^  époufa  Louïfe  de  Lo: 
deUr-      fi^^cdu  Comte  de  Vaudcmont , 
rav:      qui  adjoufta  encore  vr  o  t  and  cclar  a  la 
vlaifon  de  Guifc  ,  ...at  cftoit  Chef 
le  Duc  Heuty ,  qui  eftoit  alors  en  fa- 
veur ,  &  fut  depuis  tue  à  Blois.  Ce 
Prince,  l'un  des  plus  braves  en  toutes 
manières  qui  air  jamais  efté,  fèpro- 
mettoit  de  gouverner  le  Roy  par  la 
Tami-  Rcine  Louïfe  fa  parente.  Ilavoitcon- 
iUritede  trade une  trcs- ellroitefamiliaritéavec 
^^''^^     k  Roy  de  Navarre,  lequel  il  appclloit 
é-"du    fonMaiftre,  comme  ce  RcyTappcl- 
Duc  de  loit  fon  Compère. 
GMfe.       La  Reine  Marguerite,  qui,  à  dire  la 
vérité,  ne  pouvoir  vivre  ni  fans  intri- 
gues ni  fans  galanteries  ,  contribuoit 
de  tout  fon  pouvoir  à  l'entretien  de 
cette  bonne  intelligence ,  &  ciVayoit 
d'y  faire  entrer  Monlicur  (c'cftceluy 
que  nous  nommions  Duc  d'Alençon  ) 
qu'elle  aimoit  très-  palfionnénient. 

Or 


I 


] 


i 


] 
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Or  comme  Tunion  des  Princes  eft 
la  ruine  des  Favoris  &  de  ceux  qui  gou- 
vernent ,  la  Reine  merc  rompit  a- 
droitemcntcecoup,  donnant  au  Roy 
de  ia  jaloulîe  contre  ù  femme,  irri- 
tant Monfieur  contre  le  Duc  de  Guife 
parle  reflbuvenir du  mailacre  de  l'Ad- 
mirai, &  brouillant  Hinscefle  le  Roy 
de  Navarre  avec  Monlîeur  par  Tintri- 
guc  de  quelques  femmes  j  mais  parti- 
culièrement de  la  Sauves,  qui  jouant 
tel  perfonnage  que  Catherine  luy  or- 
donnoit  ,  reccvoit  les  foins  &  les 
fervices  de  Monfieur ,  afin  de  les  met- 
tre mal  enfemble. 

La  Reine mere  entretenoit  auffi  une 
haine  irréconciliable  entre  le  Roy  5f 
Monlîeur  j  fur  quoy  il  arriva  une  cho- 
fe,  qui  marque  autant  la  grandeurde 
courage  &  lagcnerofîtc  de  noltre  Hen- 
ry, qu'aucune  aftion  qu'il  ait  faite  en 
fa  vie. 

.  Le  Roy  cftant  tombe  malade  &  en 
granddangerdeinort ,  d'un  mal  d'o- 
reille ,  crut  avoir  efté  empoifonnc, 
comme  l'avoit  cftc  François  II,  *  5c  en 
accufoit  Moniîenr.Dans  cette  croyan- 
ce il  envoyé  quérir  le  Roy  de  Navar- 
re ,  &  luy  commande  de  fe  défaire 
de  Monfieur ,  dés  "aulTi-tda  qu'il  fe- 

roit 


La  Rei- 
ne mire 
rompt 
cette 
union. 


Henry 
III  ma- 
lade k 
l'extre^- 
mite'. 
*  Fran- 
çois II 
mourut 
d'une 
apoftu- 
me  n 
l'oreilk'i 
qu'on 
difoic 
prove- 
xîir  de 
poilbn. 
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'/7î'  roit  mort ,  s'cfFor^ant  de  tout  Ton  pof- 
fible  de  luy  perfuadcr  cjuc  ce  méchant 
le  feroit  périr  luy  &  tous  les  lîcns  s'il 
ne  le  prevcnoit.  Les  favoris  du  Roy  , 
qui  avoient  la  mcfm'e  opinion  que  leur 
Mailtre  ,  voyant  paflèr  Monlicur ,  le 
facrifioient  déjà  à  leur  veiigeance par 
des  regards  meurtriers. 

BeUeé'     Noftre  Henry  tafcha  d'adoucir  la 

genereufc  fureur  duRov  ,  &  luy  remonftra  les 
mttwn  de  i        ,  t  ^  ^ 

noftre  liorriblcs  conicquences  de  ce  com- 
Henry.  mandement.  Mais  le  Roy  ne  fc  payoit 
pas  de  raifons;  au  contraire  il  s'empor- 
ta de  telle  fortccju'ilvouloit  qu'il  Te- 
xecutaft  tout  fur  le  champ ,  de  peur 
qu'il  n'y  manquaft  quand  il  feroit 
mort. 

Si  les  deux  frères ,  f^avoir  le  Roy  & 
Monfîeur,  eulTcnt  eftc  hors  du  mon- 
de ,  la  Couronne  luy  appartenoit.  Or 
l'un  dans  toutes  les  apparences  alloit 
mourir  ,  &  il  pouvoir  faire  mourir 
l'autre ,  ayant  les  Favoris ,  les  Offi- 
ciers du  Roy,  les  Guifes  &  leurs  amis 
&prefquctous  les  Seigneurs  à  fa  dé- 
votion. Car  Monlieur  eftoit  un  Prin- 
ce de  mauvaife  mine ,  de  cœur  alTez 
bas ,  &  neantmoins  malin  5c  cruel ,  & 
pour  toutes  ces  belles  qualitez  ,  hay 
prcfqucdetout  le  monde  ,  &:  foufle- 

nu 
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nu  feulement  du  brave  Buffi  d'Am-  iJ75. 
boifc.  Combien  peu  de  Princes  euf- 
fent  manqué  une  ii  belle  occaiion  !  le 
diray-je  hardiment  ?  Combien  y  en  a- 
t-il ,  qui  la  rechcrcheroient  ;  Et  tou- 
i  tefois  noftre  Héros  (c'eft  dans  une  tel- 
le adion  qu'il  le  faut  nommer  ainiî  ) 
eut  horreur  de  la  furieufc  vengeance 
de  Heniy  III,  bien  loin  de  s'en  pré- 
valoir. Eft-il  une  plus  belle  ambition  « 
•  que  de  la  f^avoir  modérer  quand  elle 
.  nVftpas  jufte,  &  de  vouloir  confcr-  u 
/  verfaconfcience  &  fon  honneur  plu-  .« 
:  toft  que  d'acquérir  une  Couronne  paru 
i  de  lafchcs  voycs  ?  Les  Diadcmcs  ac- 
quis  par  de  li  mcchans  moyens  ne  << 
font  pas  des  marques  de  gloire  fur  << 
i  le  front  de  ceux  qui  les  portent ,  ce  a 
!  font  plùtoft  des  fiontaux  d'infamie  <« 
i  tels  qu'on  en  met  aux  pendars  &  aux  « 
/  voleurs.  ^^ 

Le  Ciel  approuvant  fans  doute  les 
généreux  fentimens  de  noftre  Henry  , 
i  luy  deftina  le  ^ceptre  des  Fleurs  de 
Lis ,  parce  qu'il  n'avoir  pas  d'impa- 
1  lience  de  l'avoir  avant  fon  rang  j  au 
j  contraire  ces  frères  de  la  Maifon  de 
Valois,  qui  s'effor^oient  de  fe  le  ravir 
■  les  uns  aux  autres  ,  moururent  tous 
malheureufcment ,  &  curent  pour  fuc- 

ccf- 
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Histoire 


Mon-  ' 
feur  fort 

Cûur  , 
fe joint  ■  ■ 
aux  Hu- 
guenots. 


Koflre 
Henry  ne 
kput 


ceflèur  ccîiiy  qui  avoit  refufé  de  IVftre 
par  un  crime. 

Henry  III  cftant  guéri ,  reconnut 
bien  qu'il  avoit  eu, tort  d'accufcr  Ton 
frère  de  l'avoir  eropoifonné  :  mais 
pour  cela  il  ne  Taima  pas  davantage. 
Il  fouuioit  chaque  jour  que  Tes  Fa- 
voris luy  fifTent  mille  algarades ,  & 
le  joiiaflènt  dans  toutes  les  aflcmblces. 
Il  voulut  mefme  faire  alTairiuer  de 
Buift  aux  portes  du  Louvre  Bully 
d'Amboife,  qui  cÛoit  Ton  Favori  & 
fon  unique  fupport  ;  Et  on  crût  qu'il 
V  avoit  ordre,  fi  le  Duc  d'Alen^on 
fuft  allé  il  fon  fccours  rce  qu'il 
y  avoit  des  gens  apoftcz  '  our  luy  ve- 
nir crier  ,  oii  afl'alime  Bufly  )  dcle 
tuer  luy- mefme.  Tellemetit  que  pït- 
nanteiifin  le  frein  aux  dents  ,  il 
da  de  la  Cour,  fe  mit  aux  champs, 
recueillit  lesmal-contcns  ,  fit  une ar- 
.  me'e,'  &  joignit  celle  dçs  Huguenots 
commandée  pat  le  Prince  de  COndé , 
&  par  Cafimrr  frète  pUifiK  du  Comte 
Palatin,*  Ic^  '  Uns cei? «îucrrcs civi- 
les  de  la  RciJiiion  ,  amena  deilx*  ou 
trois  fois  de  grandes  levées  de  Reiftres 
en  France. 

•  Noftrc  Henry  fut  puillamment  foU 
Ikitédelçfuivre^  &  Monlîcur  difoir 

qu'il 
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qu'il liiy  avoiw  ^ ^  ou.;,     i.  rui.c  ;  mais  f^ivreft 
on  avoic  écarté  d'auprès  de  luy  tous 
ceuxquicufrentpû  favorifcr  Ton  éva-^"-f^/^^ 
fipn ,  &  fubftitué  en  leurs  places  des  ^len- 
gens  à  gages.  Avec  cela  on  luypro-  pn. 
mcttoit  la  Lieutenance  générale  de 
Tarmée  du  Roy  ,  ce  qui  eftoit  un 
puiiîant  leurre  pour  le  retenir  ;  l'a- 
mour de  la  belle  Sauves  en  eftoit  en- 
core un  plus  fort.  Toutefois  les  élan- 
mens  naturels  de  Ton  courage,  &  la 
crainte  qu'il  eut  que  Monlîeur ,  &le 
Prince  de  Condc  ne  fe  faihflènt  du 
premier  rang  dans  le  Party  Hugue- 
not ,  qui  avoir  cfté  Ton  berceau  &  qui 
devoir  cftre  Ton  forti  les  lemonftran- 
ccs  de  quelques- vns  de  (es  fcrviteurs; 
&  les  inventions  de  la  Reine  Cathe- 
rine ,  qui  tout  exprés  irritoit  le  Roy 
contre  luy,  afin  de  l'obhVer  à  s'échap- 
per ,  luy  en  firent  prendre  la  rcfolu- 
tion. 

Il  fe  fàuva  donc  feignant  d'aller  à  la 
chalTe  vers  Scnlis ,  5:  fe  retira  à  Alen- 
^on  :  où  toutefois  il  ne  remua  rien , 
paice  qu'on  fît  bien  toft  la  Paix  avec  laPaix 
eux  tous.  On  accorda  a  Moniîeur/f/^>V  4- 
un  grand  appanage  ,  de  l'argent  & 
des  places  i  aux  Hui^uenots  pîtilîcurs  ll^""'  , 
conditions  très .  avantaeeufes  ,  Sl^^hu. 


au  q^tiemts. 
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Kojlre 
Henry  fi 
fait  Hu- 

gUCHût 

p0ur la 

féconde 
fois. 


'Jlefire- 
ceu  a.  la 
Rochelle, 
fHt*  va 

€1% 

Guyen- 
ne. 


46  Histoire 

au  Prince  de  Condc  le  Gouvernement 
de  Picardie  &  la  ville  de  Peronne  pour 
fa  rctraitte  ;  mais  à  noftre  Henry  rien 
autre  chofe  t^uc  des  efperances ,  def- 
<]uclles  enfin  eftant  defabufé ,  il  fran- 
chit le  pas,  rentra  dans  le  Party  Hu- 
guenot ,  le  feul  appuy  qu'il  puft  a- 
voir  ,  &  quittant  l'Eglife  Catholi- 
que profcfTa  de  nouveau  fa  première 
Religion.  Il  cft  à  croire  qu'il  le  fit , 
parce  qu'il  cftoit  perfuadé  qu'elle  cftoit 
la  meilleure;  ainfi  fa  faute  feroit  digne 
d'excufe ,  &  l'on  ne  pourroit  luy  re- 
procher que  de  n*avoir  pas  eu  les  véri- 
tables lumières.  Cependant  il  ne  faut 
pas  oublier  à  remarquer  fur  cela ,  que 
le  plus  grand  reproche  que  luy  ayent 
jamais  fait  fes  ennemis,  je  veux  dire 
les  Ligneux ,  c'cfl  d'avoir  efté  relaps , 
&quecefutauffi  le  plus  grand  obfta- 
cle qu'il  trouva  à  Rome,  quand  s'ef- 
tant  converty  ,  il  demanda  l'abfolu- 
tionau  Pape. 

.  Les  Rochelois  le  receurcnt  dans  leur 
ville ,  mais  non  fans  beaucoup  de  pré- 
cautions ,  &  feulement  après  qu'il  eut 
chaire  d'auprès  de  luy  quelques  gens 
qui  n'cftoient  ni  Catholiques ,  ni  Hu- 
guenots ,  mais  athées  &  horriblement 
Sclcrats.  On  tient  qu'ils  l'avoient  fuivi 

mal- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  ccxjrtesy  of  Koninkiijke  Bibiiotheek,  Den  Haag. 

235  E  32 


DE  Henry  le  Grand.  47 

lïialgi  cluy:  que  véritablement  il  s'en  i57<?. 
cftoit  fcrvi  dans  quelques  intrigues , 
mais  qu  li  les  avoit  en  horreur ,  &  que 
ce  fut  luy-  mefme ,  qui  par  des  reflorts 
fccrcts  obligea  les  Rochelois  à  luy  en 
demander  l'cxpuliion . 

Apres  qu'il  eut  fejourné  quelques 
mois  à  la  Rochelle,  il  alla  prendre  pof- 
(cfTion  de   Ton  Gouvernement  de  ^"'''0' 
Guyenne ,  ou  il  eut  le  déplaiiir  de  fe  '^-(j'^'jjj' 
voir  fermer  les  portes  de  la  ville  de  ^ml-  * 
Bourdeaux.fous  prétexte  que  les  Habi-  éîeato:. 
tans  avoient  peur  qu'il  ne  s*en  rendift 
'  le  maiftre ,  &:  ri'en  bannift  la  Rclision 
.  Catholique  ;  Injure  tres-fenfiblc  a  un 
"  jeune  Prince  plein  de  courage  ,  mais 
qu'il  fceut  tres-fagement  diilimulcr 
pour  lors,  parce  qu'il  n'eftoitpasen 
pouvoir  de  s'en  venger,  &  qu'il  oublia 
!  genercufcment  quand  il  en  eut  les 
moyens. 

En  ce  temps ,  la  Ligue  prit  naifTan-  NdijjHfu 
:  cej  Cette  puillànte  fa(5tion,qui  a  tour- 
•  mente  la  France  vingt  ans  durant ,  qui 
a  pcnfc  y  introduire  la  domination  E- 
I  fpagnole,  &  qui  vouloit  renvcrfèr  l'or- 

idre  de  la  fuccclfion  de  la  Maifon  Roya- 
le ,  fous  le  plus  beau  prétexte  du  mon- 
t  !de,  qui  eft  le  maintien  de  la  Religion 
BuÉ  de  nos  Anceidres. 

ni 
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iS7^-      Autrefois  ibus  le  Règne  de  Charles 
IX  il  s'eftoic  fait  diverfes  Ligues  3c 
Alfociations  en  Guyenne  &  en  Lan- 
guedoc pour  défendre  l'Eglifè  contre 
ks Huguenots.  Je laiffeà  penfer  liccux 
cjui  s'en  rcndoient  les  Chefs  avoicnt 
beaucoup  de  zele ,  ou  beaucoup  d'am- 
bition j  mais  elles  n'avoient  pas  eftc 
poulfces  bien  avant ,  ni  foigneufement 
entretenues,  en  forte  qu'elles  s 'eftoicut 
Cci  Li-  cfteintes.  Les  Grands  du  Royaume  a- 
^w/ yiwt  voient  pourtant  bien  pu  remarquer 
un  beau  ^^j^.  ^-  quelque  jour  il  fc  faifoitde  pa- 
^ourles  reilles  ailbciations ,  ceferoit  un  beau 
amhi'    moycn  pour  élever  bien  haut  ccluy  qui 
lieux  de  g  'en  pourroit  rendre  le  C  hef. 
s'elever.      Henry  Duc de  Guife  ,  quiavoicun 

j'\?'*r  cœur  de  Roy, eut  vrayd-mblablcment 
de  (jutje  ^,  ^  ,-1     1,  1, 

fi  fait    ^^^^^  penlee  ,  ou  ,  s  il  ne  1  eut  pas  d  a- 

Chefde  bord ,  les  Favoris  dc  Henry  III ,  en  le 
la  Ligue,  perfccutant  le  forcèrent  de  Tavoir^&dc 
s 'appuyer  de  ce  Party  pour  fe  défendre 
contre  eux.  Il  y  avoit  dans  fa  Maifon 
huit  ou  dix  Princes,tousbraves  au  der- 
nier poin<fl.  Les  principaux  eftoient  le 
Duc  de  Mayenne  &  le  Cardinal  deGui- 
fe  fes  frères»  le  Duc  d'Aumale  &  le 
Marquis  d'Elbeuf fes  couiins. 

Or  l'évaiion  de  Monlîeur  ,  dont 
nous  avonj  parle,  vers  les  Huguenots, 


DE  Henry  LE  Gr  A  K  D.  4c> 

la  Paix  avantagcufc  que  l'on  leurac-   î  ^"r 
coida  enfuite  ,  fit  cclorre  la  Ligue ,  cjui 
fut  tres-petiteen  fon  commencement. 
Ceux ,  c]ui  pour  fe  rendre  puilTans , 
deiîr oient  qu'il  y  cuft  une  nouvelle  fa-  rede 
ftion  dans  l'Eftat ,  prirent  ce  fujerde 
fàire  rcprcfenter  parleurs  EmifTaircs -^"f  •  ^ 
le  grand  danger  que  couroic  la  Rcli-  ^/j'^* 
gion  Catholique,  Se  de  remontrer  la  avec /es 
puifïànce  cxcefTive  de  fcs  Ennemis ,  fft*^ue. 
quiavoient  deleurcofte  les  deuxpre- 
miers Princes  du  Sang,  ScMonficur,  1'"^^'*^^ 
qui  cftoit  leur  ami.  Queferoit-ce,  ài-u  Ligta. 
(oient-ils ,  s'il  venoit  à  la  Couronne 
avec  de  lî  mauvai(ès  intentions  ?  Qu'il 
faloit  donc  y  advifer  de  bonne  heure  , 
ScCc  fortifier  contre  le  péril  quimc- 
naçoit  la  Sainte  Eglife.  On  fouffloit 
d'abord  ces  confiderations  &  autres 
(èmblables  dans  les  orcilles,puis  quand 
on  y  eut  difpofc  les  e/prits ,  on  les  pu» 
blioit  tout  haut. 

Làdeflusles  Bourgeois  de  Peronne,  peromic 
ville  libre,  &  qui  n'avoit  point  ac-  Vautres 
couftumé  d'avoir  de  Gouverneur  puif-  "^^^^esde 
Tant,  rcFufcnt  de  recevoir  le  Prince  de  ^"^"^^^^^ 
T  Condé.parce  qu'il  eftoit  Huguenot.  Il  '^^^nt, 
i\  en  fait  les  plaintes  au  Roy,  Ôc  demande  />o«r- 
I  l'exécution  du  Traittc  de  Paix.  Les  Pi- 
^  cards  fe  roidiflcnt  contre  luy  ,  &  font 

C  les 
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ï  5 les  premiers  une  Ligue ,  ou  union  pour 
la  dcfcnfe,  ce  difoient-ils ,  delà  Foy 
Catholique ,  Apoftolique  &:  Romaine. 
Le  Prince  de  Condé  ne  put  jamais  en 
avoir  raifon,  Se  fut  contraint  de  fe  reti- 
rer en  Guyenne. 

lacques  Seigneur  d'Humicres  fe  fît 
Clicf  de  cette  Ligue  en  Picardie  j  & 
Aplincourt  jeune  Gentil-homme  prit 
le  ferment  des  Habitansde  Pcronne  :  à 
l'exemple  dcfqucls,  les  villes  d'Amiens» 
de  Corbie ,  de  Saint-Quentin  ,  &  plu- 
sieurs autres  la  jurèrent.  Louis  de  la 
Ti  imouïUe  en  drefla  aulfi  une  en  Poi- 
tou. La  Reine  mere  favorifoit  fecre- 
tcmcnt  cedcfTein  ,  afin  d'entretenir  fon 
autorite  dans  les  difcordes  &  les  brouïl- 
lerics.  On  apporta  le  premier  modèle 
&  les  articles  de  cette  Ligue  à  Paris, 
&  il  y  eut  quelques  zelez ,  qui  allèrent 
les  monftrer  par  lesmaifons  ,  tafchant 
t         d'y  engager  les  plus  échauffez:  mais 
phlede   chriftophie  de  Thou  Premier  Prelî- 
^'^^^ri  dcntjcmpcfcha  pour  lors  le  progrès  de 
tjJeUe  ne  cette  conlpiration. 
s'enraci'     Ceux  qui  en  avoicnt  dreffé  le  plan  , 
refitoj}  avoient  délibéré  entre  eux ,  qu'afin  de 
A  Paru,  j^jy  donner  moyen  de  s'agrandir,  Se 
pour  tenir  toujours  les  efprits  des  peu- 
ples en  chaleur,  il  faloic  continuer  la 

guerre 
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guerre  aux  Huguenots.  Pour  cet  cfFcc,  15^* 
ils  fulciterent  diverles  perfonnes ,  qui 
leur  furprirent  des  pUccs ,  5:  firent  di- 
vcrfes  infultes  a  noftrc  Henry ,  5c  au 
Prince-dc  Condé.  Bien  plus ,  ils  fulci- 
terent tant  de  fadions  Se  tant  de  plain- 
tes de  tous  coftez  ,  de  gens  qui  dcman  - 
doient  latenuê  desEftats  ^quc  leRoy  vett.ent 
fut  obli^ré  de  l'accorder,  Ilss  alTem-    '   '  ' 
blercnt  donc  a  Blois ,  &  commence-  \   ,  . 
rcnt  au  mois  de  Décembre  de  Tan-  ^^«tr'iM 
née  mil  cinq  cens  foixante  &  feize.  ejïuu. 
Les    Huguenots  mcfme  n^eftoient  lîss'af- 
point  fafchez  de  cette  convocation  ,  fi^^'^'^^ 
parce  qu  ils  s  imagmoicnt  que  le  Tiers 
Eftat ,  qui  ordinairement  y  eft  le  plus 
fort,  &  qui  a  le  plus  de  fujet  d  ap- 
préhender la  guerre,  y  feroit confir- 
mer la  Paix.  Mais  la  Cabale  de  ceux  ^ 
qui  vouloicnt  la  guerre  fut  lî  forte ,  yô«;  At 
que  Ton  y  rcfolut  de  la  leur  faire  puif-  ,%»erre 
fammcnt.  ^^"^''f 

On  jugea  neantmoins  à  propos  de  ^y*'' 
députer  auparavant  quelques  perfon- 
nes de  rAircmblc'e  versnoftre  Henry, 
&  vers  le  Prince  de  Condc  pour  les  ex- 
horter à  revenir  au  lèin  de  TEglife  Ca- 
tholique.Cela  n'ayant  point  eud'etFet,  ^^«0' 
le  Roy  fut  oblige  de  fe  déclarer  Chef  ^^^^jj^ 
de  la  Ligue,     par  ainli  de  Souverain  chef  de 

C  1  de-  la  l  i?u: 
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devint  Chef  Je  faiflion,  &  ennemi  d'u- 
ne partie  de  Tes  Sujets. 
1  5  77-      Il  leva  trois  ou  quatre  armées ,  qui 
Il  met  1^  auerre  aux  Huguenot? ,  en 

trou  ou    ^      1  •   /       T  j  _ 

qmm  Dauplutie ,  en  Languedoc  ,  en  Guyen- 
armecs  ne  5c  cn  Poitou ,  &  les  reduifirent  bien 
farfied  aubas.  C'eftoit  fait  d'eux  >  li  oneuft 
tentre  les  viygment  pourfilivi  leur  ruine,  dans 
Tcftonnement  où  on  les  avoit  mis  ; 

nots.  .  ,        .  •  I  ■  1 

LaReine  Maisia  Rcme  mere  qui  ne  vouloit  la 
mere  guerre  que  pour  avoir  desalïaires ,  & 
^  non  pas  pour  cn  fortir,  pcrfuada  au 

llccorder  Certaines  raifons 

U  Paix,  cftudiccs  de  leur  accorder  la  Paix. 

1578.  Letraitté  en  eftant  conclu ,  laRei- 
ZUe  fait  ne  niere  fit  un  voyage  cn  Guyenne. 
^Tdc*'  Ellefeignoit  que  c'eftoit  pour  le  faire 
Cuyerme,  ponaucllcmcnt  exécuter,  &  pour  me- 
cr  y  me-  ner  fa  fille  Marguerite  au  Roy  de  Na- 
ne  fa  fille  yarre  Ton  mari  ;  Mais  en  effet  c'eftoit 
Mairue-  ^^^j.  jç^ter  ^j^j  femences  de  difcordc 
parmy  les  Huguenots  ,  afin  d'cftrc 
Maiftrcfle  dans  ce  Party  l.i ,  comme 
elle  l'eftoit  dans  celuy  des  Catholi- 
ques. Henry  tenoit  lors  fa  petite  Cour 
ÀNerac.  Auparavant  il  l'avoit  tenue 
à  Agen,  où  il  eftoit  fort  aimé  du  peu- 
ple ,  à  caufe  de  fa  bonté  &  de  fa  jufticc. 
Mais  il  arriva  qu'en  un  bal  quelques 
jeunes  gens  de  fa  fuite  foufflerent  les 

chan- 


deHenryleGrAmd,  53; 
chandelles  pour  faire  des  infolcncc. 
Ce  qui  fcandalifa  tcUcmenc  les  Ha- 
bitans  »  qu'ils  livrèrent  leur  ville  au 
Marcfchal  de  Biron ,  que  le  Roy  avoir  Le  Roy 
envoyé  pour  Gouverneur  dans  laPro-  àe 
vince  de  Guyenne. 

Peu  de  temps  api  es,  Hemy  '^li^ïJ'J^ 
aufli  la  Reolc  par  une  autre  folie  de  Sî^,^ 
jeunes  gens.  Il  en  avoit  donné  le  Gou-  deux 
verncment  à  un  vieux  Capitaine  Hu--'- 
gucnot  nomme  Uffac,  qui  avoit  Ic-^ 
vifagc  horriblement  difforme.  Sa  lai- 
deur ne  rcmpefcha  pas  pourtant  de 
dcvegirpaiTionné  d'une  des  filles  deU 
Reine  mcre  i  Car  elle  en  avoit  mené 
grand  nombie  des  plus  coquettes, 
pour  mettre  le  k\x  par  toutr  Le  Vi- 
comte de  Turenne ,  depuis  Duc  de 
Bouillon,  agcpour  lors  de  vingt  & 
un  ,  ou  vingt-deux  ans,  sçn  voulut 
railler  avec  quelques  autres  de  Ton  âge. 
Noltre  Henry  au  lieu  de  leurimpofer 
filence ,  comme  il  devoir,  fe  mit  delà 
partie  ,  &  comme  il  avoit  beaucoup 
d'cfprit ,  leur  aida  a  lancer  quelques 
traits  de  moquerie  contre  ce  vieillard 
amoureux.  Il  n'y  a  point  depalTion  qui 
rende  un  cœur  li  fcniible  que  celle- U. 
Uflac  ne  put  fouffrir  la  raillerie  melmc 
delonMaiftre,  3c  au  préjudice  de  Ton 

C  $  hoiJ' 
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1578-  honneur  &:  de  fa  Religion  ,  il  partit  de 
la  main  &  livra  la  Rcolc  à  Duras.  Ce 
Seigneur  ayant  efté  en  faveur  auprès 
de  noftrc  Heniy  ,  l'avoir  quitté  par 
dépit  de  ce  qu'il  luy  tcnioignoit  moins 
d'affcclion  qu'a  Roquclaure ,  quieftoit 
fans  doute  l'un  des  plus  honncftes 
hommes,  ôc  des  plus  agréables  de  fon 
temps. 

Ces  deux  pertes  d'Agcu ,  &  de  la 
Rcolc,  luy  donnèrent,  &  doivent  don- 
ner à  tout  Prince  deux  inftrudlious 
tres-neccirairc";. 

„  La  premicrc,  que  c'cft  à  un  Prince 
à  régler  les  Courtifans ,  dautant 
„  qu'on  luy  impute  tous  leurs  dcfor- 
„  drcs  ,  &  qu'on  prefume  quand  ils  en 
„  font,  que  c'eft  luy  mefmc  qui  les 
„  commet ,  parce  qu'il  eft  oblige  de 

Icsempcfcher. 
„      La  féconde ,  qu'il  doit  fur  toutes 
„  chofcss'abftcnir  delà  raillerie.  Car 
il  n'y  a  point  de  vice  qui  faffetant 
„  d'ennemis,  ni  qui  foient  plusdan- 
,,  gcreux,  parce  qu'ils  demeurent  cou- 
„  verts.  Tel  mot  qui  fortant  de  la 
bouche  d'un  particulier  ne  feroit 
„  qu'une  légère  piqueurc  ,  eft  un  coup 
„  de  poignard  fortant  de  celle  d'un 
Prince,  &  laiflè  dans  le  cœur  des 

rcffcn- 


Deux- 

telles  re- 
ficxitns. 
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reiTemiaiens  mortels.  Et  il  ne  faut 
point  flatter  les  Grands  de  cette  per-  '  ' 
ilulion ,  que  leurs  fujets  &  leurs  in- 
fcrieurs  doivent  tout  foutfrir  d'eux  j  " 
parce  que  là  où  il  s'agit  de  l'hon- 
neur ,  plus  la  pcrfonne  qui  le  bleflè 
cft  fuperieure ,  plus  la  playc  en  eft  " 
grande;  demefnie  queriinprcffion 
d'un  corps  eft  plus  forte ,  plus  il  a  de  " 
poids  &  qu'il  tombe  de  plus  haut.     ' * 
La  Reine  mere  avoir  mené ,  com- 
me  nous  avons  dit ,  k  Reine  Margue- 
rite  à  Ton  mari  :  l'un  &  l'autre  des  deux  ^n'^^^^^oit 
époux  n'en  eftoient  point  trop  con-  pMheau- 
tens.  Marguerite,  qui  aimoit  le  grand  "«^Z»?» 
cclat  de  la  Cour  de  France ,  où  elle  ^^^J^"' 
nageoit,  s'il  faut  ainfî  dire ,  en  pleine  "  ' 
intrigue ,  croyoit  qu'eftrc  en  Guyen- 
ne ,  c'eftoit  un  banniflemcnt  pour  elle; 
Et  Henry  connoilTant  Ton  humeur  & 
fa  conduire ,  l'cuft  mieux  aimée  loin 
que  prés.  Toutefois  comme  il  vid 
que  c'eftoit  un  mal  fans  remède ,  il 
fe  rcfolut  de  la  fouifrir,  &  luy  lailîà 
une  entière  liberté.  Il  la  conlideroic 
plùtofl  comme  focur  du  Roy  ,  que 
comme  fa  femme.  AufTi  pretcndoit-il 
qu'il  y  avoit  eu  des  nullitcz  en  fon 
mariage ,  mais  il  attcndoit  à  les  faire 
voir  eu  temps  ôc  lieu.  Cependant  s'ac  - 

C  4  com* 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotfieek,  Den  Haag. 

235  E  32 


$6  Histoire 

commodant  à  la  faifon,  &  au  bcfoin 
tir7it     ^^^^^  affaires,  il  tafclioit  de  tirer  des 
AVdnta-  avantages  de  fes  intrigues  &  de  Ton 
^ede  fes  Crédit.  Il  n'en  receut  pas  un  petit  dans 
intrt^ues.  la  confercncc ,  que  luy  &  les  Députez 
des  Huguenots  eurent  à  Nerac  avec  la 
Rei  ne  mere.  Car  tandis  qu'elle  peufoic 
les  enchanter  par  les  charmes  des  bel- 
les filles ,  qu'elle  avoir  exprés  menées 
avec  elle ,  Se  par  l'éloquence  de  Pi- 
brac ,  Marguerite  luy  oppofa  les  mc^*- 
mcs  artifices,  gagna  les  Gentils-hom- 
mes>  qui  eftoient  auprès  de  là  merc  par 
les  attraits  de  fes  filles,  &elle-mermc 
employa  (i  adroitement  les  liens,qu'el- 
ic  enchaifna  l'cfprit  &Iesvolontcz  du 
pauvre  Pibrac  ;  de  forte  qu'il  n'agifToit 
que  par  Ton  mouvement ,  3c  tout  au  re- 
bours d-es  intentions  delà  Reine  mè- 
re j  Laquelle  ne  fe  défiant  pas  qu'un 
homme  fi  (âge  puft  eftre  capable  d'une 
telle  folie,  y  fut  trompée  enplufieurs 
articles  ,  &  portée  infenfiblement  à  ac- 
corder beaucoup  plus  aux  Huguenots 
qu'elle  n'avoit  refolu. 

A  peine  huit  mois  s'eftoient  ccou- 
lez  depuis  la  Paix,  que  la  Reine me- 
/ ,  &  rc,  Monfieur,&  les  Guifes  commcnce- 
ies  Guifes  ^^^^^         ennuyer.  La  Reine  mere , 

de  la  piirce  qu  elle  Dc  vouloïc  pas  que  le 
Pàx.  Roy 


La  Rei 

ne  mere, 
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Roy  fuft  long-temps  làns  avoir  befoin 
de  les  negorutions ,  &  de  Ion  cntrc- 
mife  :  Monlîcur ,  pourcc  qu'en  rallu- 
mant la  guerre ,  il  pcnlbit  fe  rendre  re- 
doutable au  Roy ,  3c  iè  faire  donner 
des  forces  pour  aller  la  porter  dans 
les  Pais -bas,  qui  cftant  révoltez  contre 
l*£(pagnol ,  le  demandoicnt  pour  leur 
Souverain  :  Les  Guilcs  enfin  ,  parce 
qu'ils  avaient  peur  que  l'ardeur  de  la 
Ligue  ne  fe  rcfroidill  durant  un  trop 
long  calme. 

Dans  ces  veuès ,  ils  prcfloient  le  isj^, 
Roy  de  redemander  les  places  defeurc- 
té,  qu'on  avoit  données  aux  Hiic^uc- 
nots;  Et  fous  mam,  Moniteur  &  Ia/'>/#r- 
Reine  mère  faifoient  direi  noftrc  Hen-  ^^"^ 
ry  qu'il  ne  les  rendift  pas ,  qu'il  tinft  ^oy'Jf 
bon,  que  fa  cau(è  cftoit  jufte,  &  que  fon  Navarre 
falut  conlîftoit  dans  les  armes.  Mar-^^-fw- 
gueritc,  quifçavoitfonfoible,  &  qui 
V  ouloit  aulfi  la  guerre ,  l'y  excitoit  par 
les  perfuafîcus  des  Damoifèlles,  qu'elle 
chifloit  à  ce  delTcin ,  5:  par  les  meûnes 
moyens  animoit  pareillement  tous  les 
braves  qui  i'approchoient;Elle-mefme 
lie  s'épargnantpas  auprès  du  Vicom- 
te de  Turenne  pour  ce  fujet.  Telle- 
ment que  ce  Prince ,  peut-eftre  avec 
peu  de  juftice ,  &  certes  fort  mal  a 

C  5  pTO- 
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1579. 


EU:  Iwj 
futfort: 

tageufe. 


Monfcur 
luy  moy- 
enne la 
raix. 


1580. 


Tris- 

domma- 
^^e  (ibic  it 

ejtant 
caufc  tjue 
Us  deux 
Henrïi  fe 
flnige- 
rent  dfins 
tss  plat- 
Jtn. 


propos ,  fe  porr.^  a  h  1  iipturc ,  Se  enga- 
gea les  Huguenots  dans  une  nouvelle 
guerre  civile.  On  la  nomma  pour  les 
raitbns  que  je  viens  de  dire  »  La  guerre 
des  amoureux. 

Ce  fut  la  plus  dcfivantageufc  qu'ils 
cuflent  point  encore  faite  :  Elle  leur  fit 
perdre  quantité  de  bonnes  places,  & 
les  alfoiblit  li  fort ,  que  fi  on  euft  ache- 
vé de  les  pouller ,  ils  ne  s'en  fullenr  ja- 
mais relevez.  Mais  Monficur,  qui 
dchroit  tranfporter  toutes  les  forces 
de  l'un  &  de  l'autre  Parti  dans  les 
Pais-Bas,  fe  rendit  Médiateur  de  la 
Paix,  &  la  leur  obtint  par  un  Ediâ:,  qui 
fut  drefle  en  fuite  de  la  Conférence  de 
Fleix. 

Cette  Paix  caufa  piciquj  autant  de 
maux  à  l'Eftat ,  qu'avoicnt  fait  tou- 
tes les  guerres  précédentes.  Les  deux 
Cours  des  deux  Rois ,  &  les  deux  Rois 
mefine  le  plongèrent  dans  les  volu- 
ptez;  Avec  cette  différence  toutefois, 
quenoftre  Henry  nes'endormoit  pas 
fi'fort  dans  les  plaifirs, qu'il  ne  fongeaft 
quelquefois  aies  affaires, eftaut  réveille 

vivement  piquépar  les  remontran- 
ces des  Mmiftres  de  fa  Religion,  & 
par  les  reproches  de  fes  vieux  Capitai- 
nes Huguenots,  qui  luy  pari  oient  avec 

une 
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DE  H  E  N  R  V  LE  G  R  A  N  D 

une  grande  liberté.  Mais  Heuiy  lii  158a, 
s'abiliîia  tout- à-fait  dans  la  mollellè^fS: 
dans  la  Riineanti(c.  11  fembloit  n'avoir 
ni  cœur ,  ni  mouvement  j  Et  (ès  Sujets 
nefcntcient  point  qu'ilfuft  au  mon- 
de ,  que  parce  cju'il  les  chargeoit  à  tou- 
te heure  de  nouveaux  inipofts ,  dont 
l'argent  alloit  tout  au  profit  de  Ces 
Favoris. 

Il  en  avoit  toujours  trois  ou  quatre  flenry 
à  la  fois;  Et  pour  lors  il  commença  lUades 
de  donner  Tes  bonnes  eraces  à  Joveu-  ^'^"'^''/^ 
le,  (Se  aux  deux  Nogarcts ,  içavoir  Ber-  ^rand 
nard,&  Jean-Louïs,dontl'aifné  mou-  tort  dfet 
rut  cinq  ou  (îx  ans  après ,  &  le  ca-  '^jfaim. 
dctfutDuc  d'Efpernon,  l'un  des  plus 
mémorables  &  des  plus  merveilleux 
Sujets ,  que  la  Cour  ait  jamais  vcii 
élever  dans  la  faveur ,  &  qui  certes 
avoit  des  qualitezanlTieminentesque 
fa  fortune.  Cependant  les  dons  cxcef- 
lîfs  que  le  Roy  faifoit  à  tous  ces  Fa- 
voris ,  excitoient  les  crieries  du  peu- 
ple, parce  qu'il  en  eftoit  foulé  ;  Et  leur 
grandeur  monftrueufe  choquoit  les 
Princes,  parce  qu'ils  fecroyoient  mé- 
prife2;de  forte  qu'ils  fè  rendirent  odieux 
à  tout  le  monde,  la  haine  qu'on  leur 
portoit ,  retomboit  fur  le  Roy  ;  Et  la 
violence ,  dont  ils  l'obligcoieiit  d'ufer 

C  d  en- 
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*ô  Histoire 

iS%o.  envers  fcs  Parlemens  pour  vérifier  Tes 
Ediifts  de  créations  5c  d'impofts ,  Tau- 
gmentoit  encore  davantage.  Car  il 
Ion  autorité  y  faifoit  pailerfes  volontcz 
abi'olucs,ilattiroit  des  mal'jdidions.Ec 
li  la  vigueur  des  Compagnies  Souve- 
raines ,  comme  il  arriva  plulîeurs  fois, 
les  arreftoit,  il  attiroit  le  mcpris. 

Le  peuple,  qui  fclicentie facilement 
a  l'a  médifancc  contre  fon  Prince, 
^uand  il  a  perdu  pourluy  les  fcntimcns 
d'cftimc  3c  de  vénération,  difoitdcs 
chofes  cftranges  de  luy  &  de  fcs  Fa- 
voris, Les  Guifès,  que  les  Mignons 
Dtjjfofi-  (  on  appelloit  ainlî  les  Favoris  )  cho- 
lions  it/rtquoient  en  toutes  occalîons ,  tafchant 

Lîgue,zy  (ie  leur  oller  leurs  Charges  &  leurs 

draperie  ,     ^  ^. 

<i'  lien-  Gouvernemens  pour  s  en  rcveliir  eux- 

m.  mefmes ,  ne  manquoient  pas  de  foufHer 
le  feu,  &  d'ace roiftre  les  animolîtez  des 
peuples  ,  particulièrement  des  gran- 
des villes,  que  les  Favoris  ont  tou- 
jours redoutées,  &  qui  ont  toujours 
liay  les  Favoris.  Ce  furent  là  les  prin- 
cipales difpoiîtions  à  l'agrandifTement 
de  la  Ligue,  &  à  la  perte  de  Hen- 
ry III. 

Il  n*eft  point  de  noftre  fujet  de  ra- 
conter icy  toutes  les  intrigues  de  la 
Ccur  durant  cinq  on  lixans,ni  la  guer- 
re 


DE  Henry  LE  Gr  A  ND.  4t 

rc des Païs- Bas,  dont  Monncur  *  ne  1584. 
rapporta  que  de  la  honte.  Il  nous  faut  * 
direlèuiemcnt,c]ueran  mille  cinq  cens  ^^^^^ 
quatre-vingts  quatre  Monheur mou- voulu 
rut  a  Chaikau-  Thierry  fans  avoir  cftc  Turprcn- 
maric;  que  Henry  III  n*avoit  point  ^'^^  An- 
aulTid'cnfans,  &  que  Ion  ne  fçavoit 
que  trop  bien  qu  il  eftoit  incapable  mal  ks 
d'en  avoir,  à  caufe  d'un  mal  incurable,  peuples 
qu'il  avoir  contradc  dans  Vcnifeà  Ton  clesPaVs- 
rctour  de  Pologne.  Voili  pourquoy 
désqueMonîieur  fut  jugé  à  mort  par  ^p^ç^^^ 
les  Médecins  ,  les  Guifcs  &  la  Reine  en  fut  ' 
niere  commencèrent  i  travailler  cha-  chaflc. 
cun  de  leur  cofté  pour  s'afTeurer  delà  ^""^  '^^ 
Couronne ,  comme  lî  la  fuccelTion  eufl  ^^"^^^^ 
cfté  ouverte.  Car  ni  l'un  ni  l'autre  nc/rX 
tomptoient  pour  riennoftre  Henry ,  penfer  a 
dautant  qu'il  eftoit  audelàdufepticme 
degré .  au  delà  duquel  dans  les  fuccef-  ^" 
lions  ordinaires  il  n  y  a  plusdeparen-  ne. 
te  :  Et  que  d'ailleurs  il  n'eftoit  point  de 
la  Religion ,  dont  les  Rois  de  France 
avoient  toujours  eft(f  depuis  Clovis  ; 
Et  par  contequent  eftoit  incapable  de 
porter  la  CouronncS:  le  titre  de  Trcs- 
Chreftien.  Adjouftezà  cela  qu'il  eftoit 
éloigné  de  deux  cens  lieues  de  Paris, 
&  comme  relégué  dans  un  coin  de 
la  Guyenne,  ou  il  leur fcmbloit qu'il 

C  7  eftoit 
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La  Rei- 
ne mere 
vculoit 
faire  ré- 
gner les 
enfans  de 
fa  fille 
mariée 
au  Duc 
de  Lor- 
rain^. 


On  croit 
que  le 
Duc  de 
Cmfe 
f  en  fait  k 
régner 
luy-rnef- 
9»e. 


6i  Histoire 

eftoit  aifc  de  Tenvelopcr  &  de  l'oppri- 
mer. 

La  Reine  mcics  eftoit  mis  dans  la 
tefte  de  faire  régner  les  enfans  de  fa  tille 
mariée  au  Duc  de  Lorraine ,  qu'elle 
vouloit  qu'on  traittaft  de  Princes  du 
Sang ,  comme  li  la  Couronne  de  Fran- 
ce pouvoir  tomber  en  quenouille.  Et 
elle  ne  fe  poi  toir  pas  a  cela  feulement 
par  l'amour  qu'elle  avoit  pour  eux; 
mais  aufli  par  une  haine  l'ccretc  qu'elle 
avoit  contre  noilrc  Henry,  pource 
qu'elle  voyoit  que  contre  fesfouhaits, 
le  Ciel  luy  frayoit  le  chemin  pour  ve- 
nir au  Throfnc. 

Au  refteellcfe  trompoit  fort  pour 
une  habile  femme,  de  croire  que  le  Duc 
de  Guife  la  favoriferoit  dans  fon  dcf- 
fein:  Il  y  a  bien  de  l'apparence,  &la 
fuite  le  témoigna  alîèz ,  que  comme 
il  fc  vid  poulTé  par  les  Favoris ,  &  mal 
traiitéduRoy  pour  l'amour  d'eux,  il 
fongea  à  s'aflcurcr  de  la  Couronne 
„  pour  luy-mefme.  Car  les  mauvais 
„  traittemensnefont  pas  moins  que  de 
„  jetter  dans  le  dernier  dcfefpoir  les 

ames  aulTi  nobles  &  aufli  élevées 

qu'cftoit  celle  de  ce  Prince.  Mais 
comme  il  connoiiToit  bien  que  de  luy* 
mcûîie  il  ne  pourroit  parvenir  à  une 

chofe 


mmmmmm 
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DE  Henkv  le  Grand.  6$ 

chofc  il  haute  ,  dautant  qu'il  luyreroit  1584, 
fort  difficile  de  deftourncr  l'afFeaion 
que  les  peuples  François  ont  naturelle- 
ment pour  les  Princes  du  Sang.il  s  avi- 
fa  de  gagner  le  vieux  Cardinal  de  Bour- 
bon,qui  eftoit  oncle  de  noftre  Henry.U 
luy  promit  donc  que  la  mort  de  Henry 
III  arrivant ,  il  employcroit  Tes  forces, 
&  celles  de  fes  amis  pour  le  faire  Roy  ; 
&  ce  bon  homme  tout  calTé  de  vieil- 
IclTe  fe  laiiFant  flatter  de  ces  vaines  efpe- 
rances ,  fe  rendit  le  jouet  de  l'ambition 
de  ce  Duc ,  qui  par  ce  moyen  artiroit 
dans  fou  Party  un  grand  nombre  des 
Catholiques, qui  conlider oient  la  Mai- 
fon  de  Bourbon. 

La  queftion  eftoit ,  fi  l'oncle  de- 
voit  précéder  le  fils  de  Ton  frcrc  aifnc 
dans  la  fucceffion  ;  Et  à  dire  vray  , 
la  chofe  n'eftoit  pas  fans  difficulté , 
parce  que  dans  laCouftumedeParis, 
qui  eft  la  Capitale  du  Royaume,  &  dans 
plulîcurs  autres  Couftumes  ,  la  re- 
prefcntation  collatérale  n'a  point  de 
lieu.  Ce  poin6t  de  droit  fut  lors  diver- 
femcnt  agité  par  les  Jurifconfultes ,  & 
il  s'en  fit  plulîeurs  Traittez>  les  uns 
en  faveur  de  l'oncle ,  les  autres  du  ne- 
veu :  mais  ce  n'cftoient  que  des  com- 
bats déplume,  il  faloit  que  refpéc 

vuidaft 
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^4  Histoire 
I  s 84.  vuidaft  cedifïl-rcnt.ll  fèmbla  à  plufieurs 
grands  Politiques  que  le  Duc  de  Guile 
pcchoit  extrêmement  contre  Tes  inte- 
rcfts ,  &  contre  Ton  ddTcin ,  de  recon- 
lîoiftrc  que  le  Cardinal  de  Bourbon  de- 
voitfucceder  ala  Couronne;  veu  que 
c'cftoit  avouer  qu'après  fa  mort,qui  ne 
pouvoir  pas  tarder  long-temps,clleap- 
p.irticndroit  à  noftrc  Henry  fon  neveu: 
Mais  il  faifoit  peut-cftre  Ion  compte 
qu'il  l'auroit  opprime  avant  qu'il  en 
puft  venir  l.i. 
Hfury        Henry  111  coniiOilloit  allez  ion 
Jj/  cm-  JelVein ,  ou  plûtoft  en  eftoit  averty  par 
.  fr      les  ra.voriâ ,  qui  vovoient  en  cela  leur 
en  fut    rume  toute  certaine.  Voila  pourquoy 
Mverty    il  cuft  ibien  dclîré  ramener  le  Roy 
far  fis    de  Navarre  dans  l'Eglife  Catholique, 
.Avenu        d'ofter  aux  Ligueux  le  fpecieux 
lie  vc    P'^^^^*^^  qu'ils  avoient  d'entretenir  la 
uIdhc^  Ligue.  Il  envoya  donc  versluy  le  Duc 
d'E/per-  d'Elpernon ,  qui  cfTaya  de  le  convertir 
mnven  par  des  raifons  d'intcreft ,  &  de  Politi- 
/e  Jtcyde        Moftrc  Hcnry  l'écouta,  mais  il 
tiavar-  j     témoisna  quecen'cftoient  pasdcs 
i*obitger  niotits  alltz  puiilans  pour  le  taire 
k  rc/<fr;r  changer ,  &  le  renvoya  avec  beaucoup 
danstE-  dccivilitez. 

gafe  Ca-  Husuenots  furent  fi  vains ,  que 

waUtliÇ^^  publier,      de  taire  iinprimer  la 


1 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  20 11  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  32 


DE  Henry  le  Grand.  6^ 
Conférence  de  ce  Prince  avec  Efper-  m  «a? 
non,  pour  monftrcr  qu'il  eftoit  in- 
ébranlable dans  fa  Religion ,  &  peut- 
cftrc  aulTi  pour  l'y  engager  plus  force- 
ment. Le  Duc  de  Guile  de  Ton  cofté  Le  Due 
ne  manqua  pas  d'en  fliire  Ton  profit ,  &  de  Cuifi 
de  rcmoiifcicraux  peuples  Catholiques 
ropiniaftrccd  de  ce  Prince,  &  ce  qu'il  jj"''" 
en  faloit  crpcrcr  s'il  venoit  une  fois 
à  la  Couronne  avec  de  tels  fenti- 
mcns. 

Pour  luy  en  fermer  donc  le  chemin, 
il  fait  que  les  z-^-lez  renouvellent  ou- 
vertement la  Ligue,  &  la  promènent  £4 
tard  iment  dans  Paris,  ou  quelqiïCs ^«^iVf4- 
nouvcaux  Religieux  infpiroient  cette 
ardeur  dans  les  ames  par  les  con- ' 
fefllons.  La  première  alTemblée  pu- 
blique s'en  tint  au  Collège  de  Fortet, 
qu'on  appella  le  berceau  de  la  Ligue. 
Plulîeurs  Bourgeois ,  plulîcurs  gens  de 
I  pratique,mcrnie quelques  Curezde  Pa- 
ris y  entrèrent.  On  la  porta  à  Rome,& 
la  prelenta-t-on  au  Pape  Grégoire 
i  XnLafinqu'iU'aprouvaftj  mais  il  ne 
.  le  voulut  jamais ,  &  tant  qu'il  vefcut  il 
..  la  defavoua  toujours, 
(j     Si  toft  qu'elle  fut  un  peu  grande  & 
•  forte,  ceux  qui  l'avoient  engendrée, 
firent  voir  que  ce  n'eftoit  pas  feule- 
ment 
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Et  fe 

tourne 


66  Histoire 

^5^4-  ment  afin  de  pourvoir  àla  feurctédela 
Religion  pour  l'avenir  ,  niais  pour 
s'approcher  eux-nuTmcs  du  Throfnc 
des  cette  heure  qu'ils  n'en  vou- 

loient  pas  feulement  au  Roy  de  Navar- 
re ,  qui  dcvoit  fucccder ,  mais  au  Roy 

Heuiy  III,  qui  rernoit.  Ils  avoient 
enfin  coH-  ^  *.       *^  . 

treHen   *^  ê^o^^  certains  nouveaux  Thcolo- 
ry  111.    gicns,  qui  ofoîent  bien  fouftenir  qu'on 
doitdcpcfer  un  Prince  >  qui  s'acquite 
„  mal  de  Ton  devoir  ;  Qu'il  n'y  a  que  la 
puilTance  bien  ordonnée  ,  quifoit  de 
„  Dieu  i  autrement  quand  elle  cft  dé- 
„  réglée,  que  ce  n'eft  pas  autorité, 
„  mais  brigandages^  qu'il  eft  aulTi  ab- 
„  furdc  de  dire  que  ccluy  la  foit  Roy  , 
qui  ne  fçait  pas  gouverner ,  &  qui  cft 
„  dépourveu  d'entendement  >  comme 
„  de  croire  qu'un  aveugle,  puilTefervir 
„  de  guide  ,  ni  qu'une  ftatuè  immobile 
iy  puilTc  faire  mouvoir  des  hommes  vi- 
>,  vans. 

Cependant  le  Duc  de  Guifes'cftoit 
retiré  en  fon  Gouvernement  de  Cham- 
pagne ,  feignant  d'cftre  mal-content  ; 
niais  c'eftoit  pour  faire  ligner  la  Li- 
gue au  Duc  de  Lorraine  ,  luy  donnant 
cfperance  qu'il  feroit  fucceder  fon 
fils  à  la  Couronne,  à  laquelle  il  prcten- 
doit  avoir  droit  par  fa  mcre,  fille  de 

Hen. 
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DE  Henry  LE  Grand. 

Henryll.  Il  Te  tint  pour  cet  clfet  une  1534-^ 
Conférence  à  Joinville  ,  où  il  le  trou-  ^l^^!^^' 
va  aulli  des  A  gens  du  Roy  d'Efpagne,  ^^^""^ 
qui  lignèrent  le  Trnitté  \  &  donne-  iesE-- 
rent,  à  ce  qu'on  difoit ,  de  grandes^'i.^'îo/jf 
fonimes  d'argent  au  Duc  de  Guifeen  ^^^^^^"^ 
lettres  de  change.  f'"^^ 

Au  partir  delà  ,  ce  Duc  afTcmblc  des 
troupes  de  tous  collez  ;  Tes  amis  fe  fai  -  ':tjjtnt  de 
fîlTent  d'autant  de  Places  qu'ils  peu-  ^'^''^'^f- 
vent , non  feulement  fur  les  Huguenots,  ■^'*/:*r 
mais  aullifur  les  Catholiques.  Le  Roy  ^"^^J^ 
euft  difTipé  facilemcnr  ces  nouvelles  le-  piaics, 
vées  s'il  le  fuft  mis  en  campagne  ;  mais  , 
la  Reine  merc  ,  qui  iemblabie  aux  Mé- 
decins înterclTcz,  vouloit  augmenter 
le  mal  pour  en  profiter,  le  retient  6c 
l'amufc  dansfon  Cabinet ,  &  luy  pcr- 
Aiadc  que  s'il  luy  laifTc  manier  cette 
affaire ,  elle  ramènera  aufl'  tofl  le  Duc 
de  Guife  à  Ion  devoir.  Pour  cet  cfFet 
elle  entre  en  conkrcnce  avec  luy  a  Vi-  conferot- 
try;&  ainlîluy  donne  le  temps  de  for-  ce  avec 
tifier  fonParty.  Quand  il  fc  void  en  ^'^^^^ 
cftatdenerien  craindre,  il  rompt  la*^',?"/^* 
conterence ,  &  hit  mine  de  vouloir  ve-  rompt 
nir  droit  à  Paris.  (^umd  H 

Le  Roy  bieneftonnc  prie  la  merc/^^"'^ 
de  conclure  un  accommodement  ^[^f^^^^ 
quelque  prix  que  ce  foit  j  ce  qu'elle  \ratudre 

fait  plmrisn. 
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Le  Roy 
ejîenne 
luy  ac- 
corde 
tout  ce 

veut. 


15?Î- 
Le  Pape 

Sixte  V 
excom- 
munie le 
Roy  de 
Navar- 
re ,  à- le 
Prince  de 
Gnde'. 


6^  Histoire 

fait  par  le  Traittc  de  Nemours ,  par 
Iccjucl  il  accorde  au  Duc  de  Guifc,  & 
autres  Princes  de  fa  Maifon  pluiîcurs 
Gouvernemcns ,  de  grandes  forpmes 
d'argent ,  &  avec  cela  un  Edift  fan- 
glant  contre  les  Huguenots.  Il  por- 
toic  defenfe  de  profeiîcr  d'autre  Reli- 
gion que  la  Catholique  fur  peine  de 
confîfcation  de  corps  &  de  biens, 
commandement  à  tous  Minières ,  & 
Predicans  de  fortir  du  Royaume  dans 
un  mois ,  &  à  tous  Huguenots  d  en 
fortir  dans  lix ,  ou  d^abjurer  leur  fauirc 
Religion.  Ou  appella  cet  Edi<i^.,rEdi6t 
de  Juillet ,  &  la  Ligue  contraignit  en- 
core le  Roy  de  le  porter  luy-mefme  au 
Parlement ,  &  de  l'y  faire  vérifier. 

Peu  après  arrivent  nouvelles  de 
Rome ,  que  Sixte  V,  qui  avoit  fuccedé 
à  Grégoire  XIII,  avoir  enfin  approuvé 
la  Ligue,  &:  outre  cela  fulminé  des 
Bulles  terribles  contre  le  Roy  de  Na- 
varre, !k  contre  le  Prince  de  Condé  , 
les  déclarant  hérétiques ,  relaps ,  chefs, 
fauteurs ,  5c  protecteurs  de  l'Herelîc  i 
comme  tels  tombez  dans  les  ccnfures 
&  les  peines  portées  par  les  Loix  &  les 
Canons ,  privez  cax  &  leurs  defccn- 
dans  de  toutes  terres  &  dignitez,  inca- 
pables de  fucccder  à  quelque  Princi- 

pau- 
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deHenry  leGrand.  6ç) 

pâutc  que  ce  foit  ,  fpecialcment  au  15^5. 
Royaume  de  France  ;  ablbuc  leurs 
Sujets  du  ferment  de  fidélité,  &leur 
défend  de  leur  obeïr. 

-  Ge  fut  lors  que  noftre  Henry  eut  Laver- 
befoin'  de  toutes  les  forces  dcfon  cou-  tudenof- 
rage  ,  &  de  fa  vertu ,  pour  fouftenir  de  f^en- 
fi  rudes  chocs.  Il  scftcit  en  quelque  ^•^^^/J^'"'" 
façon  endormy  dans  les  voluptés  ;  Le 
bruit  de  ces  grands  coups  le  réveilla; 
il  recueillit  tous  fes  fensj  il  rappella 
toute  (a  vertu  ,  &  commença  de  la  fai- 
te paroiftrc  avec  plus  de  vigueur  qu'il 
in'avoit  point  encore  fait.  Et  certes» 
il  avoiia  depuis  qu'il  avoir  grande  ob- 
ligation à  fes  ennemis,  de  l'avoir  pouf- 
fé delà  forte  i  pource  que  s'ils  l'cuf- 
fènt  lailFé  en  repos  ,  l'oilîveté  l'euft 
peut-eilreenfcveli  dans  un  coin  de  la 
Guyenne,  &  il  n'euft point  cfté con- 
traint de  fongcr  à  fes  affaires  ;  de  forte 
que  quand  Henry  III  fuft  venu  à  mou- 
rir, il  n'euft  point  cflé  en  eftat  de  re- 
cueillir la  Couronne. 

Il  fit  alors  deux  a(ftions  de  grand  ^^A'* 
éclat.  La  première  fut,  qu'il  ordon- 
na  au  Pleitis  Mornay ,  Gentilhomme  afiions» 
qui  avoit  beaucoup  d'érudition,  Sel 
qui  on  ne  pouvoir  rien  reprocher,  fi- 
non  qu'il  cftoit  Huguenot ,  de  répon- 
dre 
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70  Histoire 

158/.  dre  au  Manifeftc  de  h  Ligue  par  une 
Apologie  .  6c  par  une  Déclaration 
qu'il  luy  fit  dreilcr.  Dans  cette  der- 
nière pièce ,  comme  les  Chefs  de  la  Li- 
gue femoicnt  divcrfes  calomnies  con- 
tre Ton  honneur ,  il  fupplioit  avec  tou- 
te foumilTion  le  Roy  ion  Souverain  , 
de  ne  point  trouver  mauvais  qu'il  pro- 
nonçait, (huf  le  refpccl  deû  i  fa  Ma- 
jeftc ,  qu'ils  en  avoient  faufTement  & 
malicicufcmcnt  menti.  Et  de  plus,que 
pour  épargner  le  fang  de  la  Koblclic  , 
&  éviter  la  defolation  du  pauvre  peu- 
ple, &  les  dcfordres  infinis  ,  quccaufc 
la  licence  de  la  guerre  ,  fur  tout  les 
blafphemcs ,  les  violemens ,  Se  les  in- 
//  dep  cendics ,  il  offroit  au  Duc  de  Guifc , 
le  Duc  Q<^ç(  1^  Ligue .  de  vuider  cette  que- 
relie  de  fa  perlbnne  à  la  fiennc,  un  à 
bat  fa-  un ,  deux  a  deux ,  dix  a  dix  5  en  tel 
IHlicr,  nombre  qu'il  voudroit  avec  armes  ufi- 
tées  entre  des  Cavaliers  d'honneur;  foit 
dans  le  Pvoyaume  en  tel  lieu  que  fa  Ma- 
jeftc  ordonneroit ,  foit  dehors  en  tel 
endroit  que  le  DucdcGuifechoifiroit 
luymefme. 

Cette  Déclaration  eut  grand  effet  fur 
Icsefprits  ;  Ils  difoient  qu'on  ne  pou- 
voit  point  juftemcnt  employer  la  for- 
ce contre  celuy,  qui  fe  foûmettoit  ainlî 
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la 


N  D  71 


rail 


xaplufpartdela  Noblef-  ij8^ 


(è  approuvoit  ce  généreux  procédé,  & 
difoit  tout  haut ,  que  le  Duc  de  Guife  ne 
devoit  point  rcfufer  un  lî  grand  hon- 
neur. 

■   CeDuc  nemancjUuicpoiiiL  de  cou-  Pour- 
rage  pour  accepter  ce  dcfi  :  mais  il  quoy  le 
conlideroit  cjue  tirer  refpcc  contre '9"'^'^* 
un  Prince  du  San^,  c'eftoit  en  Fran- 
ce  uneefpecede  parncide;  Que  d'ail-^^^ ^^f, 
leurs  il  euft  réduit  la  caule  de  la  Rcli- 
1  gion  &  du  public  à  une  querelle  parti- 
3  culiere.   Ainlî  il  repondit  fagement , 
:  qu'il  revcroit  les  Princes  du  Sangj  qu'il 
3  cftimoit  la  perfonnc  du  Roy  deNavar- 
1  rc  ,  &  qu'il  n'avoir  rien  à  dcmeflcr 
1  avec  luyi  mais  qu'il  s'intcrelToit  fcu- 
i  lement  pour  la  Religion  Catholique, 
.  3  qui  eftoit  menacée  ,  &  pour  la  tran- 
^tfj  quillité  de  l'EftdC  ,  qui  dépendoit 
^  \  abfolument  de  l'unité  de  la  Reli- 
gion. 

L'autre  a£lion  fut  telle.  Commeil  Vmtrc 
eut  entendu  le  bruit  des  foudres  que  \cè<^Ueét~ 
l  Fapeavoit  lancées  contre  luy,  ildé-^'!"''* 
{  pefcha  vers  le  Roy  pour  luy  en  faire  ^f'rv. 
I  Tes  plaintes  ,  &  luy  rcmonftrer  que 
)  cet  attentat  le  touclioit  de  plus  prés 
>  que  luy  ;  qu'il  devoit  penfer  que  lî  le 
mi  Pape  s'ingeroit  de  décider  de  fa  fuc- 
Z I  cef- 
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71  Histoire 

ceflion  ,  &  empietoit  ce  poind,  de 
déclarer  un  Prince  du  Sang  incapable 
de  la  Couronne ,  il  pourroit  bien  après 
cela  pafTcr  plus  outre  ,  &  le  détrofner 
luy-mefmc  ,  comme  on  difoit  qu'au- 
trefois Zacharic  avoir  dégradé  Chil- 
dcriclll. 

Sur  ces  remontrances ,  le  Roy  em- 
pcfcha  la  publication  de  ces  Bulles 
dans  fon  Royaume.  Mais  noftre  Hen- 
ry ne  fc  contenta  pas  de  cela.  Com* 
me  il  avoit  des  amis  à  Rome ,  il  s'en 
trouva  d'aflez  hardis  pour  afficher  les 
oppofitions  de  luy  &  du  Prince  de 
Condé ,  par  les  carrefours  de  la  ville , 
dans  Icfqnelles  Ces  deux  Princes  appel- 
loicntde  cette  Sentence  de  Sixte  à  h 
Cour  des  Pairs  de  France;  donnoient 
un  démenti  â  quiconque  les  accufoit 
du  crime  d'Herelîej  s'ofFroient  à  prou- 
ver le  contraire  dans  un  Concile  Ge- 
neral i  enfin  protcftoient  qu'ils  venge- 
roientfurluy ,  &  fur  tous  Tes  Succef- 
feurs ,  l'injure  faite  à  leur  Roy,  àU 
Maifon  Royale ,  &  i  toutes  les  Cours 
de  Parlemens. 

Il  fembloit  que  cette  oppofition 
dùft  irriter  au  dernier  poind  l'efprit 
de  Sixte  V.  De  faift  il  en  témoigna 
d'abord  une  furieufe  émotion.  Tou- 
te- 
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DE  Henrv  le  Grand  75 
tefois  quand  fa  colcre   Fut  un  peu  raf-  1585. 
lile.  Il  admira  Je  grand  courage  de  ce 
P.oy ,  qui  de  h  loin  avoir  fccu  venocr 
une  injuie  ,  Se  actacJicr  des  marques 
f  J?"  J^c(îentinicnt  jufqu  aux  portes 
de  Ton  PaJais.  De  l'orte  qu'iJ  conceut 
une U Jiaute clhme  pour  Juy,  (tant  il 
cft  yray  que  la  vertu  fe  fait  révérer 
par  les  ennemis  mcfiiie  )  qu'on  Juy  en- 
tendit  fouvent dire,  que  de  tous  ceux 
^  quircgnoient  dans  la  Chrcfticnté,  il 
1  nyavoitque  ce  Prince,  ScElizabeth 
:  Reine  d'Angleterre  ,  i  qui  il  euû  vou- 
,<;Oni"iuniq"cr  les  grandes  chofcs 
;  qu  Jl  rouloit  dans fon  erprit,s'ils  n'euf- 
*  lent  pas  cfté  Hérétiques.  Ainli  toutes  SUUn 
'  les  prières  delà  Ligue  ne  le  purent  ia- 
:  mais  obliger  de  fournir  aux  frais  de^'-^''^' 
j  cette  guerre  ;  ce  qui  fit  avorter  la  pluf- 
jpart  de  fcs  entreprifcs,  parce  qu'elle  k^a 
I  a  voit  fait  en  partie  fon  compte  fur  un  ^'1'''- 
I  million  qu'il  luy  avoir  promis. 
1     Or  comme 'de  leur  coflcles  Chefs 
IdclaLiguetafchoient  d'engager  avec 
■  eux  tout  ce  qu'ils  pouvoient  de  Sei- 
J  P'"^^  ^     ^i^es  ;  noftre  Henry  de       .  , 
iU  part  reùniiroit  avec  luy  tons  fcs  de 
'm     r,""^  &  <le  l'autre  Religion;  l'-^rr. 
-LeMarefclial  de  Damvillc-Montmo->'^«"* 
'2  rcncy  ,  Gouverneur  de  Languedoc  ;  f'^"^ 

^  Le  défendre. 
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74  H  1  s  T  o  I  R  t 
15 «5.  Le  Duc  de  Montpcniicr  Prince  da 
Sang,qui  cftoit  Gouverneur  Je  Poitou, 
avec  Ton  fils  le  Prince  de  Donibes; 
Le  Prince  de  Condc,  qui  tenoit  une 
partie  du  Poitou  ,  de  la  Xaintonge 
&  de  l'Angoumois  ;  Le  Comrc  de 
Soinbns,  &  le  Prince  de  Conty  Ton 
frerc.  De  ces  cinq  Princes  du  Sang, 
les  trois  derniers  cftoicnt  fcs  coutîns 
germains  ,  les  deux  premiers  l'cftoicnt 
o)  un  degré  plus  cfloignc  ;  Et  tous 
profcfToicnt  la  Religion  Catholique, 
liorfmis  le  Prince  de  Condé.  Il  avoit 
.111111  de  fon  Parti  Lcfdiguieres ,  qui  de 
limple  Gentilhomme  s  cftoit  par  fa 
valeur  élevé  à  un  ûhaut  poindl ,  qu'il 
eftoirlemaiftre  du  Dauphiné,  &  fai- 
Ibit  trembler  le  Duc  de  Savoye,-  Clau- 
de de  la  Trimouïlle  >  qui  pofledoic 
de  grandes  terres  en  Poitou  en  Bre- 
tagne ,  Se  s'eftoit  fait  Huguenot  de- 
puis peu,  pour  avoir  l'honneur  de 
marier  fa  fille  au  Prince  de  Condé  ; 
Henry  delà  Tour,  Vicomte  de  Tu- 
renne,  qui  par  complaifancc,  ou  par 
véritable  perfualîon  avoit  cpoufc  la 
nouvelle  Religion  ;  Chaftillon  fils  de 
l'Admirai  de  Coligny  j  la  Boulaye  Sei- 
gneur Poitevin  j  René  Chef  de  la  Mai- 
Ion  de  Rohani  François  Comte  de  la 

Roche- 
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DE  Henry  LE  G  R  AND.  75 

Rochcfoiicaud  :  Gcorc^cdc  Clermonr 
d'Amboifc  ;  le  Seigneur  d'Aubctcrrc  , 
Jacques  de  Caumont-la-Force  ;  le  Sei- 
gneur de  Pons;  Saint  Gclais-Lanfac , 
&  plulieurs  autres  Seigneurs  Ôc  Gen- 
tils-hommes de  marque ,  la  plufparc 
de  la  nouvelle  Religion.  En  mefmc 
temps  il  dcpcfcha  aulTi  vers  Elifabcth 
Reine  d'Angleterre, &  vers  les  Princes 
Protcftansd  Allemagne,  de  lî habiles 
négociateurs,  qu'ils  le  joignirent  tous 
cnlcmble  par  une  forte  union  poui 
fè  maintenir  les  uns  les  autres.  Telle- 
ment que  tout  cela  eftant  uni  cnfcm- 
blejl  arriva  tout  le  contraire  de  ce  que 
la  Ligue  avoir  pcnfé  ;  Et  noftre  Hcniy 
ic  trouva  fortitic  de  telle  forte ,  qu'il 
n'eut  plus  d'apprchenilon  d'cftre  ac- 
cablé Cins  avoir  les  moyens  dcfe  dé- 
fendre. 

Je  ne  fcray  point  icy  le  détail  des  i  >-. 
exploits  de  l'un  &:  de  l'autre  Parti  du-  i  -^^^- 
rant  les  années  mil  cinq  cens  quatre- 
vingts  cinq,  &  mil  cinq  cens  quatre- 
vingts  fix,  parce  que  je  n'y  remarque 
rien  de  fort  conlîdcrable. 

Le  Roy  Henry  III  s'cnnuyoit  ex-  Le  Roy 
trémement  de  cette  guerre ,  qui  fe  fai-  ^^^n^y 
foit  à  (es  dépens  &  a'fon  ^randprc-  i^^ 
judicc ,  puuque  1  on  difputoit  la  lue-  z^,^.^ 

D  1  ccffion,  ^  î; 
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H  I      T  o  I  R  E 

ceffion  >  luy  >  1  vanc  &  fc  portant  bien , 
&:  qu'on  le  conlideroit  deja  comme  un 
homme  mort.  Il  n'aimoit  ni  l'un  ni 
l'autre  Parti  :  mais  il  chcrilToit  fi 
fort  fes  Favoris  ,  cftrange  aveugle- 
ment !  qu'il  euft  bien  deiirc  s'il  cuft 
efté  en  Ton  pouvoir ,  de  partager  Ton 
Eftat  entre  eux.  La  Ligue  de  Ion  colté 
pretendoit  avoir  aflcz  de  force  pour 
l'emporter?  Et  noftre  Henry  s'atten- 
doit  bien  qu'il  romproit  les  dcfleins 
des  uns  5c  des  autres.  La  Reine  mcrc 
ayant  d'autres  veucs  pour  les  enf.ins  de 
faillie,  mariée  au  Duc  de  Lorraine, 
promit  au  Roy  de  trouver  les  moyens 
de  calmer  toutes  ces  tempeftes.  Pour 
cet  effet  elle  procura  une  trêve  avec 
noftre  Henry  ,  pendant  laquelle  on 
moyenna  une  entreveuc  d'elle  &  de  luy 
au  Chafteau  de  Saint  Brix  piés  de  Coi- 
snac  ,  où  ils  fe  rendirent  l'un  &  l'autre 
au  mois  de  Décembre. 

Il  y  eut  bien  de  la  penie  à  trouver 
'  des  fcuretcz  pour  l'un  &  pour  l'autre, 
mais  particulièrement  pour  la  Reine 
mcre  ,  parce  qu'elle  elloit  merveil- 
leufement  défiante.  Noftre  Henry  fit 
fur  cela  une  a(ftion  de  grande  gcnero- 
fité.  Voici  comment.  Il  avoitcfté  ac- 
cordé une  trêve  pour  h  feurcté  de  ce 

pour- 


■ 
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D  E  H  E  N  Ry  LE  Gr  A  ND.  77 

pour  parler  j  de  forte  que  û  l'un  des  ï5«<^- 
deux  Partis  l'euft  rompue  ,  il  eull  elle 
en  faute ,  &  on  euft  pu  arrefter  avec 
juftice  tous  ceux  qui  en  cftoicnt.  Or 
quelques  gens  de  noftre  Henry  fei- 
gnant dVUretraiftres ,  avoient  leurre 
des  Capitaines  Catholiques  trop  .u- 
dcns  au  burin  ,  de  quelque  intelligen- 
ce fur  Fontenay,qu'ils  IcureulTcntlaif- 
fé  prendre.  Par  ce  moyen  les  Catholi- 
ques fuflcnt  demeurez  convaincus  de 
perfidie,  &  il  y  euft eufujetd'arieftc^ 
la  Reine  mere.  Mais  ce  généreux  Prin- 
ce ayant  eu  lèvent  de  cette  fupci  chérie, 
s'en  fafcha  fort  contre  ceux  qui  U  tra- 
nioient,  ,^  leur  défendit  de  la  conti- 
nuer. N'eftoit-ce  pas  avoir  en  effet  les 
véritables  fentimcns  de  l'honneur  dans 
lefonddel'ame,  &  non  pas  i  l'cxtc- 
rieur  (culemenr  ' 

Comme  il  tcmoj^iia  fa  ^encroiitc 


en  cette  rencontre,  il  fît  voir  fa  fer- 
mcte»:  latorcedeion  elpntdans  route  ./^yj,, 
la  Conférence»  La  Pvtfine  luy  dcman-  tjprit 
dant,  qu'cft.ce  qu'il  vouloitj  il  luy  rc-  àamtcu^ 
pondit ,  en  reorardant  les  filles  qu'elle  'f  ^"î, 
avoit  amenées  :  Il  n  y  a  rien  la  que  je  ^tnce. 
veuille,  Madame  j  comme  luy  voulant 
dire  par  la  ,  qu'il  ne  fc  lailTeroit  plus 
piper  à  de  femblables  appas.  Elle 

D  \  taf. 
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>S  Histoire 

i^î^.  tafchoit  fur  tout  de  le  Jcfunir  d'avec 
les  autres  Chefs  de  Ton  Parti,  ou  de  le 
rendre  fufpcâ: ,  luy  offrant  tout  ce 
qu'il  demanderoit  en  Ton  particulier  j 
nuis  il  connut  bien  fa  rufc  ,  tint  fer- 
me  fur  ce  poinct ,  cju'il  ne  pouvoit 
rien  traitier  fans  en  communicjucr  à 
les  amis. 

Apre's  un  long  entretien ,  comme 
elle  luy  demanda  encore  lî  la  peine 
qu'elle  avoit  prifene  produiroit  aucun 
fruit ,  elle  qui  ne  fouhaittoit  que  le  re- 
pos. Il  luy  répondit:  Madame,  je 
n'enfuis  pas  caufe,  ce  n'eft  pas  moy 
qui  yous  empefche  de  coucher  dans 
voflre  lid: ,  c'eft  vous  qui  m  cmpef- 
chcz  de  coucher  dans  le  mien  ,  la  peine 
que  vous  prenez  vous  plaifi:  &  vous 
nourrit,  le  repos  eft  le  plus  grand  enne- 
mi de  voftrc  vie. 

Ufit  plufieurs  autres  reparties  fort 
vives  &  fort  fpirituelles  ;  Mais  on  re- 
marqua fur  toutes  ,  celle  qu'il  fit  au 
Duc  de  Nevers  delà  MaifondeGon- 
2ague;qui  accompagnoit  la  Reine  mè- 
re. Ce  Duc  s'avança  une  fois  de  luy  di- 
re, qu'il  feroit  bien  plus  honorable- 
ment auprès  du  Roy  ,  que  parmi  des 
gens  où  il  n'avoit  point  d'autorité ,  & 
oiirs'il  vcnoitâavoir  affaire  d'argent 

à  la 


parce  que  je  n  y  veux  rien  que  ce  que 
jcdois.  *t 

Cette  Conférence  de  Saint  Brix  Conftrerp. 
n'ayant  donc  abouti  qu'à  de  r.ouvellcs  " 
aigreurs,  &  la  Reine nicre  j'en cflant  ^^/"^^, 
retournée,  les  Guifcs  qui  tentoient 
toutes  fortes  de  moyens  pour  fc  venger  ^ 
des  Favoris,  firent  offrir  leur  fcrvicc 
a  noftre  Henry ,  &  le  Duc  de  Mayen- 
ne luy  manda  qu'il  y  avoitlieu  d'ac- 
commoder les  chofcs,  s'il  y  vouloit  en- 
lendrei  qu'il  iroit  le  trouver  avec  qua- 
tre chevaux  par  tout  où  il  voudroit, 
&  qu'il  luy  donncroit  fa  femme  &:  fes 
cnfans  en  oftage.  Cette  négocia- 
tion n'eut  point  de  fuite  ,  &  je  n'ay  pu 
trouver  quc-l  fut  le  fujet  qui  l'inicr- 
rompit. 

LercfbederHyver  fe  pafTa  dans  les  Az/./f^ 
deux  Cours  en  fcftins  3c  en  danfès  ;  car  cr/o^'" 
parmi  les  miferes  &  les  troubles  de 
l'Eftat,  la  Reine  Catherine  avoir  in-  des  dcui: 
troduit  cette  habitude  de  danfcr  en  Roiu 
tous  lieux  &  en  toutes  faifons.  Ce 
qu  ellefaifoit,  difoit-on,  pour  amu- 
fcr  fcsenfans,  &:  les  autres  Grands  de 
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i-TiV 

«  n  ce 


il  I  S  T  O  I  n  E 

O'î^-  la  Coui  dans  ces  vains  divertifïèmens» 
n'y  ayant  rien  qui  diiïipe  davantage 
Blaifc  l'cfpnc,  &qui  (bit  plus  capable  ,  s'il 
de        faut  ainlî dire,  de  diifoudie  les  forces 

Marcf^'^  ^^^^^  '  ^^^^^^  ravifTant  des  vio- 
chalVe  ^'^g'^^^io"  continuelle  du  corps , 
France,  &  les  charmes  des  Dames.  ATexem- 
I  ;'u  c-  pie  de  la  Cour ,  le  Bal  &  les  Mafcarades 
regnoient  dans  tout  le  Royaume  ;  Et 
îtîefme  lès  reinonitranccs  des  Mini- 
li  ,  dit  ^^^^  n'avoient  fccii  enipcfchcr  qu'on 
dansfcs  ne  diniàft  clîeï  la  plufpart  <ks  Sci- 
Me-  -gn^irs  Huguenots  ,  quoy qu'il  y  en 
^"J^V'j'"^  '-cuft  toujours  qiiclques-uns ,  qui  ne  le 
luii,  '  pouvoicnt  foufÏTir. 
t]uelque  Au  Printemps  les  einrcprifes  re- 
uifaixc  commentèrent  de  part  Se  d'autre:  mai$ 
cuil^^  ce  n'eftoit rien  en  comparaifon  de  ce 
que  le  ^"^  caiTipagnc. 

Les  Princes  Proteftans  d'Allemagne 
cnvoyoient  une  armée  au  fccoursdes 
Huguenots,  compoféc  de  cinq  mil- 
le Lanfquencts  ,  -  feizc  mille  SuilTes , 
Se  lix  mille  Reiftres,  Elle  travcrfa  la 
^rmêe  Lorraine  &  la  Champagne ,  puis  paf- 
tlesPro-  fa  la  Seine,  &  tnarc  ha  vers  la  Loire  > 
te/iAns  comme  lî  elle  eu ft  voulu  la  pafTer ,  ou 
la  coftoycr  en  remontant.  Aumefme 
^^^^^  temps  le  Roy  de  Navarre  avoit  ramaf- 
('i  Fran-    fcs  troupes  vers  la  Rochelle ,  &  s'ef- 

for- 


que 
bal 
mar- 
thalt 
tou- 
jours 
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15  3/ 


D  E  HeNR  Y  LE  C  RA  M  I).  ît 

forçoit  de  venir  nu  devant  d\llc  jii- 
(tjucs  furies  bords  de  la  Loire  ;  Mais  il 
en  cftoit  empcrchc  par  une  armce  du 
Roy  ,  (.|uc  comniandoit  le  Duc  de 
Joycufc  ,  qui  avoir  ordre  de  Icfuivrc 
partout.  LeDucdcGuife  ayant  auflî  E[ie  tjf 
recueilli  les  forces  de  fon  Parti ,  quoy-  fi^ivtt 
«]u  elles  fuffcnt  petites  ,  fuivoittantoft  Z"""^' 
ks  Reiftres ,  taiitoft  les  coftoioit ,  ou  ^^"-^ 
les  devançoit,  &:  fc  mefloic  fouvcnt 
parmi  eux  ûns  beaucoup  de  danger; 
dautant  que  ce  trop  pefant  corps  d'Ef- 
trangers  ne  fe  pouvoir  pas  facilement 
remuer ,  eftant  cmbarralfc  d'un  grand 
bagage ,  n'ayant  pas  de  Chef  allez  ac- 
crcditcni  allez  intelligent  pour  leçon* 
duire,  ôc  tous  fesCapitaincseftantcn 
difcorde  &  mauvaifc  intelligence. 

A  caufc  de  tous  ces  défauts  cette  ar* 
mccncfceut  jamais  prendre  une  bon- 
ne refolution.  La  Loire  eftoirgueable 
en  cent  endrois,  car  c  cftoit  lùr  la  lin 
de  Septembre  ,      ncantmoinselle  ne 
la  voulut  point  palier  :  mais  vint  s'ef-  Elle  ne 
tendre  dans  les  campagnes  de  Bcauf-  /^'^ 
fe,  attendant  des  nouvelles  du  Roy 
de  Navarre,  au  lieu  de  monter  dans  ^' 
IcNivernois,  &  de  gagner  la  Bour- 
gongne.L'intentiondii  Roy  de  Navar- 
re eftou  de  monter  le  long  de  la  Dor- 
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S2  Histoire 
1587.  dogne,  &  de  là  entrer  en  Guyenne; 
puis  y  ayant  recueilli  toutes  fes  forces, 
aller  rencontrer  l'armée  des  Protc- 
ftans  en  Bourgongnc ,  à  la  faveur  des 
L:  Ray   Provinces  qui luy  eftoient  amies.  Le 

J.J!';  Joycufe  le  pouifuivoit  opiniaf- 

vdrre  la      ,  »•        •  r 

^gi^f     trcment  ,  s  imaginant  qu'il  fuyoit , 

ivindrt:  parce  qu'en  effet  il  évitoit  le  combat, 

jnaui'e    n'ayant  pour  Uut  que  la  jonclion  des 

^""'J^^^  Allcmans. 

■m/ar^.  Ce  nouvcau  Duc  cftoit  bien  dccheu 
inteijiit  de  fa  faveur  auprès  du  Roy,  quiavoit 
•nyfait  reconnu  qu'il  inclinoit  du  coftc  de 
la  Ligue  ,  non  pas  qu'il  aimait  les  Gui- 
fes,  mais  parce  qu'il  s'eftoit  laifTc 
mettre  dans  la  tefte  ,  par  fes  flatcurs, 
qu'il  meritoit  d'elhe  le  Chef  de  ce 
grand  Parti  ;  &  il  tenoit  la  dcftru- 
tiiondes  Huguenots  fi  certaine,  qu'il 
avoit  obtenu  du  Pape ,  la  confiica- 
tion  des  Terres  Souveraines  de  noftre 
Henry.  Délirant  donc  fouftenir  (à  ré- 
putation &  fa  faveur ,  qui  eftoient 
fort  chancelantes,  il  le  talonna  fi  vi- 
vement qu  il  l'atteignit  auprès  de  Cou- 

Coutras.  L 'armée  de  Joyeufe  eftoit,pour  ainfi 
£^eUe  dire,  toute  d'or,  brillante  de  clinquant, 
f/Zc/f^  d'armes  damafquinces ,  de  plumes  à 
dejoveu'  S^°^  bouillons  -  d'efcharpcscn  brode- 
r{.  "  rie. 


C2  7)uc 
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DE  Henrv  le  Grand, 
*rie ,  de  cafaques  de  velours  ,  dont  cha-  1 5 îï^. 
que  Seigneur  félon  h  mode  du  temps- 
avoir  paré  Tes  compagnies.  Celledu  ^/ri'.- 
-Royde  Navarre  eftoic  toute  de  fer,*^''* 
•n'ayant  que  des  armes  grifcj  ,  S<.iit\s^''f' 
fflucun ornement,  de  grands  coktsde  ''^* 
Buiîey&  des  habits  de  fatigue.  La  pre- 
mière avoir  l'avantage  du  nombre, 
ih  cens  chevaux  &  mille  hommes  de 
pied  plus  que  l'autre  ,  la  moitié  de 
fon infanterie  d'arquebuliers  àchevaf, 
fa  cavalerie  prefqiic  route  de  lanciers* 
&  plulîeurs  montez  lu-i^  des  chevaux 
de  manegev  Elle  avoit  pour  elle  k  nom 
&  l'autorité  du  Roy ,  &  l'aflcurance 
des  recompenfes  ;  mais  clic  eftoit  la 
moitié  de  nouvelles  troupes  ;  elle  man- 
quoit  d'ordre  &  de  difcipline;  elle 
avoit  un  General  fans  autorité,  cenr 
Chefs  au  lieu  d'un ,  &  tous  jeunes  gens 
élevez  dans  les  délices  de  la  Cour ,  avec 
beaucoup  de  coeur  ,  mais  fans  aucune 
expérience. 

L'au-tre  au  contraire,  eftoit  com- 
polée  de  toute  Télite  de  fon  Parti ,  des 
vieux  débris  des  batailles  de  Jarnac 


&  deMontcontour,  de  <iens  nourris' 


dans  le  meftier ,  endurcis  par  le  choc 
continuel  des  adverlîtez  &  des  com- 
bars;  Elle  avoit  à  fa  tefte  trois Prin- 

D  6  ces 
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Scfi  ey- 
horf 

aux 
Prinees 
•iuSang. 


S4  H    I  S  T  O   I  R  É 

i/*7'  CCS  du  Sangj  le  premier  d'entre  eux 
bicnobcï,  &  rcverc  comme  prefom- 
ptif  héritier  delaCouroanç  ,  l'amour 
des  Soldats  ï^d'cfpoirdcs  bons  Fran- 
çois :  outre  cela  clic  <{toit  armée  de 
la  ncceflitc  de  vaincre  ou  de  mourir^ 
qui  ci\  plus  forte  ni  que  l'acier  ni  que 
le  bronze. 

Les  ordres  donnez  i  le  RoydeNa- 
iireappcllarons  fts  Chefs  ,  icdedef- 
»unei  ncc  il  les  exhorta 

1  peu  de  pai  jnablcs 
qnaht<î  &  au  temps  ,  prenant  le 
iiiain  qu'il  ne  combattoit 
point  contre  fon  Roy ,  mais  pour  la 
dcfenfcde  fa  Religion ,  &  de  fon  droir. 
Puis  s'adrcflant  aux  deux  Princes  du 
Sang,  i  Condé  SôiiTons ,  ne  vom 
diray  fim autre chofe ,  leur  dit- il,  fi- 
nm  que  vom  eftes  de  la  Maifon  de 
Bourbon ,  ^  vive  Dieu  je  loui  monf- 
treraj  (^ueje  fuis  'uofire  fufné. 

Sa  valeur  bnJla  ce  jour  là  pardef- 
£is  celle  de  tous  les  autres.  11  avoit 
mis  ûir  foii  cafquc  un  bouquet  de 
plumes  blanches,  pourfc  faire  remar- 
quer, &  parce qu  il aimoit  cette  cou- 
leur i  de  /orte  que  quelques-uns  fe 
mettant  devant  luy  à  defîcin  de  défen- 
dre CJc  couvrir  fa  perfonne ,  il  leur  cria: 

A 


'm 
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DE  Henry  le  Grand.  85 

A  quartier ,  je  votfs  prie ,  r^e  rnofu-  "  1587 
^  Deux 


VA» 


flucx.  pus  y  je^  veux  paroifire  ;  Bra-  " 
voure  neccliairc  tout-à-fait  i  un^'^^l^^^^ 
-Conquérant,  mais  qui  fans  doute  fe-  voùre, 
roit  une  témérité  &  une  faute  infup-  *' 
çx)ruble  a  un  Roy  biencftabli.  Il  cn- 
fon<^a  les  premiers  rangs  des  Ennemis, 
fit  des  pnfonniers  de  fa  main,  ôc  en 
vint  jufqua  colleter  un  nommé  Cha- 
fteau-Regnard  Cornette  dune  Com- 
pagnie de  ûens-darmes,  Juy  difant, 
rend  toy  Vjjtitfiin. 

:  La  bataille  gagnée,quelqu  un  avant 
veûles  fuyards  qui  faifoicnt  altc,'luy 
vint  dire  quei'armce  du  Marefchal  de 
Matignon  paroifToit:  il  rcccut  cette 
nouvelle  comme  un  nouveau  fujetdc 
gloire ,  &  il-  tournant  bravement  vers 
fcs  gens ,  Ai/ons ,  dit- il ,  fnes  amis  ,  ce 
fera  ce  qu'on  n'a  jamais  veu ,  deux  ba- 
tailles en  un jour. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  fa  valeur, 
qui  fe  fit  admirer  en  cette  occalîon ,  ce 
futfajuaice,  fa  modération  ,  &  fa  clé- 
mence. Pourfajuftice,  on  raconte  ce 
qui  fuit. 

Il  avoit  débauché  une  fille  d'un  Of-  .Amon 
ficier  de  la  Rochelle  ,  ce  qui  avoit  des-  de  grande 
honoré  cette  famille ,  &  fort  fcanda->f'"f^ 
iifé  les  Rochclois.    Un  Miniftre, /^tZ?. 

D  7  COm-  titmi. 
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^6  H  I  S  T  or  i  Rlfc  '  .: 

^S^7'  coiîlmc  les  efcadrons  cftoicnt  prcfls 
d'aller  à  la  charge,  &  qu'il  faloit  fai- 
re la  prière ,  prit  la  liberté  de  luy  re- 
monllrcr  que  Dieu  ne  pouvoit  pas  fa- 
vorifcrfes  armes,  ii  aupravant  il  ne  luy 
dcmandoit  pardon  de  cette  ofFcnfc ,  & 
s'il  ne  reparoit  le  fcandalc  par  une 
faiisfadion  publique,  &  ne  rendoit 
riîonneur  a  une  famille  à  qui  ill'avoit 
ofté.  Le  bon  Roy  écouta  humblement 
CCS  rcmonflranccs ,  fe  mit  à  gcnour, 
demanda  pardon  à  Dieu  de  fa  taut^. , 
pria  tous  ceux  qui  eftoicnt  prcfens ,  de 
vouloir  fcrvir  de  témoins  de  fa  repcn- 
tancc.  Se  d'affeurer  le  pcrcdelalille, 
que  lî  Dieu  luy  faifoit  la  grâce  de  vi- 
vre, il  reparcroit  tout-autant  qu'il 
pourroit  l'honneur  qu'il  luy  avoir  ofté. 
Une  foLimifTion  Ci  Chrétienne  tira  les 
larmes  des  yeux  de  toute  l'afliftance,  & 
il  n'ycnavoit  pas  unqui  n'euft  donné 
mille  viespour  un  Prince,  qui  fcpor- 
toit  lî  cordialement  à  faire  raifon  à  Tes 
inférieurs. 

S'eftant  ainlî  vaincu  luy-mcfmc. 
Dieu  le  rendit  vainqueur  de  Ces  Enne- 
mis ,  &  que  fçait-on  s'il  ne  l'exalta  pas 
pour  s'eftre  humilie  Ci  Chreiliennc- 

dea'u'  ment?  L'armée  ennemie  fut  toute  tail- 
~  léc  en  pièces,  avec  perte  de  cinq  mille 

^Hii  hom- 
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l>  E  H  ENR  Y  LE  Gn  AND.  87 

hommes ,  de  Ton  canon  ,  bagage  ,  en-  ^^i^gne. 
feignes ,  &  de  tous  fes  Chef?,  horfmis 
deux  ou  trois,  entre  autres  du  Duc  de  •^j^p"''* 
Joyeufe ,  &  de  Saint  Sauveur  fon  frerc, 
qu'on  trouva  eftcndus  fur  la  place. 

Le  foir  noftre  Vainqueur  trouvant 
fon  logis  tout  plein  de  prifonniers  &: 
deblcllez  de  l'Ennemi,  fut  contraint 
de  faire  porter  fon  couvert  dans  celuy 
du  Plcflis-Mornayi  mais  le  corps  de 
Joyeufe  eftant  eftcndu  fur  la  table  de  la 
fale,  il  falut  qu'il  montaft  en  haut ,  &  là 
durant  qu'il  foupa  ,  on  luy  prefenta  les 
prifonniers,cinquante-fix  enfeignes  de 
gens  de  pied,  &  vingt-deux  guidons  & 
cornettes. 

Ce  fut  un  beau  &  glorieux  fpeiflacle 
pour  ce  Prince,  d'avoir  fous  fes  pieds 
fon  Ennemi,  qui  avoir  obtenu  du  Pa- 
pe la  confifcation  de  f:s  Terres,  de 
voir  fa  table  environnée  de  tant  de  no- 
bles captifs ,  &  fa  chambre  toute  tapif- 
fce  d  enfeignes.  Mais  à  dire  vray ,  c'en 
fiit  un  bien  plus  agréable  aux  ames  ge- 
ncreufes ,  que  parmi  tant  de  fujets  de 
vanité  &d'0rgueil,  &dans  delî  juftes 
rcifentimens  des  injures  atroces  qu'on 
luy  avoit  faites  (  chofes  qui  portent 
les  efprits  les  plus  doux  à  l'infolcn- 
cc  &  à  la  cruauté  )  on  ne  remarqua  ni 

en 
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Sa  mode- 
ration 
Ça,  de- 
menct 
ynerveù- 
ieufi 
dans  fa 
viâoi-re. 


Il  ne  la 
pturfuit 

four- 


88  Histoire 

en  fou  vifagcni  en  fes  pafroles,  ni  en  Tes 
avions,  aucun iîgne,  c^uifîft voirquc 
fa  confiance,  ou  fa  bonté  fuirent  tant 
foit  peu  altérées.  Au  contraire  fc  monf- 
trant  aufli  courtois  5c  humain  dans 
la  vidoirc,c]u'il  s'eftoitmonftré  brave 
&  redoutable  dans  le  combat ,  il  ren- 
voya preHjue  tous  les  ptifonniers  fans 
rançon  ,  rendit  le  bagage  à  plulieurs , 
prit  grand  foin  des  blclk?.,  donna  le- 
corpsde  joyeufc ,  &  de  Saint  Sauveur 
au  Vicomte  de  Tuiennc,  qui  les  luy 
demanda  eftant  leur  parent,  &  dépcf- 
clia  le  lendemain  Ton  Maiftrc  desRe- 
queftes  vers  le  Roy,  pour  le  fupplier  de 
luy  vouloir  donner  la  Paix,  D'où  l'on 
jugea  defiors,  qu'un  ii  grand  courage 
vicndroit  à  bout  de  tous  les  ennemis , 
3c  qu'il  n'y  auroit  rien  capable  de  ren- 
verfcr  ccluy  qu'une  telle  profperitc  n'a- 
voit  pas  feulement  ébranlé. 

On  le  blafma  neantmoins  de  n'a- 
voir point  pourfuivi  chaudement  fa 
vidoire,  &  d'avoir  laiiTé  rompre  cette 
armée  triomphante  ,  faute  de  l'avoir 
employée  en  fuite  à  quelque  grand  ex- 
ploit. On  crut,  &  il  y  avoit  bien  de 
l'apparence  ,  qu'il  n'avoit  pas  voulu 
pouflèr  les  choies  (lavant ,  de  pciiî  ? 
trop  otfcnfcrlcRoy.avcc  lequel  il  dc.;- 

roic 
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DE  Henry  leGrAnd.  89 
roit  encore  garder  quelques  m efurcs , 
efperant  toujours  qu'il  fe  pourroit  re- 
concilier avec  luy,  &  retourner  ala 
Cour,  où  il  avoir  befoin  d'cftrepre- 
fent  pour  eftre  en  pafTe  de  prendre  la 
Couronne,  fi  Henry  III  yen  oit  à 
mourir.  Enfin,  foit  pour  cette  raifon  , 
ou  pour  d'autres  ,  il  fe  retira  en  Gafco- 
gne ,  (S*:  de  là  en  Bearn  ,  fous  prétexte 
de  quelques  afEiircs ,  n  emmenant  avec 
luy  que  cinq  cens  cbevau2,&  le  Comte 
deSoiflôns,  qu'il  retenoit  auprès  de 
luy  parlcrperance dctluy  faire époufer 
fafOeur.  Le  Prince  de  Condc  s  en  re- 
tourna à  la  Rochelle  ,  Se  Turennc  en 
Periaord. 

Cependant ,  cette  grande  armée  de 
Reiftres ,  ayant  rcceu  pluficurs  échecs 
en  divers  endroits ,  mais  fpecialcmcnt 
à  Auneau  en  BeaulTe ,  ou  le  Duc  de 
Guife  tua,  ou  fit  prifonniers  trois 
mille  Rdftres;  puis  au  Pont  deGien, 
ou  le  Duc  d'Efpernon  prit  douze  cens 
Lanfquenets,  &  prefquc  tout  le  canon, 
entendit  volontiers  à  un  accommode- 
ment, qucIeRoy  luy  fitpropoferi  & 
après  cela  fe  retira  par  la  Bourgongne, 
S:  par  la  Comte  de  Montbeliard ,  mais 
toujours  pourfuivie  jufqucs  bien  avant 
dans  ce  Comté  par  le  guc  de  Guife. 

Sur 


1587. 


Défaite 
des  Retf' 
très. 


Lt  reflt 
de  i  ar- 
mes 

Umaude 
fe  retire. 
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15^^'  Sur  cela  commença  l'année  mil 
cinq  cens  quatre-vingts  huit,  que  tous 
les  Aftrologues  Judiciaires  avoient 
flics  des  ^^"^^  pronoftics  appelléela  mer- 
mulheurs^^^^^^^^'^  année;  pource  qu'ils  y  ^^xt- 
dcl'an  voyoient  fi  grand  nombre  d'accidens 
eftranges  ,&  tant  de  confuiîon  dans  les 
caufcs  naturelles ,  qu'ils  avoient  afTcuré 
que  fi  elle  nevoyoit  lafin  du  monde, 
elle  en  verroit  au  moins  un  clianîre- 
nient  univerfcl.  Leur  pronoftic  fut 
condé  par  quantité  d'effroyables  pro- 
diges, qui  arrivèrent  par  toute  l'Euro- 
pc.  En  France,  la  terre  trembla  tout  du 
long  delà  rivière  de  Loire,  Se  en  Nor- 
mandie aulTi  :  La  Mer  fut  battuëfix  f- 
maincs  durant  de  tempefccs ,  quifem- 
bloient  vouloir  confondre  le  Ciel  3c  la 
Terre  ;  Il  parut  en  l'air  divers  phantofl 
mes  de  feu:  5i  le  vingt-Quatricmc  de 
Janvier  Paris  fut  couvert  d'un  fi 
effioyable  brouillas,  qu'il  n'y  avoic 
point  de  Ci  bons  yeux ,  qui  pufTen!:  rien 
voir  en  plein  midi,  finon  avec  l'aide  des 
flambenux.  Tous  ces  prodiges  fera- 
bloient  fignificr  ce  qui  arriva  bien.toft, 
la  mort  du  Prince  de  Condé  ,  les  barri- 
cades de  Paris  ,  le  rcn  verfèmcnt  de  tout 
ce  Royaume,  le  meurtre  de  MciTieurs 
de  Guife .  de  CA  fuite  le  parricide  de 
Henry  IlL  Quanc 
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D  E  H  EN  R  Y  L  E  Gr  A  ND.  9! 

Quant  au  Prince  de  Condé,  il  mou- 
rut au  mois  de  Mars  ,  à  Saint  Jean 
Dangeli ,  où  il  faifoit  alors  fa  rciîden- 
ce.  Quoyqu'il  y  cuft  une  fecrete  ja- 
loulîc  entre  luy  &  le  Roy  de  Navarre , 
jufqu'à  faire  deux  brigues  dans  le  Par- 
ti; Il  cft- ce  que  ce  Roy  reflcntit  cette 
perte  avec  une  extrême  douleur,  & 
sellant  enfermé  dans  fon  Cabinet 
avec  le  Comte  de  Soiflons,  il  fut  ouï 
en  jetter  les  hauts  cris ,  &  dire  qu'il 
avoit  perdu  Ton  bras  droit.  Toutefois 
après  que  fa  douleur  fefut  évaporée ,  il 
recueillit  fes  efprits  ,  &  jettant  toute 
ù  confiance  en  la  protedion  divine, 
il  fortit ,  difmt  avec  un  coeur  plein 
d'une  aflcurancc  Chrcflienne,  Dieu 
ifi  mon  refuge  ^  mon  /apport  y  cefi  en 
lu^fetdque  fejpere  ,  je  ne  feray  point 
confondu» 

CVftoit  véritablement  une  gran- 
de perte  pour  luy,  jl  avoit  déformais 
à  fupporter  luy  feultout  le  poids  des 
affaires ,  &  eftant  dénué  de  cet  appuy, 
il  demeuroit  plus  expofé  aux  attcn- 
1  tats  de  la  Ligue,  laquelle n'avoit  qu  a 
I  faire  un  (èmblable  coup  en  fa  perfonne, 
I  pour  eftrc  au  dcffus  de  toutes  fes  affai- 
I  res.  Il  avoit  donc  jultefujct  de  crain- 
j  dre  fts  attentats  j  toutefois  le  Duc  de 

Guife 


Mort  du 
Prince  de 
Conde, 


Le  Roy 
de  Na- 
varre en 
eftfort 
afflige. 


Maii 
dans  (In 
afflifiien, 
il  met  fa 
confiance 
en  Dieu. 
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9^  Histoire 

Guife  avoit  le  coeur  lî  noble  &  fi 
grand ,  que  tandis  qu'il  vefcut ,  il  ne 
voulut  jamais  fouffrir  que  Ton  prift  de 
û  detcftables  voyes. 

La  hardieflc  de  la  Ligue  s'accrut 
mervcilleufcmcnt  par  la  mort  du  Prin- 
ce ;  Elle  en  témoigna  des  réjouïlTan- 
ccs  extraordinaires  ,  &  publia  que 
c*eftoit  un  coup  delà  jufticcde Dieu, 
&  des  foudres  Apoftoliques.  Les  Hu- 
guenots au  contraire  en  cftoient  dans 
une  confternation  extrême,  conlîde- 
rant  qu'ils  avoient  perdu  en  luy  léur 
Chef  le  plus  afleurc  ;  parce  qu'il  eftoit 
fort  pcrfuadc  de  leur  Religion,  &:  qu'ils 
n'avoient  pas  la  mefme  opinion  du 
Roy  de  Navarre.  En  effet,  ia  con- 
fulion  &  le  defordrc  eftoient  lî  grands 
parmi  eux ,  qu'il  fembloit  que  fi  on 
euft  continué  de  les  pouffer  fortement, 
on  les  auroit  bien-toft  abbatus.  Le 
Roy  les  haïfloit  cruellement ,  &  y  euft 
volontiers  confenti  ;  mais  il  vouloit 
ménager  les  chofcs  de  telle  forte ,  que 
leur  dcftruftion  ne  fiift  pas  l'aggran- 
diirement  du  Duc  de  Guife ,  &  fa  perte 
deluy-mefme.  Mais  ce  Duc  n'igno- 
rant pas  fcs  intentions,  le  prelToit  con- 
tinuellement de  luy  donner  des  forces 
pour  achever  d'cxtcrniiner  les  Hugue- 


nots, 
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t)  E  H  EN  R  y  L  E  G  R  AN  D.  55 

nots  ,  dans  la  ruine  dcfqucls  il  cfperoit  pour 

infailliblement  envciop^r  le  Rov  de 

y..  ^  ^  icsHu- 

^^"^f"'^',  gucnots. 
Il  avoit  cet  avantage  fur  le  Roy ,  i^gg. 

qu'il  avoit  acquis  l'amour  des  peuples.  Le  Duc 
principalement  par  deux  moyens.  Le ''^  5*^*^ 
premier  ei\oit  de  s'oppo(èr  aux  nou-  j|y^°/  ^ 
veaux  impofts.  Le  fécond,  de  choquer  t{e„ry 
toujours  les  Favoris,  &  de  ncriéchir  lliferï 
jamais  devant  eux.  Le  contraire  de  '-'^y- 
cela  aroit  fait  tomber  le  Rov  dans  un 
extrême  mépris ,  &  avoic  mefmc  re- 
froidi quantité  de  fes  fervitcurs.  En 
voici  un  exemple. 

Le  Roy  avoit  deux  grands  hom- 
mes dans  fon  ConfeiK  Pierre  d'Efpinac 
Arche vefque  de  Lyon ,  d:  Villeroy  Se- 
crétaire d'Eftat.  Le  Duc  d'Efpernon,  D'EJpU 
qui  cftoit  fier  &  hautain  ,  les  voulut 
traiter  de  haut  en  bas  ;  ils  fc  piquèrent  ^ç^^'^^-^ 
contre  luy,  Se  pour  cela  fe  rangèrent  ^j„f 
d  a{fe(ftion  au  Parti  du  Duc  de  Guife;  d'afe- 
mais  fans  doute  demeurans toujours,  ^'onatt 
dans  le  cœur,  tres-fideles  auxintcrefts 
du  Roy  &:  de  la  France, comme  il  a  bien  p^^^^^-  ' 
paru  depuis,  fpecialcment  en  la  perfon-  tjmy} 
ne  de  Villeroy. 

Cependant ,  le  Roy  vivoit  à  fon  or- 

dinaire  dans  les  profufions  d'un  luxe  . 

-  j      1,  ,  M  •  conduite 

odieux ,  6c  dans  1  oihvctc  d  une  retraite  /^m- 

con-  ryiii. 
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5)4  Histoire 

158  s.  contemptiblc  ,  palTant  fon  temps,  ou  a 
y  oir  danrer,ou  a  Rater  des  petits  chiens, 
dont  il  avoir  grande  quantité  de  toutes 
fortes  y  ou  à  faire  parler  de  perroquets, 
ou  à  découper  des  images ,  &  autres 
occupation;»  plus  dignes  d'un  enfant 
que  d'un  Roy. 

Mais  le  Duc  de  Guife  ne  perdoit 
à-occu-  point  le  temps,  il  fc  faifoit  de  nou- 

pattons    *■  .      *■  •  1  • 

du  Duc  i  entretenoit  les  vieux;  ca- 

ilf  Umfe.  refloit  les  peuples  i  témoignoit  grand 
zelc  aux  Eccleiiaftiques  i  prenoit  la  de- 
fcnfe  de  ceux  qu'on  vouloit  oppri- 
mer ;  paroilfoit  par  tout  avec  l'éclat, 
&  avec  la  çravité  d'un  Prince  ;  mais 
fins  faft,  &  fans  orgueil.  LesParilîens 
eftoientcnyvrezd'cftime  pour  luy  ;  il 
n'y  eut  que  le  Parlement  prefque  tout 
entier ,  «Se  la  plufpart  des  autres  Offi- 
ciers ,  qui  ne  fuivirent  point  fes  mou- 
vcmens,  &  qui  confcrverent toujours 
TafFe^ion ,  qu'ils  dévoient  au  fcrvice 
du  Roy. 

lly  avojt  un  nombre  infini  de  gens, 
qui  avoient  ligne  la  Ligue  :  Et  dans  les 
feizc  quartiers  de  Paris,  comme  on 
n'avoir  pu  gagner  les  Quarteniers , 
on  avoit  éleu  quelques-uns  des  plus 
cchauifez  Ligneux  ,  qui  dévoient  faire 
leur  fonction; à  caufc  dcquoy  on  appel- 
la 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reprcxiuced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  32 


deHenry  leGrand. 

la  depuis  à  Paris ,  les  principaux  de  ce  158  s. 
Parti ,  &  leur  fa(ftion  ,  les  Seize.  Ce  Ce  ejue 
n'cft  pas  qu'ils  ne  fuilènt  cjuc  feize, 
car  ils  cft oient  plus  de  dix  mille , 
mais  tous  répandus  dans  les  (êize 
Quartiers. 

Or  le  Roy  incite  principalement  Hemy 
par  le  Duc  d'Efpernon  »  refolut  àc^^^'" 
chaftier  les  plus  ardens  de  ces  Seize,qui 
en  toutes  occaUons  le  monftroient  fu- 
rieux ennemis  de  ce  Favori.  Par  ce 
moyen  il  pcnfoit  abbatre  la  Ligue  >  & 
ruiner  entièrement  la  réputation  ,  &  le 
crédit  du  Duc  de  Guilè.  Il  tit  donc  en- 
trer fecretement  des  troupes  dans  Pa- 
ris ,  &  donna  les  ordres  pour  fe  failîr  de 
ces  2ens-Li. 

Le  Duc  de  Guife  en  ayant  avis ,  ac-  Le  Duc 
court  de  Soiflons  où  il  cftoit ,  rcfolu  de 
périr  pliitoft  que  de  laifTer  perdre  Tes 
amis.  En  un  mot,  les  Barricades  dépendre 
font  le  mois  de  May,  jufques  aux  portes  Les  Bar-- 
du  Louvre ,  &  les  troupes  du  Roy  font  ricadcs. 
taillées  en  pièces,  ou  dcûrmées.  La  ^5^^* 
Reinemereà  Ton  ordinaire  s'entremet 
d'accommodement  ;  mais  le  Roy  crai-  Le  Roy 
gnant  d'cftrc  envelopc ,  prend  l'cpou-  fi  retire 
vente,  &  fc  retire  à  Chartres.  ^ 

La  Ligue  devenant  maiftrelîè  de  Pa-  ^^^j- 
ris  par  ce  moyen,  s*cmparc  de  la  Baftil-  g^e  fi 

lc>  rend 
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9^  Histoire 

maifireJTelt,  de  THoftcl  de  Ville,  du  Louvre, 

iszi.  ^  ^"^^'"^P^^'i  change  le  Prcvoft  des 
^  *  Marchands ,  &  le  Lieutenant  Givil. 
Aumeliiie  temps  elle  s'allèure  d'Or- 
léans, de  Bourges ,  d'Amiens  >  d'Ab- 
beville,  de  Montreuïl ,  de  Rouen  , 
de  Reims ,  de  Chaalons  ,  &  de  plus 
de  vingt  autres  villes  en  divcrfes  Pro- 
vinces. Les  peuples  criant  par  tout, 
live  Guife ,  vive  le  Prote^eur  de  U 
Toy. 

Le  Roy  ,  non  fans  raifon,  en  eft 
PHuJ''  ^^^^  ^^^^f "'é.  Les  Parilîcns  députent 
-vers le  ^"Y  ^  Chartres,  pour  demander 

Rty  a    pardon  ;  mais  avec  cela  ils  demandent 
aartres.  l'extirpation  de  l'Herelic.  Tout  le 
monde  augmente  Tes  frayeurs  ;  per- 
fonne  ne  luy  fortifie  le  courage.  En 
cette  détreflè ,  il  ne  trouve  point  de 
plus  feur  moyen  d  écarter  le  danger, 
qui  le  mcnaçoit,  que  d'eflàyer  a  de- 
Roy  fermer  fcs  Sujets.  Pour  cet  effet ,  il  en - 
fardonne  voye  un  Maiftre  des  Requeftes  au  Par- 
rcuty      lement ,  luy  faire  entendre  que  fa  der- 
pourveu  pj^,^^.  intention  cfioit  d'oublier  tout  le 
ptfcics    i    ':   i^ourvcu  que  tout  le  monde  fe 
Armes,    remift  dans  Ton  devoir ,  6c  de  travail- 
ler foigncufement  à  la  reformation  de 
fon  Royaume ,  pour  laquelle  il  trou- 
voitbund'alTcmbler  les  Eftats  Géné- 
raux 
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DE  Henry  LE  Gra    ,  . 
rauxàla  fîndeJ'année,  oùronpour-  j  gg 
voiroit  à  luy  aflcurer  un  Succeircui  ^ 
Catholique  Se  du  Sang  Royal  :  Pro- 
teftant  qu'il  obferveroit  inviolablc- 
lîient  toutes  les  refolutions  des  Ef- 
lats  ;  mais  qu'il  vouloit  qu'elles  fuf- 
fcnt  libres  &  fans  fanion  ,  &  que  dés  ce 
jour  là  tous  fcs  Sujets  niijOfcnt  les  armes 
bas. 

Il  fafchoit  fort  au  Duc  de  Guife  de 
les  pofer  j  il  craignoit  s'il  eftoit  fans 
defenfe,  de  demeurer  à  la  merci  de  Tes 
ennemis  ,  particulièrement  du  Duc  Le  Duc 
d'E(pernon.  Il  fufcita  donc  les  Pari-  ^«  Guijè 
fiens,  par  une  célèbre  dcputation,  à  de-  ^f^"*"^^ 
mander  la  continuation  de  la  guerre  2»^£^ 
contre  les  Huguenots.  Se  l'expullion^^rL, 
de  ce  Duc.  Le  Roy  après  quelque  rclî-  f 
ftance ,  luy  accorda  l'un  &  l'autre.  Car  ^'"^  <^ 
il  fit  vérifier  au  Parlement  un  Edid  " 
très- avantageux  en  faveur  de  la  Li- 
gue ,  &  fort  fanglant  contre  les  Hu- 
guenots ,  &  il  donna  congé  au  Duc 
d'Efpcrnon,  qui  fe  retira  dans  Ton  Gou- 
vernement d'Angoumois. 

Après  cela  le  Duc  de  Guife  vint  ^pret 
trouver  le  Roy  à  Chartres,  fous  lapa- W 
rôle  de  la  Reine  mere  ,  y  donna  de  Zt'a 
grandes  aîTeurances  de  fa  fidélité ,  &  Chanra. 
récent  toutes  les  marques  qu'il  pouvoit 

E  fou- 


If?'. 


Lts  Ef- 
tut  s  de 

JJi'ttS. 

Mort  de 
Mtf- 
fietirs  (it 
Ottijè. 


Mort  de 
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Ttne  de 
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Lts  dif. 


Histoire 

fouhaitter  de  l'afFediou  ùu  Roy , 
qucs-là  qu'il  le  fit  Grand  Mailhe  de  la 
Gendarmerie  Françoifc. 

Cependant,  la  Ligue  prend  le  def- 
fus  en  toutes  les  Provinces  au  deçà  la 
Loire  ,  5:  fait  nommer  les  Députez  des 
Hftats  à  fon  çrré.  Au  mois  de  Novem- 

/V* 

bre  les  Eftats  s'aflemblcrent  dans  la 
ville  de  Blois.  Ce  n'cft  pas  ici  le  lieu 
d'en  raconter  toutes  les  intrigues.  En- 
fin ,  le  Roy  pcrfuadc  qu'on  avoitcon- 
fpiré  de  le  détrolner ,  y  fit  tuer  dans  le 
Cliafteau  le  Duc  de  Guifc ,  &  le  Cardi- 
nal Ton  frerc  ,  &  retint  prifonnier  le 
Cardinal  de  Bourbon  ,  rArchevefque 
de  Lyon ,  le  Prince  de  loinvillc,  qui 
après  la  mort  du  père  s'appclla  Duc 
de  Guife ,  &  le  Duc  de  Nemours ,  frerc 
utérin  du  prcmit  r  Duc. 

La  Reine  mere ,  fous  la  parole  de 
laquelle  les  Guifes  penfoicnt  cftre  en  af- 
feurance,  fut  fi  touchée  des  reproches 
qu'on  luy  en  fiiifoit,  des  mépris  du 
Roy  Ton  fils>  qui  après  cela  croyoit 
n'avoir  plus  bcfoin  d'elle ,  qu'elle  en 
mourut  de  douleur  &  d'ennuy  peu  de 
jours  après  ,  regrettée  de  pcrfonne , 
pas  mcfmc  de  lôn  fils  ,  &  haïe  univcr- 
fcllement  de  tous  les  Partis. 

Véritablement  ,  s'il  y  eut  jamais 

d'aclion 


I 

mmmmmmmmmmmmmmmmm- 
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d  adion  ambiguë  &  problématique  ^fcum 
ce  fut  celle- là.  Les  fervitcurs  du  RoyW'^'" 
difoient  qu'il  y  avoit  eftc  contraint  par     i'* . 

audace  extrême  des  Guilcs ,  &  que  s'il  Mef. 
ne  les  euft  prévenus ,  ils  l'euflènt  ion- Jîems  de 
du  &  renfermé  dans  un  Couvent. 
Mais  la  mauvaife  réputation  où  il 
cftoit ,  l'eftime  générale  que  ces  Prin- 
ces avoient  acquifc ,  &  les  circonftan- 
ccs  odicufes  de  ce  meurtre  le  faifoicnt 
paroilbe  horrible  ,  mefme  aux  yeui: 
des  Huguenots,  quidifoient que  cela 
reflèmbloic  fort  au  malTacre  de  la 
Saint  Barthélémy. 

Noftre  Henry  garda  fagement  la  Ko/lte 
médiocrité  dans  cette  rencontre  ;  il  ^^^-^ 
deploraleur  mort,  &  donna  des  loiian-  l^^^/T'* 
ges  à  leur  valeur.   Mais  il  dit  qu'il^^wi*" 
fâloit  bien  que  le  Roy  euft  eu  quel- 
ques puilTans  motifs ,  pour  les  traitter 
de  la  forte  :  Qu'au  refte  les  jugemens 
de  Dieu  eftoient  grands ,  &  ùl  grâce 
tres-fpeciale  en  fon  endroit ,  l'ayant 
vengé  de  fes  ennemis  fans  qu'il  y  euft 
trempé  ni  la  confcience,  ni  la  main  i 
Et  que  fouvent  certains  Gentils- 
hommes s'eftant  ofïèrts  à  luy  ,  avec 
une    déterminée  refolution  d'aller 
tuer  le  Duc  de  Guife ,  il  leur  avoit 
toujours  fait  connoiftre ,  qu'il  avoit 

£  1  cette 
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58  M  T  Ç  T  O  I  R  E 

cette propwix.ion  en  horreur,  &  qu'il 
ne  les  tiendroit  jamais  en  qualité  de 
fcs  aniis,  ni  de  gens  de  bien,  s'ils  y  pen- 
foient  davantage. 

Son  Confeil  eftant  affemblc  fur 
cette  grande  nouvelle  ,  trouva  qu'il  ne 
dcvoit  rien  changer  pour  cela  dans  la 
conduite  de  fcs  affaires,*  pourcequele 
Roy  ,  quand  mefme  il  le  voudroit, 
n'oferoit  pas  de  quelques  mois  parler 
de  paix  avec  luy,  de  peur  de  donnera 
croire  qu'il  auroit  tué  les  Guifes ,  pour 
favorilcr  les  Huguenots  :  tellement 
qu'il  continua  la  guerre,  2c  prit  quel- 
ques places. 

Cependant ,  la  fuite  des  ftiFaircs  luy 
frayoit  le  chemin  pour  l'amener  dans 
le  cœur  du  Royciume,  &  le  remettre  â 
la  Cour ,  qui  efloit  le  poftc  qu'il  devoit 
le  plus  fouhaitter. 

Henry  III  s 'eftant  amufé  après  le 
meurtre  des  Guifes ,  à  examiner  les  Ca- 
hiers des  Eftats  à  Blois,au  lieu  de  mon- 
ter promptement  à  cheval»  &  de  (c 
monftrer  aux  endroits  où  fa  prefence 
cftoit  la  plus  neccfiàire  ;  la  Ligue ,  qui 
d'abord  avoit  cfté  cftourdie  d'un  iî 
grand  coup  ,  reprit  fes  efprits  ;  les 
grandes  villes  ,  &  principalement 
Paris ,  qui  cftoient  poflcdces  de  cette 

manie , 
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manie,  ayant  eu  loifir  de  fc  remettre 
de  leur  confternation ,  paficrent  de  la 
peur  a  la  pitic ,  v!^  de  la  piric  à  la  fu- 
reur. Les  Seize  cleurent  à  Paris  le  Duc 
d'Aumale  pour  leur  Gouverneur,-  les 
Prédicateurs  ,  &  les  gens  d'Eglife  fc 
dcchaifnerent  horriblement  contre 
le  Roy  ;  le  peuple  arracha  Tes  armes 
par  tout  ou  il  les  trouva  ,  &  les  traif- 
na  dans  la  bouè'j  le  Parlement  ,  qui 
vouloit  s'oppofcr  à  cette  rage  ,  fut 
cmprifonné  à  la  Baftille,  par  Bufli  le 
Clerc  limple  Procureur  ,  mais  fort 
accrédité  parmi  les  Seize.  Ilfalutpour 
cftremis  en  liberté,  qu'il prellaft  fer- 
ment à  la  Ligue.  Et  au  fortir  de  laBa- 
llille  il  y  en  tut  plulîeurs  ,  qui  conti- 
nuèrent de  tenir  le  Parlement  à  Paris , 
&  les  autres  fe  dérobèrent  peu  à  peu,  & 
allèrent  trouver  le  Roy,  qui  tranfpor- 
ta  le  Parlement  à  Tours ,  où  ils  tin- 
rent leur  feance  jufqu  a  la  redu(flion 
de  Paris  ,  l'an  mil  cinq  cens  quatre- 
vingts  quatorze.  Ccux-cy  témoignè- 
rent fins  doute  plus  de  fidélité  à  leur 
Roy  ;  mais  ceux  qui  demeurèrent  à 
Paris  ,luy  rendirent  après  de  bien  plus 
grands  ferviccs ,  comme  nous  le  mar- 
querons en  fon  lieu. 

La  vcfve  du  Duc  de  Guife  prefenta 
E 


fa 


Le  PàLf^ 

lement 
tjl  em- 
frifomic 
a  la  Ba^ 
/îille,  par 
BuJJi  i€ 
Clerc. 
Pour 
fortir 
luy  fa/ut 
prc/ler 
ferment 
a  la  Li^ 

Une  péiT^ 
tie  de- 
meura k 
Paru  y  (y 
?ÂHtrt 
allatroH'^ 
ver  le 
Roy,  quû 
les  trans^ 
ferak 
Tours. 
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100        H  I  s  T  O  I  R  F, 

fa  Rcqucfteàccux-cy  ,pounnformcr 
de  la  mort  de  fon  mari ,  &  demanda 
des  Commiffaires  pour  faire  le  procès 
à  ceux  qui  s'en  trouveroient  convain- 
cus. Elle  eut  des  conclufîons  favora- 
bles du  Procureur  General ,  &  l'on 
procéda  fort  avant  furcefujet  jmcfme 
contre  la  perfonncde  Henry  III.  Mais 
je  ne  puib  pas  dire  jufqu'à  quel  poin<f^, 
parce  que  les  feuilles  furent  arrachées 
des  Rcgiftres  du  Parlement  ,  quand 
le  Roy  Henry  le  Grand  rentra  dans 
Paris. 

„  On  nefçauroit  aflcz  dctefterdc 
, ,  femblables  révoltes  contre  le  Souvc- 
„  rain.  Mais  ces  exemples  luy  doivent 
,,bien  apprendre,  qu'encore  qu'il 
„  tienne  fapuiflànce  d'cnhaut,ncant- 

moins robeiifancedepend  ducapri- 
„  ce  des  peuples  i  &  qu'il  doicfe  con- 
„  duire  de  telle  forte,  qu'il  n'attire 
,>  pas  leur  haine:  Autrement  puifque 
„  les  hommes  ont  bien  l'audace  de 

blafphemer  contre  Dieu, comment 
,»  ne  l'auroient-ils  pas  de  fe  révolter 

contre  les  Rois  ^ 

Sur  ces  entrefaites  Henry  III  ap- 
prit que  le  Pape  Sixte  V  Tavoit  ex- 
communie pour  le  meurtre  du  Car- 
dinal de  Guifc.  Ce  grand  einbrafemcnt 

^  s'aliu- 
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s'alluma  en  peu  de  temps  d'un  bout  à  i5Sp. 
lautie  de  la  France  Le  Duc  de  Maycn- 
Ecqui  cftoit  à  Lyon  pour  faire  la  guer- 
re aux  Huguenots  de  Dauphiné ,  ei^anç 
averti  par  un  courrier  de  RoilTieu  Ton 
fecretaire ,  qui  prévint  celuy  du  Roy  , 
fort  de  cette  ville-là  ,  vient  en  Ton 
Gouvernement  de  Bourgongne,  s'af-  l.e  Du* 
feurede  Dijon,  &  deia  Province  ;  de 
là  paflè  en  Champagne ,  qui  luy  tend  ^/'^jp' 
les  bras  ;  puis  à  Orléans ,  qui  s  eftoit  yj„;., 
déjà  révolté  ,  &  à  Chartres ,  que  (es  ap-  U  Bout- 
proches  font  auffifoiilevcr  ;  Et  enfin  il  ^«""i"*  » 
vient  à  Paris.  Les  Seize  ,  &  plulieurs  de 
fes  amis  cftoient  d'avis  qu'il  prift  le  ti-  pagnc  à- 
tredeRoy  ,  lequel  ils  luy  eullent  fait  vient  k 
donner  par  le  Confeil ,  que  la  Ligue  a-  ^ 
voit  eftabli  ;  mais  il  le  rcfufà>  &  lè  con  - 
tenta  de  celuy  de  Lieutenant  General  p^^"^ 
del'Eftat  &  Couronne  de  France,  qu'il  ^t*  re- 
prit ,  comme  fi  le  Throfne  euft  efté  va-  Heun^ 
cant.  Aufii  rompit-on  les  Seaux  du«4M/6>- 
Roy,  &ron  en  fit  d'autres,  où  d'iin^^fralUe 
cofté  eftoit  l'Efcu  de  France,  &i  de  Tau-  (^^-^^^ 
tre  unThrônc  vuide ,  2c  pourinfcri- 
ption  à  l'entour,  le  nom  &  la  qualité  France, 
du  Duc  de  Mayenne ,  en  cette  forte  :  &  on 
Charles  Duc  de  Mayenne  ,  Lieutenant 
de  lEftat  ^  Couronne  de  France.  c. ,  « , 
Toute  la  France  prenant  parti  en  du  Rw* 
♦  £  4  cette 
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101  Histoire 
cette  occalîon ,  &  «jualî  toutes  les  Vil- 
les ,  &  Provinces  du  Royaume  fc  ran- 
geant du  coflc  du  Duc  de  Mayenne,  le 
Roy  eut  peur  d'eftre  envelop'é  à  Blois , 
&re  retira  à  Tours.  Il  ne  luy  reftoit 
plus  qu'un  moyen  de  fe  défendre 
contre  tant  de  périls  ,  qui  lalloicnt 
environner;  ccftoit  d'appcller  à  Ton 
recours  le  Roy  de  Navarre,  quiavoit 
cinq  buiix  mille  hommes ,  vieux  fol- 
dats ,  &:  fort  afFeaionnez.  Il  n'ofoit 
le  faire,  de  peur  de  paflèr  pour  fau- 
teur des  Hérétiques  ,  ^  d'encourir 
le  blafme  de  violer  les  Edi(fts  ,  qu'il 
avoir  fi  folemnellement  jurez  dans  les 
£ftats  de  Blois  contre  les  Hugue- 
nots. Il  tenta  donc  toutes  fortes  de 
voyes  pour  appaifer  le  relFcntiment 
du  Duc  de  Mayenne,  &  luyolfrit  des 
conditions  très  -  avantageufes  ,•  mais 
quelle  aflèurance,  difoient  les  Ligueux, 
ceDucpouvoit-il  jamais  prendre,  fes 
frères  ayant  cfté  tuez  de  la  forte  qu'ils 
l'avoient  efté  ?  Ainii  ,  comme  il  ne 
voulut  écouter  aucune  propolîtion 
d'accommodement  ,  Henry  III  fut 
contraint  de  fe  tourner  du  cofté  du 
Roy  de  Navarre. 

Ce  Prince  aVant  toutes  chofes  vou- 
lut avoir  un  pafTage  fur  la  rivière  de 

Loire. 
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Loire.  On  iuy  donna  la  ville  de  Sau- 
mur ,  où  il  cftablit  Gouverneur  le  Plef- 
fis-Mornay,  qui  fortifia  lechaftcau, 
comme  la  teftc  des  places' du 
igucnot.  S'eftant  en  fuite  de  Le  Roy 
cela  approche  de  Tours  ,  fes  vieux  Ca-  N/t- 
pitaincs  Huguenots  le  retinrent  quel-  '^'^^^'^ 
que  temps  dans  la  défiance,  &  l'empcf-  ^^^f/ 
chcrent  d  aller  voiV  le  Roy  ,  duquel  ils  dc'cc 
craignoicnt  ,  difoient-ils  ,  qu'en  un  commet- 
temps  oùunetrahifonluyeftoitfi  ne-'''* 
cciTaire,  pour  fe  tirer  du  labyrinthe 
ou  ladion  de  Blois  l'avoit  jette  ,  il 
ne  vouhirt  acheter  fon  abfolution 
au  prix  de  la  vie  du  Roy  de  Na- 
varre. 

Le  Ducd'Efpcrnon ,  qui  eftoit  re- 
venu en  Cour  pour  fervir  fon  Maiftic 
aubefoin.  &  le  Marcfchal  d'Aumont 
avoientbcau  leprcfler,  &luy donner 
leur  parole  ;  fes  amis  ne  pouvoient 
confcntir  qu'il  s'expofaft  ainfià  lafoy 
d'un  Prince ,  qui,  à  ce  qu'ils  croyoient, 
n'en  avoit  gueres.  Véritablement 
leurs  craintes  eftoient  juftes ,  &  nof- 
irc  Henry  les  avoit  fans  doute  aufîi 
bien  qu'eux  i  toutefois  après  qu'il  eut 
bien  confideré  qu'il  s'agilfoit  de  fau- 
Ycr  la  France ,  de  fervir  fon  Roy,  &  de 
l'ouvrir  un  chemin  pour  défendre  la 

E  5  Cou- 
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Couronne ,  qui  luy  apparccnoit , il  re- 
folut  de  tout  hazardcr ,  &  de  fc  relîgncr 
entièrement  a  la  faiutc  garde  dufou- 
verain  Proteftcur  des  Rois 

La  ville  de  Tours  eftlîtuce  com- 
me dans  une  nie ,  un  peu  au  delVus  du 
lieu  ,  où  la  rivière  de  Cher  fe  mefle 
avec  la  Loire ,  ayant  cofloyc  ce  grand 
fleuve  trois  ou  quatre  licucs.  Les 
gens  du  Roy  de  Navarre  ne  vou- 
loicnt  point  qu'il  s'engageaft  entre 
ces  rivières  ,  mais  que  labouchc- 
ment  fe  fiftau  delà  du  Cher.  Il  l'em- 
porta prefque  luy  feul  ,  contre  eux 
tous.  Neantmoins  pour  les  conten- 
ter, il  falut  qu'il  tinft  confcil  fur  le 
bord  delà  rivière,  Se  qu'il  permift  à 
(es  Capitaines  de  la  paflèr  les  pre- 
miers ,  comme  pour  fonder  le  gué. 
Il  pafTa après  eux,  &  arriva  auPlefTis 
lés  Tours  fur  les  trois  heures  de  Ta- 
prés  midi  en  habit  de  guerre  ,  tout 
crafTeux ,  &  tout  ufc  de  la  cuiraflc ,  luy 
feul  ayant  un  manteau  ,  &  tous  Tes 
gens  eftans  en  pourpoint  »  tous  prcfts 
d'endofler  les  armes ,  afin  de  monftrer 
quiln'eftoit  point  venu  pour  faire  fa 
Cour  ,  mais  pour  bien  fcrvir. 

Il  alla  au  devant  du  Roy  ,  qui  en- 
tcndoit  Vcfpresaux  Minimes.  La  foule 

du 
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du  peuple cfcoïc  u grande,  qu'ils  fu-  J;  ?5. 
rent  long.temps  dans  l'allcc  du  mail 
fans  fe  pouvoir  joindre.  Nollre  Henry  ^y,,,; 
cftant  à  trois  pas  du  Roy ,  fc  jctra  d  treveus 
fes  pieds  ,  &  s'clforça  de  les  baifer;  '^'^  ^".v, 
mais  1g  Roy  ne  voulut  pas  le  permet-  ^^^J'^'.  '-^ 
tre  ,  &:  le  relevant  rembraila  avec'* 
grande  tcndrcfTc.  Ils  réitérèrent  leurs 
embralTcmcns  trois  ou  quatre  fois ,  le 
Roy  le  nommant  fon  tres-cher  Frè- 
re ,  &  luy  appellant  le  Roy  fon  Sei- 
gneur. On  entendit  alors  pouiler  a- 
vcc  grande  joye  les  cris  de  l'ive  k 
Rey,  que  l'onn'avoit  point  ouïs  de- 
puis long-temps ,  comme  fi  la  pre- 
fence  de  noftre  Henry  euft  fait  renaif- 
tre  l'ai^caion  des  peuples,  qui  fem- 
bloit  efteinte  pour  Henry  III. 

Apres  que  les  deux  Rois  fe  furent  /  '  •-v't 
entretenus  quelque  temps,  noftreHen-  f\ 
ry  repalTa  la  rivière,  &alla  loger  au  J^^^,;^^ 
faux-bourg  Samt  Simphorien  j  car  il 
aroitefld  obligé  de  lepromettre  ain-  éour^  - 
fi  i  ces  vieux  Huguenots  ,  qui  cru-  ' 
rcnt  qu'on  leur  tcndoit  des  pièces  par 
cout.  Mais  luy  .qui  eftoit  poufle  d'un  X« 
autre  motif,  5c  qui  avoit  ce  généreux p//  r#- 
principe ,  Qii'il  nefiut  point  ménager  "^^^^  « 
fa  vie  ,  quand  il  y  a  quelque  chofe  à 
gagner  ,  qui  doit  eftrc  plus  précieux 

E  à  un 
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i  un  grand  courage  quela  vieniermc> 
fortit  le  lendemain  dés  lîx  heures  du 
matin ,  fans  avertir  lès  gens ,  &  paf- 
fant  lepojit  avecun  page  Iculement , 
vint  donner  le  bon  jour  au  Roy.  Us 
s'entretinrent  long -temps  en  deux 
ou  trois  conférences ,  où  noftre  Hen- 
ry donna  de  grandes  marques  de  fa 
capacité  ,  &  de  fon  jugement.  Leur 
refolution  en  gros ,  fut  de  dreiîèr  une 
puilfante  armée  pour  attaquer  Paris , 
qui  cftoit  la  principale  tcftc  del'Hy- 
di  e,  &  faifoit  remuer  toutes  les  autres  ; 
Ce  qui  leur  feroit  facile  ,  pourcc  que 
le  Roy  attendoit  de  grandes  levées  du 
cofté  des  Suifics  ,  oii  il  avoir  envoyé 
Sancy  pour  cela;  joint  que  le  dcffein 
de  ce  fiegc  cftant  public ,  y  attireroit 
infailliblement  grand  nombre  de  fol- 
dats  &  d'aventuriers, dans  l'efpoir  d'un 
li  riche  pillage. 

Les  deux  Rois  ayant  paffé  deux 
jours  cnlèmble,  ccluy  de  Navarre  s'en 
alla  à  Cliinon  pour  faire  avancer  le 
refte  de  Ces  troupes ,  qui  refiifoient  en- 
core de  fe  méfier  avec  les  Catholiques. 

Durant  fon  abfcnce  le  Duc  de 
Mayenne,qui  s'eftoit  mis  aux  champs, 
vint  donner  dans  le  faux-bourg  de 
Tours ,  penfam  furprcndreia  ville,  & 

le 
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le  Roy  dedans ,  par  le  moyen  de  qucl-A''/"'^*- 
qucs  intelligences.  Le  combat  y  fut^-'^^^' 
fort  fanglant  ,  &  peu  s'en  falut  que 
deileinduDuc  ne  reufTiti  Mais  corn-  i^g^. 
me  après  les  premiers  efforts  ,  il  eut 
perdurcfperanced  y  reiifTir,  il  fe  reti- 
ra tout  doucement. 

Depuis,  les  troupes  du  Roy  cftant  ^-[^^^'^ 

mcrveilleufement  srolTies,  ils  marche-  ^'^^ 

-  ,  ,  .  ««er- 

rent conjointement  luy,     le  RoydcfW 

Navarre  vers  Crieans,  prirent  toutes  versPa-^ 
les  petites  places  d'alentour ,  de  la  de-  » 
fccndirent  en  Bcaucc,  &  fe  rabatirent 
tout  d'un  coup  vers  Pans.  Tous  les  '* 
poftcs  des  environs  ,  comme  Poifly , 
L  Eftampes,  ScMsuIan,  furent  forcez, 
ou  obtinrent  capitulation,  dont  ils  " 
ne  voulurent  pour  feureté,  que  lapa-  " 
rôle  du  Roy  de  Navarre ,  auquel  ils 
fe  Hoient  plus  qu'à  tous  les  écrits  de 
Henry  IIL  Auflifaifoit-il  profcllîon 
de  tenir  fa  parole ,  mefmc  aux  dépens  *  ■ 
de  fes  interefts.  << 

Confidcrez  un  peu  le  différent  Grande 
eftat,  où  ces  deus  Rois  s'eftoient  mis  ^^^^^ 
par  leur  conduite  différente.  L'un  *'x!on'â? 
pour  avoir  fouvent  manqué  de  foy ,  "faire  fu  t 
cftoit  abandonné  de  fes  Sujets ,  &  fes  «'  les  diflfc  - 
plus  grands  fermens  ne  trouvoient  ««J^^^^J^. . 
point  de croyanceparmi  eux.  L'au-  *\es"de^' 

£  7  tre 


«c 
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^^^^7  >»  irc  pour  l'avoir  toujours  cxaftement 
Rovde""  ^^^^^^>  eftoit  réclame ,  mcfme  par 
Navar-  »  lès  plus  grands  ennemis.  En  toutes 
ie.|  occahonsildonnoit  des  marquesde 

i  s  8p.  „  fa  valeur ,  de  ion  expérience  au  faift 
„  de  la  guérie,  3c  fur  tout  de  fa  pru- 
5>  dence,&  des  nobles  inclinations  qu'il 
avoir  a  bien  faire;  &  i  obliger  tout  le 
„  monde.  Onlevoyoità  toute  heure 
»  aux  endroits- les  plus  dangereux  haf- 
„  ter  les  travaux,  animer  les  foldats, 
*»  les  fouftcnir  dans  les  (orties,  conlolcr 
•>  les  bleiïèz  ,  &  leur  faire  diftribuer 
„  quelque  argent,  il  remarquoittout , 
„  s'cnqueroitdctout,  &  vouloit  faire 
»  aveclcsMarefchauxdc  Camp,  tou'î 
„  les  logemens  de  fon  armée  :  Il  obfcr- 
voit  adroitement  ceux  qu'on  faifoit 
dans  l'armée  de  Henry  III,  où fou- 
,»  vent  reccnnoiflant  des  défauts  .  ' 
5)  n'en  difuit  rien  de  peur  d'olFcnic:i 
»,  ceux  qui  les  avoier.t faits  ,  endécou- 
„  vrant  leur  ignorance  ;  &  quand  il  fe 
croyoit  oblige  de  les  marquer,  il  le 
5>  faifoit  avec  tant  de  circonfpcdion  , 
9>  qu'ils  ne  luy  en  fça voient  point  mau- 
5,  vaisgré.  Un'eftoit  point  chiche  de 
,»  louange-;  pour  les  belles  adions ,  ni 
decarellesS:  de  bo^;!  accueil  envers 
tous  ceux  quilapprochoient,! 

tre- 
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tretenoic  avec  eux,  quand  il  cnavoit  158^/ 
le  temps,  ou  du  moins  les  obligeoic  ** 
de  quelque  bon  mot ,  de  forte  qu'ils  '* 
s'en  alloicnt  toujours  latisfaits.  Il  ne  *' 
craignoit  point  de  le  rendre  familier^  '  * 
parce  qu'il  eftoit  alTcurc,  que  plus  on 
le  connoiftroit.plus  on  auroit  d'efti-  " 
me  &  d'affcdion  pour  luy.  Enfin  la  ** 
conduite  de  cePrinceeftoit  telie,qu'il 
n'y  avoit  point  de  cœur  qu'il  ne  ga-  '* 
gnaft,  &  qu'il  n'avoir  point  d'ami ,  *' 
qui  n'euft  volontiers cf^c Ton  martyr.  ** 

Déjà  Paris  cftoit  afllegé,  le  Roy  s'ef-  P^rU  eji 
tant  logéàSaiijt  Clou,&  noftrc  Henry  ^Jl^^i^' 
àMcudon,  tenant  avec  fes  troupes  ce 
qui  cft  depuis  Vanvres  jufqu'au  pont  de 
Gharenton.  Déjà  Sanci  eftoit  arrivé 
avec  les  levées  de  Sui{les,&  l'on  travail- 
loit  aux  ordres  pour  donner  un  all^iut 
general>  afin  d'enlever  les  faux-bourgs 
de  deçà  la  rivière.  Le  Duc  de  Mayenne, 
qui  eftoit  dans  la  ville  avec  fes  troupes, 
attendant  celles  que  le  Duc  de  Nemours 
luy  devoit  amener,  eftoit  en  grande  ap- 
prelienfion  de  ne  pouvoir  fouflenir  le 
furieux  choc  qui  fe  preparoit  :  Quand  ^'"7 
un  jeune  Jacobin  du  Couvent  de  Paris,  ^^^/-^ 
nommëJacquesClemcnt,par  une  refo-  ^nJ^L 
lution  aufTi  diabolique  &  deteftable  ,  co^;>;. 
que  dctcrmioce ,  vint  frapper  le  Roy 

Hen- 
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1 10  Histoire 

Henry  III  d'un  coup  de  couteau  dans 
le  ventre  ,  dont  il  mourut  le  lende- 
main. Si  ce  Moine  frénétique  n'euft 
pas  eftc  rue  fur  le  champ  par  les  gardes 
du  Roy,  on  euft  peut-eftre  appris  beau- 
coup-^e  chofes,  qui  n'ont  jamais  eflé 
fceuc- 

Noftre  Henry  eftant  averti  fu.  ^ 
foir  bien  tard  ,  de  ce  funefte  accident , 
&dudangeroùcftoitle  Roy,  fe  ren- 
dit àfon  l'^'^K  accompagne  feulement 
de  vingi         à  trente  Gentils-hom- 
mes. Y  cftant  arrive  un  peu  aupara- 
vant qu'il  expiraft  ,  il  fe  mit  à  genoux 
pour  luy  baifer  les  mains  ,  &  receut 
fes  dernières  embrafiades.  Le  Roy  le 
nomma  par  pluiîeurs  fois  fon  bon  frerc, 
&  fon  légitime  Succelleur ,  luy  recom- 
manda le  Royaume,  exhorta  les  Sei- 
gneurs laprefens  de  le  rcconnoiftre, 
&  de  ne  fe  point  defunir.  EnHn  après 
l'avoir  conjuré  d'embraflcr  la  Reli- 
gion Catholique        rendit  l'efpritj 
laifTant  toute  fon  aii..(.c;dans  unefton- 
ncment  &  dans  une  confufîon  qui  ne  fc 
peut  exprimer  ,  &:  tous  les  Chefs  & 
Capitaines  dans  des  irrefolutions ,  & 
des  agitations  différentes  ,  félon  leurs 
humeurs,  leurs  attachemcns,  5cleur$ 
intcrcfts. 

SE- 


eHenRYLEGrand.  III 

SECONDE  PARTIE 
B  E  LA  Vie 
D  E 

HENRY  LE  GPvAND, 

Contenant  ce  c[u  il  fitdepuk  le  jour  u 
parvint  à  U  Couronne  de  France , 
jupiu'à  la  Faix,  qui  fut  faite  Tan 
mil  cinoi  cens  quatre -vingt  dix- huit ^ 
par  le  Traitté  de  Vervin. 

A  mort  du  Roy  Henry  III  1/89. 
changea  entièrement  la  fa-  ^''^"<S*- 
ce  des  affaires.  Paris  ,  la  l';;^^ 
Ligue,&  le  Duc  de  Mayen-  mort  de 
ne  ,  paflercnt  tout  d'un  coup  d'une  ^^^"7 
grande  triftelTe  à  une  furieufc  joye  ;  &  ^^^^ 
les  ferviteurs  du  défunt  Roy  ,  d'une 
efperancc  toute  prochaine  de  le  voir 
vengé ,  à  une  extrême  defolation. 

Ce  Prince ,  cjui  avoit  cfté  l'objet  de 
la  haine  des  peuples,  n'eftant  plus;  il 
fembloit  que  cette  haine  devoit  cefïèr, 
&parconfequent  la  chaleur  de  la  Li- 
gue fe  ralentir  ;  mais  d'autre  coftc  , 
non  feulement  tous  ceux  qui  compo- 
foient  cette  fadion ,  mais  encore  beau- 
coup d'autres,  qui  euifcnt  tenu  pour 
crime  de  fe  liguer  contre  Henry  III 

leur 
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leur  Roy  Icgi 


:itime& Catholique,  Cru- 

en  confcience  de 

i'oppoler  3L  noftre  Henry,  au  moins 

jufques  à  ce  qu'il fuft  rentré  dans  le  ftin 

de  la  vrayc  Eglifè  j  condition  qu'ils 

croyoient  abfolument  nccclîàire  pour 

fucccder  à  Charlemagne  &  à  Saint 

Louïs.Tcllement  que  li  laLii^ue  perdoit 

cette  chaleur  que  la  haine  luy  donnoit , 

elle  en  prcnoitune  bien  plus  Tpecieufc 

du  zcle  de  la  Religion, &  avec  celaavoit 

un  prétexte  tres-pbulible  de  ne  point 

pofcr  les  armes ,  que  Henry  ne  pro- 

tcfTift  la  Foy  de  Tes  Anccflres. 

Prohie-       Il  eftoit  bien  mal-aifc  de  juger  fi  le 

me,  fi  poin<ft  auquel  arriva  ce  malheureux 

Heytry    parricide  ,  fut  bon  ou  mauvais  pour 

1      Car  d'un  coftéil  fembloit  que  la 
ruten  un    J  •  ^  j    i>  ' 

temps     providence  nel  avoit  attire  de  l  cxtre- 

fdvtra-  mité  du  Royaume,  où  il  eftoit  com- 
èle  pour  me  relégué ,  &  ne  l'avoit  amené  par 
la  main  lur  le  plus  beau  théâtre  de  la 
France  ,  à  la  veuc  de  Paris ,  que  pour 
qu'il  y  fiftconnoiftre  fa  bontés  fa  ver- 
tu ,  &  qu'il  Fuft  en  eftat  de  recueillir 
unefuccelTion ,  à  laquelle  on  ne  l'euft 
janiaisappcllé,  s'il  n'euft  eftéprefent. 
Mais  d'autre  part,  quand  on  confide- 
roit  la  multitude  des  puiiTans  enne- 
mis ,  qui  luy  alloyent  tomber  fur  les 

bras. 


Henry 
IV  ou 
non. 
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bras,  le  peu  d'argent  5c  de  forces  quii 
avoir  ,  l'obftacle  de  fa  Religion ,  & 
mille  autres  difficultez ,  on  ne  pouvoit 
certes  juger,  lî  la  Couronne  luy  eftoit 
écheuè  pour  en  jouïr,ou  lî  elle  luy  eftoit 
tombée  fur  la  tcfte  pour  l'ccrafer  ;  Et  il 
yavoitfujetdedire ,  qucli  cette  con- 
jondure  l'clevoit  ,  c  cfloit  fur  un 
Throfne  tremblant  ,  &  dre{fc  fur  le 
bord  des  précipices. 

Tandis  que  Henry  III  eftoit  a  l'ago-  ^^^'^7 
nie>  noftre  Henry  tint  plulieurscon- T?* 
leils  tumultuairement  dans  le  mefmeco;;/^;,>. 
logis ,  avec  ceux  qu'il  cftimoit  fes  plus 
fidcllcsfcrviteurs.  Lors  qu'il  fccut  qu'il 
avoit  rendu  Tefprit,  il  fe  retira  en  fon 
quartier  à  Meudon,oii  il  prit  le  dueil  de 
violet.  D'abord  il  fut  fuivi  d'un  aflcz 
bon  nombre  de  Nobleilc  ,  qui  l'ac- 
compagna autant  par  curiolitc  que  par 
alFci^tion  ;  La  Huguenote  avec  les 
troupes  qu'il  avoit  amenées ,  luy  pref- 
ta  ferment  tout  aulfi-toft  ;  mais  ce 
nombre  eftoit  bien  petit.  Quelques-  Slucî/jutt 
uns  des  Catholiques ,  comme  le  Maref- 
chai  d'Aumonc,  Givry  ,& Humicres,^''"''* 
luy  jurèrent  lervicejufqu'a  la  mort,  &  voijfent, 
de  bonne  grâce  ,  fans  defirer  de  luypiKjf''"^^ 
aucune  condition.  Mais  la  plus  gran- 
de  part  des  autres  eftant  ou  éloignez 

d'in- 
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d'inclination  ,  ou  piquez  de  quelque 
mécontentement ,  ou  croyant  avoir 
trouvé  alors  le  temps  de  fe  faire  bien 
acheter ,  fe  tenoicnt  plus  à  l'écart ,  & 
faifoicnt  de  petites  aUemblces  en  divers 
lieux ,  où  ils  formoicnt  quantité  de  def- 
feins  fantaftiques. 

Chacun  d'eux  fe  propofoit  de  fe  faire 
Souverain  de  quelque  Ville  ,  ou  de 
quelque  Province  ,  comme  les  Gou- 
verneurs avoient  fait  dans  la  décadence 
delaMaifon  deCharlemagne.  LcMa- 
refchal  de  Biron,  entre  autres,  vou- 
loit  avoir  la  Comté  de  Perigord  ;  Et 
Sancy  ,  pour  ne  le  rebuter  pas  ,  en 
paria  au  Roy.  Cette  propoîîtion  eftoit 
fortdangereufe,  car  s'il  la  rcfufoit ,  il 
l'irritoit  ;  &  s'il  luy  accordoit  fa  de- 
mande ,  il  ouvroit  le  chemin  à  tous 
les  autres,  d'en  faire  de  pareilles,  3c 
ainfi  il  faloit  mettre  le  Royaume  en 
pièces.  Il  n'y  avoit  que  fon  efprit  &  fes 
lumières  ,  qui  IcpuiTent  tirer  d'un  pas 
fi  difficile.  Il  charge  donc  Sancy  de 
Partlurer  de  (a  part  de  fon  aiîedion , 
dont  il  luy  donncroit  volontiers  en 
temps  &:  lieu ,  toutes  les  marques  qu'un 
bon  Sujet  devoit  attendre  de  fon  Sou- 
verain ;  mais  en  mefmc  temps  il  luy 
fournit  tant  de  puiflantes  raifons ,  pour 

Icf. 
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Icrqucllcs  il  ne  pouvûii  iuy  accorder  i>8p. 
cec]ii'il  delîroit,  que  Sancy  en  eftant 
perfuadc  le  premier,  il  ne  luy  fut  pas 
difficile  de  faire  le  mcfme  elîtt  furl'e- 
fprit  de  Biron ,  lequel  il  obligea  non 
feulement  de  renoncera  cette  préten- 
tion ,  mais  encore  de  protcfter  qu'il  ne 
fouffriroit  jmnis  qu'aucune  pièce  de 
l'Eftat  fuft  démembrée  en  faveur  de  qui 
que  ce  fuft. 

Il  faloit  (ans  doute  que  le  Grand 
Henry  raifonnaft  bien  i  "  aiment, 
&  qu'il  cxpliqnaft  fes  raiibnnemens  de 
la  bonne  manière;  puifqu'il  pouvoit 
en  des  occalîons  lî  importantes ,  per- 
fuadcr  des  efprits  fi  habiles  ,  contre 
leurs  propres  interefts. 

Biron  eftant  ainli  gacnc ,  s'en  alla 
'  avec  Sancy ,  s'aUeurer  des  Suiflès  que 
Sancy  avoit  amenez  au  feu  Rov  ;  mais 
qui  eftans  tous  des  Cantons  Catholi- 
ques,  faifoient difficulté  déporter  les 
armes  pour  un  Prince  Huguenot ,  & 
fans  nouvel  ordre  de  leur  Supérieur. 
Quant  aux  troupes  Françoifes  du  dé- 
funt Roy ,  il  n'cftoitpas  fi  facile  de  les 
gagner;  les  Seigneurs  qui  les  comman- 
doient ,  ou  qui  ten oient  les  Chefs  dans 
leur  dépendance ,  avoient  chacun  di- 
vcrfcs  vifées ,  di  vouloient  les  uns  une 

cho- 
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chofe,  &  les  autres  une  autre,  félon  leur 
intereft ,  ou  leur  caprice. 

llyavoit  fîx  Princes  de  laMaifon 
de  Bourbon  ;  f<^avoir  le  vieux  Cardinal 
de  Bourbon ,  le  Cardinal  de  Vendofme, 
le  Comte  de  SoifTons  ,  le  Prince  de 
Conti,  le  Duc  de  Montpeniîer,  &  le 
P  rince  de  Dombes  Ton  fils,  lefquelsau 
lieu  d'eftre  Ton  plus  ferme  appuy,  ne 
luy  caufoient  pas  peu  d'inquiétude  ; 
parce  qu'il  n'y  en  avoit  aucun  d'eux  , 
qui  n'cuft  fa  prétention  particulière, 
laquelle  alloic  toujours  à  luy  faire  ob- 
ftacle. 

Plufieurs  des  Seigneurs ,  qui  eftoient 
dans  l'armée  ,  n'eftoient  aufli  guercs 
bien  intentionnel  >  particulièrement 
Henry  ,  Grand  Prieur  de  France,  fils 
naturel  de  Charles  IX,  (depuis  Comte 
d'Auvergne  Se  Duc  d'Angoulefme  ) 
le  Duc  d'Efpernon  ,  &  Terraes-Bel- 
legarde  ,  qui  dans  la  crainte  ,  qu'ils 
avoient  eue  autrefois  qu'il  ne  les 
éloignafl  de  la  faveur  de  leur  Maiftre, 
l'avoient  choqué  en  diverles  rencon- 
tres. 

Pour  les  Courtifans,  comme  Fran- 
çois d'0,&  Manoufon  frère,  Chateau- 
Vicux  ,  &  plulicurs  autres  ,  comme 
ils  fçavoient  que  noflre  Henry  dctcftoit 

Jcurs 
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fleurs  vilaines  ci^Lù^wi..-^ ,  ^  c^u  -À  ncic- 
roit  pas  lî  mauvais  niéiiager ,  que  d  c- 
puifcr  iês  finances  pour  fournir  à  leur 
luxe,  ils n'avoicnt pas  beaucoup  d'in- 
clination pour  luy  ,&  neantmoins  fau- 
te de  pouvoir  trouver  mieux  ,  ils 
fe  vouloient  déclarer  en  fa  faveur  ; 
mais  avec  des  conditions  ,  cjui  le 
tinilcnt  en  bride  ,  $c  qui  l'obli- 
gcalîcnt  en  quelque  façon  à  dépen- 
dre d'eux. 

Wk    Pour  cet  effet  ils  firent  une  aflèm-  s^JPo  . 
Bfeléedc  quelque  NoblclTe  chez  d'O ,  ^ 
homme  voluptueux ,  prodigue ,  &  par  ^^^^'Jf^ 
confcquent  pas  fort  fcrupuleux ,  mais 
qui  pour  lors  faifoit  le  confcienticux  »  veutqtic 
afin  de  fc  rendre  neceffaire;  Et  là  ils  ^«A'oy 
rcfolurent  de  ne  le  point  rcconnoiftrc  , 
qu'il  ne  fufl  Catholique.  François  d*0,  ^-^'^^ 
accompagné  de  quelques  Gentils- 
hommes  ,  eut  la  hardiclïe  de  porter  par$lc, 
au  Roy  la  refolution  de  cette  aflèm- 
blce ,  &  y  adjoufta  un  difcours  eftudié, 
pour  luy  pcrfuader  de  retourner  à  la 
 Religion  Catholique.  Mais  le  Roy  qui 

(s'eftoitdcja  remis  de  fes  plus  grandes  Illuyr^. 
craintes ,  leur  fit  une  réponfe  tellement  f""'^ 


meflce  de  douceur  &  de  gravite ,  de  '^'^"'^ 

o  J  ••         r     1  ment 

vigueur  &  de  retenue  ,  qu  en  les  rç-  cour:i^ 
pouffant  couragculcmcnt  fans  les  ra-  geu^t- 

b rouer 
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brouèr ,  il  leur  témoigna  qu'il  dcfiroit 
bien  les  confcrver,  mais  qu'après  tout 
il  ne  craignoir  guère  de  les  perdre. 

Quelques  heures  après ,  la  Nobîeflè 
en  fuite  de  diverfes  petites  alfemblées , 
en  tint  une  grande  chez  François  de 
Luxembourg  Duc  de  Piney.  Làs'ef- 
tant  fait  plulîeurs  proportions  ,  les 
Ducs  de  Montpenlîer ,  &  de  Pincy  a- 
voient  adroitement  ménagé  les  e- 
fprits,  &  ramené  les  opinions  les  plus 
fafchcufès  à  cette  refolution .  Que  Ton 
rcconnoiftroit  Henry  pour  Roy  à  ces 
conditions  :  i .  Pourveu  qu'il  fe  fift 
inftruire  dans  fîx  mois ,  car  on  prefup- 
pofoit  que  l'inftrudlion  cauferoit  ne- 
celTaircmcnt  la  converlîon.  z.  Qii*il 
ne  permift  aucun  exercice  que  de  la 
Religion  Catholique.  3  .Qu^il  ne  don- 
nait ni  charge ,  ni  employ  aux  Hu- 
guenots. 4.  QiTil  pcrmift  à  l'afTem- 
blce  de  députer  versle  Pape ,  pour  luy 
faire  entendre ,  &  agréer  les  caufes , 
quiobligcoientlaNoblcflc  de  demeu- 
rer au  fcrvicc  d'un  Prince  feparé  de 
l'Eglife  Romaine. 

Le  Duc  de  Piney  fit  entendte  cette 
refolution  au  Roy ,  qui  les  remercia  de 
leur  zelc  pour  la  confjlvation  de  l'Ef- 
tat,  &  de  rafFç(flion  qu'ils  avoient  pour 
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{^ipaionne,  leur  promit  qu'il  perdroit  i/ô,o. 
plLitoft  la  vie  ,  ciuclcfouvenir  des  bons 
fcrvices  qu'ils  luy  reiidoicnt ,  &  leur 
accorda  facilement  tous  les  points 
qu'ils  demandoient  ,  horfmis  le  fe- 
cond.  Au  lieu  duquel  il  s'engaoeadc 
reftablir  l'exercice  de  la  Religion  Ca« 
thohquepar  toutes  Ces  Terres,  6c d'y 
remettre  les  Eccleliaftiquesdans  la  pol- 
felTionde  leurs  biens:  Et  de  cela  il  ûtEtac. 
drclTcrune  Déclaration  ,  &  après  que  corde  m» 
les  Seigneurs ,  &  Gentils-hommes  de 
marquc  l'eurent  {Ignée ,  il  l'envoya  à 
cette  partie  du  Parlement ,  qui  eiloit  J'^cJ' 
feantc  a  Tours  pour  la  vérifier.  ce  de  u 

Il  y  en  eut  plulîeurs  qui  la  lignèrent  " 
a  regret,  &  quelques-uns  qui  rcfufe. 
rcnt  abfolument;  entre  autres  le  Duc  Tme'l''(i 
d'Efpernon  ,  &  Louïs  de  rHofpital-  Terris 
Vitry.  Ce  dernier,  inquiète,  ce  di- -P^¥'^«ri 
foit-il ,  du  fcrupulede  confciencc,  fe  {'^/^'^^"^ 
jetta  dans  Paris ,  &  fe  donna  pour  quel- 
que  temps  à  la  Ligue  ;  mais  aupara-  îres7fu. 
vant  il  abandonna  le  Gouvernement  M» 
de  Dourdan  ,  que  le  défunt  Roy  luy 
avoit  donne.  Telle  cftoit  alors  la  ma-  ^''7 
^ime  des  vrais  gens  d'honneur  dans/j!>  L- 
les  guerres  civil||l.qu'en  quittant  un  iucy.x. 
Pam  ,  quel  qu'îl*îî]ft  ,  ils  quittoienc 
aulli  les  places  qu'Us  en  tenoient ,  & 

F  h» 
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is^9'  les  reinetcoient  a  ceux  qui  les  leur 
avoienr  couferécs. 

LeDucd'Efpernon  protcftant  qu'il 
'^^^      ne  fer  oit  jamais  ni  Efpagnol ,  ni  Li- 
?wn,^ui  gueux  ,  mais  que  fa  confcience  ne  luy 
fe  retire,  permettoit  pas  de  demeurer  auprès  du 
Roy,  luy  demanda  congé  de  fe  retirer 
en  Ton  Gouvernement.  Le  Roy  après 
avoir  tente  en  vain  de  le  retenir,  luy 
donna  congé  avec  beaucoup  de  carcf- 
fcs  &  de  louanges  >  mais  cftant  Fort 
fafchécn  Ton  cœur  de  cet  abandonnc- 
ment ,  pour  lequel  on  croit  qu'il  garda 
contre  luy  un  relTentiment  fccrct  tant 
qu'il  vcfcut. 
I  e  Dtic      Le  Duc  de  Mayenne  n'eftoit  pas  peu 
de        empefché  dans  Paris ,  fur  la  refolution 
jkfrt^ffnw^  qu'il  devoit  prendre.  Il  voyoit  que 
f/?^7f«    jQyj      Parilîens  ,  mcfrac  ceux  qui 
^l^f'  ^  avoient  tenu  le  parti  du  défunt  Roy , 
Tarù     avoient  bien  refolu  de  pourvoir  à  la 
prendre,  fcurctédc  la  Religion;  mais  que  tous 
vouloient  un  Roy  ,  à  la  refcrve  de  quel- 
ques-uns des  Seize,  qui  s'imaginoient 
pouvoir  faire  une  Republique  5i.  mettre 
la  France  en  Cantons  ,  comme  font 
les  Suilïcs  ;  mais  ceux-là  n'eftoient 
pas  alTcz  forts ,  ni  en  nombre ,  ni  en 
richefïès,  nien  c.ipacité  pour  condui- 
re un  tel  deffcin.  Tellement  que  la  pluf- 

part 
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part  de  fcs  amis  luy  confeilloycnt  de  ij'?. 
prendre  le  titre  de  Roy  ;  toutefois 
cjuandil  voulut  fonder  le  guc  pour  ce- 
la, il  trouva  que  cette  proportion  n'a- 
greoit ,  ni  au  peuple ,  ni  mefme  au  Roy 
d'Efpagne,  duquel  il  devoit  tirer  fon 
principal  appui .  &  les  moyens  de  Ci 
fubfîftance. 

Ladcfllison  luy  donna  deux  autres  /«y 
confeilsj  l'un,  des'accorder  de  bonne  ^"""^ 
grâce  avec  le  nouveau  Roy,  qui  fans 
doute  dans  la  conjondure  où  eftoient 
les  chofes,  luy  euft  accorde  des  con- 
ditions très  -  avantagcufes  :  L'au- 
tre, qu'il  fift  entendre  par  une  Décla- 
ration aux  Catholiques  de  l'armcc 
Royale,  que  tous  les reflcntimens  dc- 
meurans  efteints  par  la  mort  de  Henry 
III,  iln'avoitplus  d'intercft  queceluy 
de  la  Religion  ;  Que  ce  poindt  cftanc 
d'obligation  divine,  &  regardant  tous 
les  bous  Chreftiens,  il  les  fommoit^ 
conjuroit  de  fe  joindre  avec  luy  pour 
exhorter  le  Roy  de  Navarre  de  rentrer 
dans  l'Eglife,  auquel  cas  ils  promet- 
toicntdclc  reconnoiOreauflltoft  pour 
Roy  ;  Mais  s'il  rcfufoit  de  le  faire , 
ils  prctcfloient  de  fubftituer  en  fa 
place  un  autre  Prince  du  Sang.  Cet 
avis  eftoit  k  meilleur.  Aufli  luy  eftoir- 

¥  z  il 
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15  sp.  il  prcpofc  par  Jcannin  Piclicient  au 
Parlement  de  Bourgongnc  ,  Tune  des 
plus  fages  Se  des  plus  foi  tes  teftes  qui 
fuft  dans  Ton  Confeil ,  &  qui  agilToit 
dans  les  affaires  fans  détours  &  fans  ru- 
fes,  mais  avec  un  grand  fcns,  5c  une 
lîn2;uliere  probité. 
lliesre'      LcDuc  de  Mayenne  rejctta  cgalc- 
jette ,  &  nient  tous  ces  deux  avis ,  &  en  prit  un 
faitpro-  jj.oi(-jnc  ^  f^^ycir  de  faire  proclamer 
Roy  le  vieux  Cardinal  de  Bourbon , 
^ui  cftoit  alors  détenu  prifonnicr  par 
Cardmai  ordre  dc  noftre  Hcnry  ,  &de  fc  refcr- 
f        ver  toujours  la  qualité  de  Lieutenant 
General  de  la  Couronne.  Il  drelTa  en 
fuite  plufieurs  Déclaration  s;  l'une  qu'il 
envoya  aux  Parlemcns  ;  l'autre  aux 
ProTinces  ,  &  A  la  NobleiTe,  les  in- 
vitant de  faire  un  ciFort  pour  déli- 
vrer leur  Roy  ,  &  défendre  la  Reli- 


er ion. 


/f,y  Au  mcfmc temps  le  Roy  le  tentoic 
tente  en  par  divcrfcs  négociations,  &  le  failoic 
vain  de  exhorter  de  rechercher  plùtoft  Ton 
avancement  dans  Ton  amitié ,  que  dans 
les  troubles  &  dans  les  miferes  de  la 
France.  Mais  a  cela  le  Duc  répondoit 
qu'il  avoit  engagé  fa  foy  à  la  caufc  pu- 
blique,&  prcftéVerment  au  Roy  Char- 
les X  (c'eft  ainiî  qu'on  appelloit  le 

vieux 
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vieux  Cardinal  de  Bourbon,  car  il  !■ 
iiommoit  Charles)  auquel  ,  félon  i. 
fcntimcnt  de  la  Lioue ,  la  Couronne 
apparrenoir  ,  comme  au  plus  proche 
parent  du  dcfunt.  Et  cependant  il  en- 
trctcnoic  des  menées  &  des  pratiques 
dans  larméc  Royale,  où  fcs  cinilVaircs 
debauchoientdejour  à  autre  plulicur» 
perfonnes ,  mciirje  de  ceux  que  le  Roy 
croyoit  les  plus  aflcurez.  Il  y  en  avoit 
plulieursd'afTcz  généreux  pour  reiifter 
à  l'argent  5  mais  rien  ncftoit  ai 'épreu- 
ve des  intrigues  des  femmes  de  Paris, 
<]ui  aitiroicnt  adroitement  les  Gen- 
tils-hommes ,  &  les  Officiers  dans  la 
Ville  ,  Se  n'épargnoient  rien  pour  les 


cnf^aeer. 


Comme  le  Roy  eut  rcconmi  qa*il 
en  demeuroit  à  toute  heure  quelques- 
uns  dans  ces  filets  ,  5c  qu'il  eftoit  à 
craindre  que  ceux  qui  en  revenoient , 
chiHezpar  des  Maiftreffes  ,  n'en  i.ip- 
poitiffcnt  quelques  pernicieux  def- 
feins  ;  Que  d'ailleurs  il  fccut  que  le  Duc 
de  Nemours  s'avançoit  avec  fes  trou- 
pes pour  joindre  le  Duc  de  Mayen- 
ne, Que  le  Duc  de  Lorraine  luy  de- 
voir aulTi  envoyer  les  (îennes;  5^  qu'il 
eftoit  à  craindre  que  tous  enfemblc  ^, , 
ne  l'cnvcloppaflènt  ,  &  ne  luy  cou-y^^^^'^  ' 

F  3  paf-  * 
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Jevant   paflcnt  le  chemin  de  la  retraite  :  il 
PatU,Ù'  trouva  à  propos  de  dccamper  de  de- 
vant Paris. 

Avant  que  de  lever  \c  piquet  ,  il 
écrivit  aux  Princes  Proteftans  pour 
leur  rendre  connptc  de  ce  qu'il  faifoit , 
&  pour  les  afTeurer  que  rien  n'cftoit  ca- 
pable d'ébranler  fa  fermeté ,  ni  de  le 
feparcr  d'avec  Chrift.  Il  parloit  en- 
jujlifier.  core  alors  félon  fa  pcnfce  ,  &  fa  con- 
fciencc,  n'ayant  point  d'envie  déchar- 
ger. Ce  que  pourtant  les  Miniftrc 
de  fa  Religion  ne  croyoient  pas ,  & 
le  vcilloient  de  i\  prés  fur  ce  fujet  là  , 
qu^'ils  s'en  rendoient  importuns. 
Sisgran.     Ce  fut  certes  une  peine  indicible, 
éesfeinisc\yC'\\Q\xik  fouffrir  trois  ou  quatre  ans 
€jnaîre    Jurant,  que  d'entendre  d'un  cofté  les 
exhortations  de  ces  gens-là,  &  de  Tau- 
^contcntcr^^^  les  remonftrances  tres-inftantcs 
le:  Ca-    des  Catholiques  ;  car  il  faîoit  qu'il  cal- 
thoa-     maft  les  défiances  des  premiers  ,  & 
ITh^  ^"'^^  cntretinft  les  féconds  de  conti- 
rLnot't.  nuellesefpcrancesde  fe  faire  inftruirc. 
De  combien  d'adreffe  eut-il  befoin? 
De  combien  de  patience  ?  Avec  quelle 
accortife,  &:avec  quelle  prudence  fa- 
lut-  il  manier  tant  d'efprits  diffcrens  î 
Certes  cela  ne  fe  pouvoit  fans  y  em- 
ployer toutes  les  forces  de  fon  juge- 
ment , 


1^ 
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ment ,  5c  de  Ton  efprit.  Ainliilcori-  " 
nut-bien  i  quel  point  il  cft  ncccllair. 
à  un  Prince  d'avoir  exerce  de  bonne  "  '""/^ 
heure  Ion  elprit ,  &  de  s^cArc  inftruit  prude 
à  parler ,  à  ncgoticr ,  &:  à  bien  dire ,     ce,  a- 
pour  pouvoir  fe  fervir  de  fcs  talcns  *' 
dans  le  bcfoin.Sans  mentir  il  eut  bien  "  ' 
pour  lors  à  fe  louer  de  ceux>qui  ayant 
culefoindcrdcver,  Tavoient formé  *' 
en  fa  jcutiefle  à  manier  les  affaires  ,  à  '  ' 
traitter  avccleshommes,Sc  à  gagner  " 
les  affcdions  de  tout  le  monde.  *' 
Les  derniers  devoirs  qu^il  defiroit 
rendre  à  Ton  Predeceffeur  luy  fcrvirent 
d'un  honnefte  prétexte  de  lever  le  liège  ^^f^  ^* 
de  devant  Paris.  Pour  mettre  Ton  corps  /y'/'^ 
en  un  lieu,  oùlercfTentiment  des  fer-  Samt 
viteurs  du  Duc  de  Guifc  ne  luy  puft  ComiUe 
faire  outrage,  il  le  conduilît  à  Com>^^^''^' 

■  piegne  ,  &  le  depofa  en  PAbbaye  de^"^"'* 
Saint  Cornille  ,  où  il  luy  fit  faire  tou- 
tes les  cérémonies  funèbres  aufTi  ho- 
norablement que  la   confufion  du 
tem.pslc  pût  permettre.  N'y  pouvant 

,  affilier  luy-mcfme  à  caufe  de  fa  Reh- 
oion  y  il  en  commit  le  foin  à  Belle^ar- 
de&àErpcrnon.  Ce  dernier  l'accom- 
pagna jufques  là  ,  puis  fe  retira  cnAn- 


goumois. 


lly  eut  trois  avis  fîir  Pcrdroit,  on  Tro» 
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HHthant  noflrc  Henry  fè  devoir  retirer  enlevant 
"l^ffît'  le  iicee  de  Paris.  Le  premier  eftoit  de 
devait    repallcr  la  Loire  >  &  cl  abandonner  a  la 
r<//rtfr.    Ligue  les  Provinces  de  deçà ,  parce  que 
1585».  difficilement  il  pouvoir  les  maintenir. 
Le  fécond:  de  remonter  le  lonç  de  la 
Marne ,  &  de  le  failir  des  Ponts  ,  & 
des  Villes  pour  y  attendre  un  fecours 
dcSuiffes  Proteftans,  &  d'Allemans , 
qui  luy  devoit  venir.  Et  Ictroiliémc, 
de  defccndrc  en  Normandie  ,  pour 
î'afîcurcr  de  quelques  Villes ,  dont  les 
Gouverneurs  n'cftoient  point  encore 
attachez  à  la  Ligue  ,  &  pour  y  recueil- 
lir les  deniers  dans  les  Receptes  des 
Tailles  ,  &  y  joindre  le  Iccours  d'An- 
gleterre, que  la  Reine  Elizabeth  luy 
avoir  promis ,  &  qui  ne  pouvoit  pas 
beaucoup  tarder. 
2Î  fuît  le      11  s'attacha  au  dernier  de  ces  avis; 
dermery  ^|p,(]  \^  Moblcife  qui  Taccompagnoit 
Jli'fr'"  ^^^^'■«^"^^'^^^^'î^afraiCchir  chez  elle  pour 
en  Nor-  quelque  temps  ,  il  luy  donna  congé. 
mandie.  il  envoya  une  partie  de  Tes  troupes  en 
Picardie  ,  fous  la  conduite  du  Duc  de 
Longuevillc;  une  aiitre  en  Champa- 
gne ,  fous  celle  du  Marcfchal  d'Au- 
monr;  &avcc  trois  mille  hommes  de 
pied  François  ,deux  Regimens  Suiflès, 
&douzc  cens  chevaux,  qu'il  retint  feu - 
le- 
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Icmentavccluy ,  ildefccndit  en  Nor-  1550. 
mandie. 

LeDucdeMontpenncr,  cjiii  cncf- 
toit  Gouverneur,  le  vint  joindre  avec 
deux  cens  Gentils-hommes,  &  quinze 
censflintaflins.  Rolct  Gouverneur  du  RoUtluy 
Pontdel'Archc,  homme  de  ca'ur  &  apporte 
d'efprit  ,  Juy  apporta  les  clefs  de  la  ^^p'^f^ 
place ,  ne  demandant  pour  recompen-  de/sHtr, 
feque  Thonneurdc  le  fervir.  Emardef/^^-s  ù» 
Chattes ,  Commandeur  de  Malte,  en  ^^^^^f^^' 
fit  autant  de  la  ville  de  Dieppe.  Après ''"^'^^ 
quoy  le  Roy  approcha  de  Rouen, 
ou  il  croyoit  avoir  quelque  intclli- ^'7/- -.r 
gcnce.  licutn , 

Cette  entrcprife  le  mit  en  un  extrc-  '""^^^ 
me  danger;  mais  en  revanche  die  luy 
donna  une  belle  occalîon  d'acquérir  de  viman 
la  gloire  en  retirant  d'un  fi  dangereux > 
pas.  Voici  comment.  à-it 

Le  Duc  de  Mayenne  vient  au  fe-  Jjf 
cours  de  Rouen  avec  toutes  fes  forces ,  *«';/'/v|^ 
^  pafle  la  rivière  à  Vernon.  Le  Roy  veftiu 
bien  eftonnéfc  retire  à  Dieppe,^  man- 
de au  Duc  de  Longucvillc,  &  ad'Au- 
mont  de  luy  ramener  en  diligence  ce 
qu*ilsavoient  de  troupes.  Le  Duc  ce- 
pendant reprend  toutes  les  petites  pla- 
ces desenvirons  de  Dieppe  pour  l'envi- 
ronner 6ci  m  y  cftir  là  dedans.  En  effet 

F  5  il 
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Î/PO'  il  le  ferra  de  fi  prcs,  que  s'il  ne  fe  fuft 
poinr  amufc  à  contre-temps  d'aller  à 
Bins  en  Hainaut ,  conférer  avec  le  Duc 
de  Parme,  il  euftdans  cedefordrc  dif- 
fipé  la  plus  grande  partie  de  fa  petite 
LeDuc  armée.  Il  avoir  déjà  fait  courir  le  bruit 
fatt      par  toute  la  France,  &  écrit  avec  af- 
cûurre  le  (èuranceà  tous  les  Princes  eftrangcrs , 
fl«v/n#   qu'il  tenoit  le  Roy  de  Navarre  ,  il 
iuyftut  l'appelloit  ainlî,  acculé  dans  un  petit 
tchaper.  coin,  d'oii il  nepouvoit  fortir  qu'en 
fe  rendant  à  luy ,  ou  en  fautant  dans 
la  mer.  Le  péril  paroilToit  li  eminent , 
mefme  à  fcs  plus  fidèles  fcrviteurs  ,  que 
^  .  ?Ar-  le  Parlement  qui  eftoit  à  Tours,  luy 
iementde  ^^yQi^2L  exprès  un  MaiQrc  des  Re- 
TouTilip  ^yç|^ç5  ^  ]jjy  propofer  que  le  feul  cx- 

icitd'af  pedient  qu'jls  voyoicnt  de  fauverl'Ef- 
focierle  tat,  c'eftoit  de  les  aflocier  luy  &  le 
Cardinal  Cardinal  de  Bourbon  fon  oncle ,  à  la 
tonall'  ^*^y^"^^  »  donnant  à  Tun  la  condui- 
jioyaute.  affaires ,  &  à  l'autre  celle  des 
n'autra  armes.  Il  y  avoir  auffi  la  plus  grande 
Ittycon-  partie  des  Capitaines  de  fon  armée, 

^dfTrc  'î"^^^^^^^'^^*^'  quclaifTant  fcs  trou- 
Um  en  pes  à  terre  bien  retranchées  dans  leurs 
^ngU'  portes  ,  il  s'cmbarquaft  au  plùtoft 
ttrrç,  pour  prendre  la  route  d'Angleterre, 
ou  de  la  Rochelle  ,  de  peur  que  s'il 
tardoit  davantage  ,  il  ne  fe  trouvait 

in- 


deKenry  LE  Grand.  1:9 
invefti  par  mer  ,  aufTi  bien  tjue  pur  iS<,o. 
terre.  Or  fur  la  propoiîtion  du  Par-  L  fi 
Icmcnt ,  il  fit  réponfe  qu^il  avoit  donné  »focque 
bon  ordre  que  les  intrigues  du  DiKàc^f'"'" 
MaycnnenepufTentdclivrer  le  Cardi-  ^"''^ 
nal  de  Bourbon  ,  comme  on  l  appre- 
hcndoit  ;  Et  le  Marefchal  de  Biron  par- 
lai! vertement  à  ceux ,  qui  luy  confcil- 
Joient  de  s'embarquer ,  qu'ils  s'en  de- 
fîfterent. 

Il  parut  bicn-toft  à  Tcpreuve  que 
les  forces  delà  Ligue ,  qui  eftoient  trois 
fois  plus  grandes  que  Icslîenncs,  n'ef- 
toientpas  redoutables  a  proportion  de /LcD/^i 
leur  nombre  ,  &  que  plus  il  y  avoit  de  de 
Chefs  ,  moins  les  efforts  en  eftoicnt  ^^ye""e 
à  craindre.  Le  Roy  s  eftoit  logé  au  ^'^^ 
Chaftcau  d'Arqués ,  qui  cft  fur  un  cof- 
tau,  pour  fermer  le  pafTage  delà  vallée, 
qui  va  à  Dieppe.  Le  Duc  avoit  formé 
ledeffein  de  prendre  ce  port  de  Mer. 
Par  quatre  ou  cinq  reprifes ,  &  à  divers  Jourmi 
jours ,  il  eflaya  d'attaquer  le  faux-  d'^r- 
bourg  du  Polct  ,  &  par  quatre  ou 
cinq  fois  il  fut  repoufTé,  noftre  Henry 
y  faifant  toujours  des  merveilles  ,  & 
s'expofant  lî  fort,  qu'une  fois  ilpen-  Ce  Dur. 
raeftrefurpris,  &envelopé  des  enne-^^^'^« 
mis.  Enfin  le  Duc  après  avoir  perdu A 
i  onze  jours  de  temps,  &  mille ' 

F  Oiiricârdic, 
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ou  douze  cens  hommes ,  leva  le  fîegc, 
6c  fe  retira  en  Picardie. 

On  crut  qu'il  palïà  en  cette  Provin- 
ce, furla  crainte  qu'il  avoit  que  les  Pi- 
cards ,  gens  iinceres  5c  francs,  mais 
fortfîmpJes,  ne  fe  laiflàflent  furpren- 
^reaux  artifices  des  agens  d'Efpagne, 
qui  les  vouloicnt  engager  à  fe  jctter 
fous  la  proteftion  du  Roy  leur  Maif- 
tre. 

On  remarqua  aufTi  que  ce  qui  Tcm- 
pefclia  de  reiilfir  dans  l'cntreprife  de 
Dieppe,  &  qui  le  tint  deux  ou  trois 
jours  lâns  y  rien  entreprendre  à  l'heure 
qu'il  y  faifbit  bon,  ce  fut  la  jaloulîe, 
&  les  piques  d'entre  les  Chefs ,  qui  l'ac- 
compagnoient  ;  particulièrement  du 
Marquis  du  Pont-à-Mouilon  fils  du 
Duc  de  Lorraine ,  du  Duc  de  Nemours, 
&  du  Chevalier  d'Aumale.  Car  com- 
me ils  croyoient  la  prife  du  Roy  infail- 
lible ,  ou  du  moins  (à  fuite  allèurée , 
&  qu'ils  dirpofoient  déjà  du  Royaume, 
comme  de  leur  conquête ,  ils  fe  regar- 
^ieût  tous  d'un  œil  de  jaloufie  ,  & 
chacun  d'eux  formoit  des  delTeinsdans 
ù.  tefte  ,  pour  en  avoir  la  meilleure 
part. 

On  remarqua  encore  que  dans  un 
de  CCS  combats  de  Dieppe ,  le  Duc  de 

Mayen- 
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Mayenne  ayant  eu  d'abord  quelque  j} 
avantage,  euft  remporté  une  entière /^''î''^> «i 
viaoire,  s'il  fe  fuft  arancéplus  viflc 
feulement  d'un  cjuart  d'heure  5  mais  "f//^'* 
comme  il  marchoit  trop  lentement, 
il  lailla  écliaper  l'occalion  ,  que  ja- 
mais depuis  il  ne  rencontra.  Ce  qui  fît 
dire  au  Roy,  qui  reconnut  bien  cette 
faute  :  S'il  n'y  va  pa^  cCune  autre  façon, 
je  fuis  apuré  de  le  battre  ton  jours  a  la 
campagne, 

J'ay  rapporte  Ces  particularité?  vWj 
parce  qu'elles  font  connoiftrelcs  de- 
fauts  de  ce  grand  Corps  de  la  Ligue,  &  ^""^ 
les  véritables  caufcs  ,  qui  empefche- J^'ltr* 
rent  fes  progrcz  ,  &  la  reduilîrentan  Ccrp\  de 
néant.  J'en  trouve  trois  principales. 

La  première  fut  la  dctiance ,  que  le 
Duc  de  Mayenne  eut  des  Efpagnok.{f 
Car  bien  qu'il  ne  puftfc  palier  d'eux,  rfr,y?/L. 
il  nelaifToit  pas  de  les  regarder  corn-  de- 
me  fcscnnemisfccrcf  ;  Et  eux  ne  l'af- •^**"''* 
fîftoientpas  pour  l'amour  deluy-mef-  t?Ef  a 
me,  mais  dans  le  deifcin  de  profiter ^1//^' 
du  débris  de  la  France.  Ainiî  comme  Duc 
ils  virent  qu'il  ne  concouroit  pas  avec 
eux  pour  leurs  fins,  &  qu'il  peiifoit  à 
fon  avantage  fans  faire  le  leur  ,  ils  ne 
luy  donnoient  que  de  foibles  fecours, 
en  forte  qu'ils  le  laiiTcrent  dccîîoirlî 

F  7  bas, 
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ï/PP-  bas,  qu'aprcsils  ne  purent  le  relever 
<^uand  ils  le  voulurent  faire. 

La  féconde  fut  la  jaloufie  d'entre  les 
Chefs  ,  qui  ne  s'accordèrent  jamais 

Ldja-  entre  eux.  Ilspenfoient  plus  à  fe  tra- 

i"-^*  verfer  Se  à  fe  ruiner  l'un  lautre,  qu  à 
d entre  i  i      i  •  o 

ies  c/^c/i  accabler  leur  ennenM-,  commun  , 

deU     s'cmbarrairoicnt  de  telle*  "forte  par 
Ligae-   leurs  divifions  5c  partialitez,  qu'ils 
manquoient  toujours  leurs  plus  gran- 
des entrcprifes:  U  où  dans  le  Parti  du 
Roy ,  il  n'y  avoir  qu'un  fcul  Chef ,  au- 
quel tout  ic  rapportoit ,  &  parles  or- 
dres duquel  tout  fe  pafToit. 
La  Un-      Latroiùémc  cftoit  la  pefanteur  du 
teur  &  Y)xxz  de  Mayenne ,  qui  fercmuoit  fort 
du  Duc  lentement  en  toutes  chofes.  Ses  flateurs 
de       appclioient  cela  gravité.    Ce  défaut 
Mdyen-  procedoit  principalement  de  fon  natu- 
rel ,  6c  eftoit  dogmenté  non.  feulemcnr 
par  la  malïe  de  fon  corps  ,  grand  & 
gros  à  proportion ,  &  qui  par  confe- 
quent  avoit  befoin  de  beaucoup  de 
nourriture,  5c  de  beaucoup  de  fom- 
meil;  mais  encore  par  la  froideur ,  & 
par  l'engourdilTemcnt  que  luy  avoit 
laiffé  dans  l'habitude  du  corps  une 
certaine  maladie,  qu'il  avoit  contra- 
riée à  Paris  peu  de  jours  après  la  mort 
Henry  III ,  de  laquelle ,  dit- on ,  il 

s'cf- 
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s*cfloit  voulu  réjouir  mal  à  propos. 

Le  Roy  Henry  IV  n  eftoit  pas  de 
iticfme:  Car  quoyqu'il  aimaftalTez  la 
bonne  cherc,  &  à  fc  divertir  avec  Tes 
familiers ,  lors  qu'il  en  avoir  le  loilir  j 
ncantmoins  tandis  qu'il  avoit  des  af- 
faires, ou  de  guerre,  ou  d'autre  nature, 
il  n'eftoit  à  table  qu'un  quart  d'heure, 
&:dormoit  à  peine  deux  ou  trois  heu- 
res de  fuite  ;  Tellement  que  le  Pape  Si- 
xte V  ayant  eflé  bien  informé  de  fa  fa- 
^on  de  vivre ,  &  de  celle  du  Duc  de 
Mayenne,  prognoftica  hardiment  qac 
Je Bearnois, illappelloit ainti,  comme 
faifoient  tous  les  Ligneux ,  ne  pouvoir 
manquer  d'avoir  le  deiïiis  ,  puifqu'il 
n'eftoit  pas  plus  long-temps  au  lid  , 
que  le  Duc  de  Mayenne  eftoit  à  table. 

Les  Officiers  &  ferviteurs  fe  for- 
mant fur  l'exemple  des  Maiftres ,  ceux 
du  Roy  eftoient  prompts ,  alertes ,  vi- 
gilans  ,  qui  executoient  fes  ordres  auf- 
ii-toft  qu'ils  eftoient  fortis  de  fa  bou- 
che ,  qui  prcnoient  garde  à  tout ,  & 
luy  donnoient  avis  de  tout.  Au  con- 
traire ceux  du  Duc  eftoient  lents,  non- 
chalans,  parelfeux,  &qui  pour  quel- 
que occalion  preifante  quecefuft,  ne 
vouloient  rien  perdre  deleurs  âiks,dc 
de  leurs  diyertiiièmcns. 

11 
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134  Histoire 

Il  me  fcmble  que  pour  rintelligcncc 
de  noftre  Hiftoire,  il  cftoit  neceflàire 
de  marquer  ces  circonftances ,  qui  font 
tout-i-faitefTemieiles  ,  &fortinftru- 
itives. 

Nous  avons  dit  fur  la  fin  delà  pre- 
mière Partie ,  qui  eftoient  les  princi- 
paux Chefs  de  la  Ligue ,  &  comme  ils 
lenoient  prcfque  toutes  les  meilleures 
Villes  ,  &  les  plus  riches  Provinces  du 
Royaume.  Ce  nefèroit  jamais  fait  de 
rapporter  par  le  menu  toutes  les  fa- 
ctions ,  les  combats  ,  les  cntreprifes , 
&  les  changem.ens ,  qui  fe  firent  dans 
chaque  Province  cinq  ou  fixans  du- 
rant. Nous  fuivrons  lèulement  le 
gros  des  affaires ,  &  verrons  comme 
la  Providence  Divine ,  &  la  vertu  in- 
comparable de  noftre  Héros,  tirèrent 
la  France  du  labyrinthe  de  les  miferes; 
en  forte  que  l'Eftat  &  la  Religion ,  qui 
fe  vouloient  détruire  par  une  guerre 
irréconciliable  ,  furent  fauvez  mira- 
culeufement  l'un  &  l'autre ,  &  refleuri- 
rent avec  autant  de  bon- heur  &  de 
gloire  que  jamais. 

Quoyquc  le  Duc  de  Mayenne  fe 
fuft  retiré  de  devant  Dieppe  ,  neant- 
moins  les  peuples  eftoient  entièrement 
perfuadez  que  le  Roy  ne  luy  pouvoir 

écha- 
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DE  Henry  r  E  Gra.nd.  15) 
échaper  ,  parUwUùcrcmcnt  les  Pari-  i/;»»* 
iîcns,  à  qui  la  Duchcflè  deMontpcn- 
lîer  faifoit  croire  par  des  courriers  a- 
poftcz,  qu'elle  faifoit  arriver  de  jour 
à  autre,  tanroft  qu'il  dcmandoit  à  Ce 
rendre  ,  tantoft  qu'il  avoit  eftc  pris  , 
&  enfin  qu'on  l'amenoit  à  Paris  ;  d 
bien  qu'il  y  eut  des  Daines,  qui  louè- 
rent desfeneftres  à  la  rue  Saint  Denis 
pour  le  voir  palier. 

Tandis  qu'on  les  amufoit  de  ces  ilsfonp 
faux  bruits  ,  ils  furent  bien  cftonnez  ^^^^  fp- 
d'apprendre  .  qu'ayant  rcccuun  ren-'"""^* 
fort  de  quatre  mille  Analois ,  il  s'éftoit  "^""^'j 
mis  en  marche      qu'il  venoit  droit  ^«v/ 
â  Paris.   Il  y  avoir  quelques  intclli-  vient  s 
gcnces  ,  qui  luy  promettoicnt  que  s'il 
pouvoit  gagner  Us  faux-bourgs  ,  iUjjj^"!^ 
le  feroicnt  entrer  dans  la  ville.  lUtta- i'a^"*^^ 
qua  donc  ceux  de  Saint  Gcrm3in,Saint  Sumt 
Michel ,  Sa'*nt  Jacques  ,  Saint  Mar- 
ccau  ,  &  Saint  Vidor,  &Ics  emporta  ^^'"^ 
d'emblée  ,  mais  il  ne  pût  gacrner  le  ^ 
quartier  de  l'Univerfité  ,  comme  il 
cfperoit ,  parce  qu'on  n'amena  pas  fon 
canon  affezàtemps.  Sur  les  huit  heu- 
res du  matin  ,  c  cftoit  le  jour  de  ' 
ToulTaints  .       ntraau  faux-bourg 
Saint  Jacquci,  où  il  reconnut  que  le 
peuple  n'avoit  nulle  averlion  pour 

luyj 


Early  European  Books,  Copyright  <D  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  32 


1^6  Histoire 
x;5>o.  luy  ;  Car  il  ne  le  vid  point  effrayé,  ni 
s'cnfuyant  éperducmcnt  ,  mais  fc  le- 
niat  à  fcs  fencftres  pour  le  regarder  , 
Sa  me-  &  criant ,  vive  le  Roy.    AuiTi  ufa-t-il 
deration  Je  fon  avantage  avec  unc  grande  n^o- 
tn  "f^' deration;  Il  défendit  toutes  fortes  de 
violences  &  de  pillages ,  &:mit  ordre 
que  le  fervice  divin  fuft'  continué;  de 
forte  que  fcs  gens  y  afiiAercnt  pailïble- 
jneni  avec,  les  Bourgeois ,  tandis  que 
luy  montant  au  clocher  de  Saint  Ger- 
main confideroit  attentivement  ce  qui 
fc  faifoit  dans  la  ville. 
Les        Le  foir  le  Duc  de  Nemours  eftant 
Z>ues  di  accouru  avec  de  la  cavalerie ,  &  le  Duc 
S-'X**"^'  de  Mayenne  le  lendemain  avec  fon  in- 
H^ycn-  f^n^c^c ,  le  Roy  délogea  ,  &  fc  retira  à 
m  y  ac-  Montlehery  :  mais  auparavant  il  mit 
courent,  fon  armée  en  bataille  à  la  vcuc  de  Paris, 
LeRo^  &  la  tint  quatre  heures  fous  les  armes  , 
M  Mont-        ^^^^^  connoiftre  aux  Parifiens  la 
iehery.    roiblefle  de  leurs  Chefs. 

Pnés  il  Apres  cela ,  Eftampes  ,  Vendofmc , 
pend  \ç.  J4aiis ,  ^  Alcnçon  ne  purent  fouftc- 
j^jj-i'^  prcfence  &  fcs  armes  ,  &  fe  ren- 
dofme,  le  dirent  a  luy.  De  la  fa(jon  qu  il  y  alioit , 
Mans.cr  &  quc  fe  defcudoicnt  les  Chefs  de  la 
^ien-  Ligue,  il  euft  reconquis  tout  le  Royau- 
me  en  moins  de  quinze  mois  ,  s'il 

Le  de-  n'cuft  point  manqué  d'argent.  Ce 

feul 
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'fcul  défaut  rctardoic  le  cours  de  Ces  pro-  /^"^ 
fpcritcz.  Les  rançons  qu'il  imporoic'^'^T'^ 
aux  Villes  réduites  partorce  ,  les  em-yè,pr<.. 
prunts  qu'il  faifoit ,     les  deniers  qu'il  irez.. 
pouYOït  tirer  des  Tailles  ne fuffifoient  ^S'yO. 
pas  à  moitié  pour  entretenir  Tes  trou- 
pes en  corps  d'armée j  C'cftpourquoy 
il  iùt  contraint  quatre  ou  cinq  ans  du-  qt^il- 
rant  de  taircla  guerre  d'une  façon  ex- 
traordinaire.    Quand  les  troupes  i-'r>rf'^ 
voient  Icrvi  quelques  mois ,  &  confu- jj/^roK- 
incoutreleurpaye,  ce  qu'elles  avaient  ^es, 
)icoré  dans  leurs  quartiers  ,  il  les  y 
rcnvoyoit  tant  pour  fe  refaire  ,  que 
pour  prefervcr  leurs  pais  dcsinvalîons 
de  la  Ligue.  Semblablemcnt  lors  que 
les  Gentils  -  hommes  Toloutaires  a- 
voient  dcpcnfc  l'argent  qu'ils  avoient 
apporte  de  leurs  maifons ,  il  leur  don- 
Doit  congé  de  s'en  retourner  pour  y 
ménager  dcquoy  fournir  à  un  autre 
voyage,  les  in  virant  par  Ton  exemple  i 
retrancher  la  dépenfeluperfluc  des  ha- 
bits ,  &  des  équipages ,  &  les  traittant 
outre  cela  avec  tant  de  civilité  «3c  d'ac- 
cortife ,  qu'ils  ne  luy  manquoient  ja- 
mais dans  les  occalîons  prelTantes ,  & 
rcvenoient  le  plutoft  qu'ils  pouvoient, 
le  fervant ,  s'il  faut  ainlî  dire  ,  par 
quartier. 

Ce- 
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ijpo.  Cependant  il  fondit  tout  d'un  Coup 
//  réduit  en  Normandie,  Sch  reduillt  prefque 
prefque  ^q^ç  ^  ayant  pris  les  villes  de  Dom- 
Kor-  ^*  pfront  ,  Falaifc  ,  Liiîeux  ,  Baycux , 
tnandie,  Honflcur  ,  cette  dernière  par  un  ficgc 
é^^jf/îc^*  bien  meurtrier.  Puis  au  retour  de  la, 
Dreux,  jj  pj-jj  encore  Meulan  fur  la  Seine  à 
fèpt  lieues  de  Paris ,  &  mit  le  lîcgc  de- 
vant Dreux. 

Au  bruit  de  fcs  concjucftes  le  DuC 
Je  Mayenne  fut  oblige  pour  fa  répu- 
tation de  fortir  de  Paris ,  d'afl'embler 
fes  troupes  ,  &  de  recevoir  contre 
fon  inclination  c^uinze  cens  Lanciers, 
&  cinq  cens  Carabins  du  Duc  de  Par- 
me, Gouverneur  des  Pais-Bas.  Ces 
troupes  eftoicnt  commandées  par  k 
Comte  d'Egmont. 
Le  Duc  Apres  que  ce  Duc  entrepris  qucl- 
qucs  petites  places ,  qui  incommo- 

^^y^'  doier.t  Paris  &  les  environs  ,  il  paîTala 
ne  tnaT-  ». 

€he  peur  Seine  fur  les  Ponts  de  Mantes ,  pour  aU 
ftcourir  1er  fe^ourir  Dreux,  s'imaginant qu'il 
Dreux,  jç  pouvoir  faire  fans  rien  hazardcr.  De 
LeRey  fait  au  bruit  de  fa  marche  le  Roy  leva 
njient  au  le  ficgc  ,  mais  ce  fut  à  deflein  de  le 
devant  combatre ,  &  fe  vint  pour  cet  effet  lo- 
^"^^J^  ger  à  Nonancourt  fur  le  pafTa^c  de  la 
tre,       rivière  d'Eure. 
Dsux     ^^^^  chofcs  piihcipalement  le  fi- 
rent 


D  F  T  î  T-  ^!  R  ^'  LE  Grand  i  3  p 

rcnt  iciouui c  a aunner  bataille  ;  l'une ,  ''^»/«"' 
que  manquant  d'argent ,  il  ne  pouvoit  '^"J^^' 
pas  tenir  plus  longtemps  Tes  troupes 'j^^j^. 
en  corps  d'armce  ,  3c  que  s'il  les  me- 
noit  en  Normandie ,  il  leur  fcroit  con- 
fumer  inutilement  tout  le  revenu  de 
cette  Province  ,  qui  feule  luy  valoit 
plus  que  toutes  les  autres ,  qu'il  tenoit. 
L'autre,  qu'il  voyoit  une  gayetc  ex- 
traordinaire dans  tous  fes  gens  de 
guerre ,  qui  ne  faifoient  que  fauter  de 
{  joye,  quand  on  leur  difoit  qu'ils  al- 
I  loient  trouver  l'Ennemi  ,  &  monf- 
troicnt  à  leurs  vifagcs,  &  àlcur  con- 
tenance, qu'un  jour  de  combat  eftoit 
un  jour  de  fcftepour  eux. 

Le  Duc  de  Mayenne  n'eftoit  nulle- 
ment d'avis  d'expofer  fa  fortune  &:  fon 
honneur  au  hazard  d'une  journée, 
quand  il  conlîdcroit  la  valeur  des 
troupes  du  Roy  au  prix  des  lîennes ,  la 
grande  expérience,  &  l'incomparable 
vertu  de  ce  Prince ,  &  avec  cela  fon 
hcurcufc  fortune ,  qui  avoit  pris  un  en- 
tier afccndant  fur  la  fienne  ;  de  forte 
qu'il  ne  croyoitplus  la  pouvoir  vain- 
cre qu'en  l'évitant.  Mais  les  reproches  i^^' 
des  Pariiîens;  les  inftances  du  Légat, 
que  le  Pape  avoit  envoyé  pour  appuyer  /g 
Us  intcrcfts  de  la  Ligue;  la  cabale  E-  D«c  de 

fpagno- 
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y  at  aille. 


V 


140  Histoire 
Maytn-  fpagnole ,  qui  de  quelque  coftc  que  la 
^'^^^  chance  tournait,  fc  promet  t  oie  de 
grands  avantages  de  cette  bataille  j  5c 
la  honte  cnfan  d'avoir  perdu  plus  de 
quarante  places  en  fix  mois  ,  fans  fe 
mettre  en  devoir  d'enfccourir  aucune, 
l'amenèrent  comme  par  Force  au  fe- 
Cours  de  Dreux.  Et  quand  il  fut  fi  pro- 
che ,  le  faux  avis  qu'il  eut  que  le  Roy  fc 
retiroit  vers  la  ville  de  Verncuïl  au  Per- 
che» &  les  bravades  du  Comte  d'Eg- 
mont ,  qui  fc  vaotoit  d'eftre  capable 
luy  fcul  avec  fcs  troupes  ,  de  défaire 
l'armée  du  Roy  ,  l'engagèrent  à  paifer 
h  rivière  d'Eure  fur  le  Pontd'Yvry  eu 
grande  diligence. 

A  dire  le  vray ,  le  Roy  &  luy  furent 
également  furpris  ;  le  Roy  d'appren- 
dre qu'il  avoir  pafle  fi-toft  ;  le  Duc  de 
voir  que  le  Roy,  qu'il  croyoit  avoir 
pris  la  route  deVerneuïl,  s'envenoit 
droit  à  luy.   Mais  quand  ils  cuflcnt 
voulu  ,  ils  ne  s'en  pouvoient  plus  dcdi- 
BaîmIU  rc ,  il  faloit  en  venir  aux  mains.  Ce  qui 
dTvryJt  ;nxn\A  le  quatorzième  de  Mars  auprès 
Mars.        bourg  d'Yvry. 

On  void  bien  au  long  dans  lesHi- 
ftoircsla  dcfcription  du  champ  de  ba- 
taille, l'ordonnance  des  deux  armées, 
les  charges  que  firent  les  efcadrons& 

les 
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de^Henry  LE  Grand.  141 
les  bataillons  de  part  &  d'autre ,  &  les 
fautes  des  Chefs  de  la  Ligue.  Ainli  nous 
n'en  dirons  que  ce  qui  touche  la  pcr- 
fonnc  de  noitre  Prince. 

On  y  admira  fa  rare  intelligence, 
fon  merveilleux  génie,  5c  fon  adivitc 
infatigable  dans  le  mefticr  de  la  guerre. 
On  y  admira  comme  il  fccut  donner 
les  ordres  fanss  embarraflcr ,  &  avec 
auffi  peu  de  confulîon  ,  que  s'il  cuft 
eftc  dans  fon  cabinet  ;  Comme  il  fceut 
parfiitement  ranger  fes  troupes  ,  & 
comme  ayant  reconnu  le  dcfTein  des 
ennemis  ,  il  changea  toute  l'ordon- 
nance de  fon  armée  en  un  quart  d'hcu- 
rei  Comme  dans  le  combat  il  cftoit  par 
tout,  remarquoit toutes chofes,  &  y 
donnoit  ordre  de  mefme  que  s'il  euft 
eu  cent  yeux  ,  &  autant  de  bras  ;  le 
bruit, rembarras,  la  poufïîcrc,  &  la 
fumée  luy  augmentant  plût oft  le  juge- 
ment &  la  connoillânce  ,  que  de  le 
troubler. 

Les  armées  eftant  enprefêncepref- 
tesde  donner,  il  leva  les  yeux  au  Ciel, 
Se  joignant  les  mains  .ippella  Dieu  à 
témoin  de  fon  intention,  &  invoqua 
fonafTiftance  ,1e  priant  de  vouloir  ré- 
duire les  rebelles  à  reconnoiftrc  ce- 
luy  que  l'ordre  de  la  fuccclTion  leur 

avoit 


vetUeu/è 
ituelîi^ 
gence  dû 
Henry 
IV. 
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141         H   I  s  T  O  I  R  E 

I  j5»o.  avoit  donne  pour  légitime  Souverain; 
Maiif  Seigneur ,  difoit  -il ,  s'il  fa  plu  en 
dijpofer  autrement  ,  oh  que  tu  voyes 
que  je  deujjè  efire  du  nombre  de  ces  Rois 
que  tu  donnes  en  ta  colère ,  ofte  moy  la 
'vie  avec  la  Couronne  ;  agrée  que  je  fois 
aujourd'hui  la  viciime  de  tes  faintes 
volontez.  ^  fay  que  ma  mort  délivre  la 
France  des  calamitez  de  la  guerre , 
que  mon  fangfoit  le  dernier  qui  f oit  ré ^ 
pandu  en  cette  querelle, 

Aufli-toft  il  fc  fit  donner fon  habil- 
lement de  tcfte ,  fur  la  pointe  duquel 
il  y  avoit  un  pennache  de  trois  plumes 
blanches ,  &  l'ayant  pris ,  avant  que  de 
baiffer  la  vilicre,  ildit àfonefcadron: 
Son  ex-  Mes  compagnons  ,  fi  votis  courez,  au- 
^'orta-  jourd'huy  ma  fortune  ,je  cours  aujjî  la 
ttonajet^^n^^    •  ,jjgf^jg ^.^jf^gf^       mourir a^ 

vec  vOM,  Gardez,  bien  vos  rangs  »  je 
vous  prie  :  fi  la  chaleur  du  combat  vous 
les  fait  quitter ,  penfez  auffi  tofiau  raU 
liment  y  ceftlegain  de  la  bataille.  Vous 
le  ferez  entre  ces  trois  arbres  que  vom 
voyez  la  haut  a  main  droite  (c'eftoicnt 
trois  poiriers  ;  )  ^  fi  vom  perdez  vos 
enfeignes ,  cornettes^  0>  guidons  »  neper^ 
dez  point  de  veuè  mon  pennache  blanc: 
vous  le  trouverez  toujours  au  chemin 
de  l'honneur  0»  de  la  victoire, 

La 


r 


DE  H  EN  RT  LE  Gr  AN  D.  145 

La  dccilîoii  de  la  journée  ayant  cftc  i  $9^- 
affcz  long-temps  incertaine,  luv  fut 
cnhn  favorable.  la  principale  gloire ^^^^^^j. 
luy  en  cftoit  dcuc,  dautant  qu'il  donna  u  jioy. 
impetucufcaient  dans  ce  formidable 
gros  du  Comte  d'Egmont,  5c  que  s'ef- 
tant  meflc  dans  cette  foreft  de  lances 
répéeàlamain  ,  il  les  rendit  inutiles, 
&  les  contraignit  d'en  venir  à  de  cour- 
tes armes  j  à  quoy  les  liens  avoient 
beaucoup  d'avantage,  parce  que  les 
Fran(^ois  font  plus  agiles  &  plus  adroits 
<jue  les  Flamans.  Tellement  qu'en 
moins  d'un  quart  d'heure,  illepcr^a, 
le  dilTipa  &  le  mit  en  déroute  ;  ce  qui 
caufa  le  gain  entier  de  la  bataille. 

De  fcize  mille  hommes  qu'avoitlc  chauds 
Duc,  a  peine  s'en  fauva-t-il  quatre pertedes 
mille.  Il  demeura  plus  de  mille  che-  Ligueny. 
vaux  fur  la  place  avec  le  Comte  d'Eg- 
mont }  quatre  cens  prifonniers  de 
marque ,  &  toute  l'infanterie  ;  car  les 
Lanfquenets  furent  tous  taillez  en  pie- 
ces.  On  luy  prit  tout  Ton  bagage ,  ca- 
non ,  cnfeignes  &  cornettes  :  fçavoir 
vinot  cornettes  de  cavalerie ,  la  cor- 
nette  blanche  du  Duc,laColonelc  defes 
Reiftrcs ,  le  grand  eftendart  du  Comte 
d'Egmont,  ôc  foixantc  cnfeignes  de 
gens  de  pied. 

G  Le 
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e  Paru. 


144  Histoire 

Le  Duc  de  Mayenne  s'y  porta  aulTi 
vaiilamment  qu'il  le  dcvoïc ,  ô:  tafcha 

àt  Mas-    ,    ,  ^  .  i  ,  ^  . 

emefe'  pluiicurs  rois  a  hirc  quelque  rallie- 

faitveit  ment;  mais  enfin  tlepeurd'crtre  cnve- 
Mantes,  lopc>il  fe  retira  vers  le  Pont  d'Yvry  , 
o-de  La  ^  l'ayant  pafTé  le  fit  rompre  pour  arrê- 
ter ceux  qui  le  pourfuivoient ,  &  le  fau- 
va  à  Mantes,  de  là  à  Saint  Denis,  puis 
à  Paris.  Une  partie  des  fuyards  prit  ce 
chemin  avec  luy,  ^  l'autre  prit  celuy 
de  la  plaine ,  &:  gagna  la  ville  de  Char  - 
très. 

Le  Roy  s'cftant  mcflc  durant  ladc- 
route  dans  un  efcadron  de  Walons , 
courut  fi  erand  rifqut  de  fa  pei  fonne , 
'  que  fonarméclccrut  mort  durant  qucl- 
le  luy  ff- temps.  Surquoy  le  Marcfchaldc 
^ncnjht  Biron  accourt umé  à  parler  librement , 
3c  qui  n'avoit  point  combatu ,  mais 
s'elîoit  tenu  à  quartier  avec  un  gros  de 
rcferve,  pour  empefcher  le  ralliement 
des  ennemis ,  ne  put  s'cmpellhcr  de 
luy  dire  :  Ah  !  Sire,  cela  n'cfipas  jufley 
"Jûus  avez,  fiiit  aujourd'huy  ce  que  Bi- 
ron devait  faire,     il  a  fait  ctijue  devait 
faire  le  Roy. 

Cette  remontrance  fut  approuvée 
de  tous  ceux  qui  l'entendirent ,  &  les 
principaux  Chefs  prirent  la  libcrtéde 
iiipplicr  le  Roy  de  ne  plusexpofcr  ainù 

û 


Li  Roy 
exf>êjè 

trop  fa 
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T)  î  Pî  r  V    V  T  r  C  ï?  A  rn.  t  4  r 

u  p;.  lion  ne  ,  de  coiuiùciti  ^uc  Un^u 
ne  l'avoir  pas  dcftinc  pour  cftrc  Cara- 
bin ,  mais  pourclhc  Roy  de  France; 
que  tous  les  bras  de  les  Sujets  des' oient 
combatre  pour  luy ,  mais  qu'ils  dc- 
meureroicnt  tous  perclus ,  s'ils  avoient 
perdu  la  tcftc ,  qui  les  faifoit  mou- 
voir. 

Pardefïîis  tous  les  Chefs  il  emporta 
le  prix  delà  vaillance  ;  mais  outre  cela,  »»'w*«.cr 
fh  clémence,  C\  îïencrolité .  5c  fa  cou  * 
toilic ajoutèrent  un  merveilleux  cclat  a  ^p^e^ 
Tes  belles  avions  ;  Et  la  manière  dont  viVÎ^/rtf. 
il  ufa  de  la  vidoire,  fut  une  preuve  cer- 
taine qu'il  la  tenoit  de  (a  conduite,  plû- 
toft  que  de  la  Fortune. 

Il  aima  mieux  recevoir  les  ba- 
taillons SuiiTes  i  compolition  ,  que 
de  les  tailler  en  pièces  comme  il  le 
pouvoir  ;  Il  leur  rendit  leurs  enfcignes, 
&  les  fit  reconduire  dans  leur  païs  par 
des  CommilTaires.  Parla  il  tTacriuTaf- 
feclion  dos  cinq  petits  Cantons  Ca- 
tholiques. 

Il  n'eut  rien  plus  à  cœur  que  de 
faire  connoilhc  à  fes  Sujets  qu  il  dcli- 
roit  épargner  leur  fang  ,  &  qu'ils 
avoient  affaire  à  un  Roy  clément  &  mi- 
fericordicux  ,  non  pas  à  un  cruel  5c  im- 
pitoyable ennemi:  U  fit  crier  dans  la 

G  I  de- 
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14^  Histoire 
1 5i/o.  déroute  ,  fauvez.  les  Iran f ois ^  mam 
bajfe  fnr  l'Efiranger.  Il  prit  à  merci 
tous  ceux  qui  deniandoient  quartier, 
&  en  arracha  tant  qu'il  put ,  des  mains 
Sa  rt-    des  foldats  acharnez  i  la  tuerie.Il  trait- 
eonnoti-.^  ta  les  prifonniers  ,  particulièrement  les 
ju^iiee.    ^ei^tiïs-hommes ,  non  feulement  avec 
humanité ,  mais  encore  avec  courtoi- 
lîe  i  Ôc  il  combla  d'honneur,  de  louan- 
ges &  de  remercicmcns  toute  la  No- 
bleflc,  qui  avoit  combatu  pourluy, 
partageant  avec  eux  la  gloire  de  U 
journée ,  &  leur  donnant  des  carcffes 
pour  arrcs  des  recompenfcs  qu'ils  dé- 
voient efperer  de  luy,  lors  qu'il  feroit 
en  pouvoir. 

Je  ne  puis  oublier  une  action  qu'il 
Aliion  fît  de  mcrveillcufc  bontc,&  qui  fut  aulfi 
î**  t^P'  grande  efficace  pour  luy  concilier 
les  cœurs  des  Officiers,  3c  des  Gentils- 
hommes. Le  Goloncl  Thifche,  ou 
Theodoric  de  Schomberg  comman- 
dant quelques  compagnies  deReiftrcs, 
avoit  cflé  force  la  veille  de  la  batail- 
le par  les  crieries  de  ces  brutaux ,  de 
luy  demander  les  monftres  qui  leur 
cftoient  deues ,  &  de  luy  reprefenter 
qu'à  moins  de  cela  ils  ne  vouloient 
point  combatre.  LesSuifles,  &  les  Al- 
lemans  de  ce  temps-là  en  ufoient  ainlî  ; 

l'Hi- 


D  t.  H E N R  V  LE  Grand.  147 
rtliftoirenous  en  fournit  cent  excm-  i 
pies.  Le  Roy  tout  en  colère  d'une  tel  le 
demande,  luy  répondit  :  Comment, 
Colonel  Thifche  ,  eft-ce  le  fricî  d'un 
homme  iV honneur  de  demander  de  V ar- 
gent quand  il  faut  prendre  les  ordres  pour 
lembatre  ;  Le  Colonel  fc  retira  tout 
confus ,  fans  rieg  repartir.  Le  lende- 
main comme  le  Roy  eut  arrange  fcs 
troupes,,  ilfefouvint  qu'il l'avoit  mal 
traitté,  &  fur  cela  pouflc  d'un  re- 
mords, qui  ne  peut  tomber  que  dans 
une  ame  genereufe ,  il  alla  le  trouver , 
&  luy  dit:  Colonel*  nom  voicy  dans 
Voccafion ,  il  fe  peut  faire  quefy  demeu  - 
reray  ;  //  neji  pas  ju fie  que  jetnporte 
rho?meur  uun  brave  Gentil-hommt 
comme  lom  :  je  déclare  donc  que  je  vous 
reconmis  f  our  homme  de  bien  ,  0*  tnc^~ 
pâlie  défaire  une  lifcheté. 

Cela  dit  ,  il  Tembrafia  cordiale- 
ment ,  &  alors  le  Colonel  ayant  de 
tcndrcfTe  la  larme  a  l'oeil,  luy  ré- 
pondit. Ah!  Sire,  mere}jdant  V hon- 
neur que  xot46  m'aviez,  oflé  ,  voh'S 
m'oflez.  la  vie ,  car  fen  ferois  indigne 
fi  je  ne  h  mettois  mjourd'huy  pour 
voftre  fervice.  Si  fen  azois  mille  y  je 
les  voudrois  toutes  répandre  à  vos  pieds. 
De  faid  il  fut  tué  en  cette  occation , 

G  3  corn- 


1 


*,Amre 
htlle 


î4^  Histoire 

'^5®*  comme  pluficurs  autres  bnivcs  Gc, 
tils-hommes. 

Je  rapporteray  encore  une  autre 
fort  belle  aâ:ion,  qui  fait  voir  admi- 
rablement comme  noftrcHcqry  n'é- 
pargnoit  ni  les  civilirez ,  ni  les  careflcs 
envers  les  Gentils-hommes,  qui  Icfer- 
voient  bien.  Le  foir  comme  il  foupoit 
au  Chafteau  de  Rofny,  ayant  cfté  aver- 
ti que  Je  Marefclial  d'Aumont  venoit 
luy  rendre  compte  de  ce  qu'il  avoit 
fait,  ilfclevapour  aller  au  devant  de 
luy,&  l'ayant  étroitement  embrafTc,  il 
kconviaàfouper ,  &  le  fît  alTcoir  à  fa 
table  avec  ces  obligeantes  paroles  : 
^uilejîoit  bten  raifomubîe  quil fuft  du 
fefiin,  puifqu'tll' avoit  fi  hien fervi  a  fes 
mpces, 

2l»  efi-ce     La  terreur  fut  (î  grande  dans  Paris 
^^l^^'  après  la  perte  de  cette  bataille ,  que  fi  le 
Poyd'al-  J^oyy  niu ^llc  tout  droit,  on  ne  rait 
ier'drott   point  de  doute  qu'il  n'y  euft  eftc  receu 
kParii.  (ans  beaucoup  de  difficulté.  Quelques 
uns  difoient  quec'cftoit  le  Marefchal 
deBiron  ,  qui  l'endétournoit  ;  pour- 
ce  qu'il  craignoit  qu'après  cela, 
n'ayant  plus  tant  de  bcfoin  de  luy,  il 
ne  le  coniidcraft  moins.  D'autres  pen- 
foient  que  c'cftoient  fes  Minières  & 
Capitaines  Huguenots ,  qui  l'en  dif- 
fus- 
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fuailoicni;  parce  qu'ils  avoicnt  peur  ij9o. 
qu'il  ne  s'accomaiociaft  avec  les  Pari- 
Ikns  pour  la  Religion,  &  ainlî  Iny 
confcilloicnt   d'avoir   plûtoft  cette 
grande  ville  par  famine.  Ce  que  le  Mar-  confeil 
quisd'O  ,  pour  lors  Surintendant ,  ap-  dMr. 
puyoit  aulVi  fortement, atin  que  le  Roy  1**'- 
la  prenant  par  ce  moyen  ,  pûrt  la  trait- 
ter  comme  une  ville  de  conquête,  en 
tirer  de  grands  trefors,  ScTupprimcr  les 
rentes  de  l'Hoflelde  ville ,  failant  ban- 
queroute aux  Bourgeois  de  toutes  les 
debtes  du  Roy  ,  qui  eftoicnt  fort  gran- 
des. 

La VcfvedeMontpcnfîer ,  i  un  .  - 
principaux  oreanes  delaLirut,  gui 
avoit  accoutume  damuler  le  peuple'^  J 
de  Paris  de  faufles  nouvelles ,  ne  put  p,,,^,,. 
plaftrer  le  mal  de  la  perte  de  cette  ba- 
taille ,  qu'en  difant  que  véritable- 
ment le  Duc  l'avoit  perdue  ,  mais  que 
le  Bcarnois  eftoit  mort.  Le  Bour- 
geoisie crut  cinq  ou  lîx  jours  durant; 
de  ce  fut  alîez  pour  retenir  (a  pre- 
mière frayeur,  &  pour  avoir  le  temp5 
de  donner  les  ordres  cependant ,  & 
d'envoyer  ramaffer  du  fecours  detous 
coftez. 

Apres  la  bataille ,  le  Roy  ayant  fc- 
journé  quelques  jours  à  Mantes,  a  eau-  ^^"^'^'^ 

G  + 
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v/AW, ^^^"^P^ >  P^^^  Lagni,  Provins,  Mon- 
vUnt     tercau ,  Se  Mclun ,  fans  ic  Jaifïèr  plus 
%«fr  amiifcr  aux  propolitions  de  trcve  que 
1590   ^'^'^^^  Pu's ,  après  avoir 

en  paflant  tenté  la  ville  de  Sens  avec 
peu  de  fucccs,  il  vint  bloquer  Pa- 
ns ,  &  prit  tous  les  poftcs  &  chaf- 
teaux  des  environs,ou  il  logea  des  gar- 

Difons  de  cavalerie  pour  batre  la  cam- 
pagne. 

Le  Duc      Le  Duc  de  Mayenne  n'cftoit  pajî 

aUetro».  PO"»"  Gouverneur ,  &  eftoitallé 

ver/e  trouver  le  Duc  de Parraeà  Condc  fur 
Vue  de  i'Efcaut,  pour  luy  demander  quelque 
Parme,  afliftancc  en  fon  bcfoin.  Ilfetrouvoic 
Uipie  extrême  embarras,  8c  dans 

'J)ucd*  uiie/uftc  crainte  de  perdre  Paris,  foit 
Nemeurs  qu'il  le  pûft  fecourir,  foit  qu'il  le  laiflafl: 
"         prendre  ;  dautant  qu'il  voyoit  bien  que 
s'il  y  introduisit  le  fecours  Efpagnol, 
JcsScizc  fcferviroient  de  cet  avantage 
pourfe  relever  ,  &  peut-cftre  pour  en- 
gager Paris ,  par  dépit  de  luy  ,  fous  le 
joug  des  Efpagnols.  Garces  Seize  ne 
l'aimoient  point  du  tout,  parce  qu'il 
avoitcaflcleur  Confeil  de  Quarante, 
qui  bridoit  fon  autorité  ;  &  que  pour 
s'éloigner  tout-à-f^è- du  gouverne- 
ment 
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ment  Républicain  qu'ils  vouloient  in-  15^0» 
troduire,  il  avoir  créé  un  autre  Con- 
fcil ,  un  Garde  des  Seaux ,  &  qua- 
tre Secrétaires  d^Eftat ,  avec  Icfqaels 
il  çouvernoit  les  affaires  fans  les  y  an- 
peller ,  finon  quand  il  vouloir  avoir  de 
l'argent. 

Outre  cet  embarras,  illuy  furvint  La  mn 
un  autre  fujet  d'inquiétude.  Ce  fut  le 
trépas  du  vieux  Cardinal  de  Bourbon ,  f  "^^/^ 
qui  mourut  a  Fontenayen  PoiCtou,  /^j;.,^ 
ou  il  cftoit  gardé  par  le  Seigneur  de  ^/f. 
la  Boulaye.  Il  avoit  à  craindre  que 
cette  mort  ne  donnaft  ouverture  aux 
Efpagnols ,  &  aux  Seize  de  demander 
la  création  d'un  Roy ,  &  qu'ils  ne  le 
prcffiflènt  Cl  fort ,  que  dans  Icbcfoin 
qu'il  avoit  d'eux ,  il  fuft  contraint  de  le 
fouifrir.  En  effet  ce  fut  la  première  LesEJpa- 
condition  que  les  Agcns  d'Erpagne^wo^'^^c^ 
mirent  dans  le  Traitté ,  qu'ils  firent  J'' 
avec  luy  pour  luy  donner  fecours  :  Et  f/Jf^^g 
luy ,  de  peur  de  leur  déplaire ,  témoi-  faire  un 
gna  qu'il  fouhairoit  ardemment  la  ^oy ,  tl 
convocation  des  Ei^ats  pour  eflireun  ^^^y/^^, 
Roy,  &  transféra  le  lieu  de  raffem-  '^p^ris, 
blée  de  la  ville  de  Mclun ,  où  il  l'avoit 
afTi^née ,  dans  celle  de  Paris  ;  c'eft  à 
dire  d'une  ville ^u*il  avoit  perdue 
dans  une  qui  cftM  afl'iegée.  Ctpen- 

G  5  dant 
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^^^^  employa  Ces  amis  auprès  (lu 
fj;^;^  Parlement ,  &  à  l'Hoftel  de  Villcpour 
ie titre de^^  confcrvcr  la  qualité  de  Lieutenant 
Lieute-  General  ;  laquelle  luy  ayant  cfté  con- 
jidnt  tinuce,  il  monftra  qu'il  ne  crai^noit 
ikneral.  j-j^^^  ^^^^  ^^j^  i^^,  ^^^^^  ^  travaSladc 

toutfon  pouvoir  a  lesempefcher.  Ce 
qui,  pour  dire  vray,  acheva  la  ruine  de 
Ton  Parti. 

Paris  eftant  bloque ,  le  Lcgar ,  & 
les  Seize  n'oublièrent  rien  pour  encou- 
rager les  peuples.  Us  confultcrent  leiir 
Faculté  de  Théologie     en  obtinrent 
telles  rcfolutions  qu'ils  voulurent,con- 
trc  celuy  qu'ils  nommoient  le  Bear- 
noisj  Ils  firent  faire  plulîeurs  pro- 
celTions  générales  &  particulières  ;  Et 
les  Officiers  prcftcrent  de  nouveau  fer- 
ment de  fidélité  à  la  fainte  Union.  C'cfl 
ainii  qu'ils  appelloicnt  la  Ligue. 
ï^cmours     Au  mefme  temps  le  Duc  de  Ke- 
'jporte    moursapportoit  un  grand  ordre  pour 
ordfek"  ^^^"rc  cette  ville  en  defenfe  ;  Et  les 
defmdie  Bourgeois  cflant  perfuadez  pour  la 
Farù.     pluipart ,  que  il  le  Roy  la  prenoit ,  il  y 
eftabliroit  le  Prefche,  &  aboliroit  la 
Meflè,  s'yportoiect  avec  une  ardeur 
eictrcme,  &  contribuoient  tout  ce 
qu'on  vouloit  de  leur  bou  rfe,  &  mefmc 
de  leur  travail,  aux  fortifications. 

C'eft 


DeHïNRYLeGr  .AND,  :f 

C'cft  une  belle  chofc  dans  les 
ftoiresde  ce  temps -Ll,  que  larclacion 
de  ce  Blocus,  les  ordres  que  Nemours 
donna  dans  la  ville ,  les  garnifons  qu'il 
y  eftablic  en  divers  quartiers  »  lesibr- 
cies  qui  Ce  firent  durant  le  premier 
mois,  les  inventions  dont  on  fe  fcr- 
voit  à  animer  le  peuple ,  les  efforts 
Sclesdivcrfcs  pratiques  des  lèrviteurs 
du  Roy  pour  l'introduire  dans  la  ville> 
les  ncgotiations  qui  fc  firent  de  part 
À  d'autre  pour  eflàycr  de  traittcrun 
accommodement  ;  comme  les  vivres 
dmiinuant ,  on  chercha  les  moyens  de 
les  faire  durcr^com me  nonobftant  tou- 
te l'ccconomie  qu'on  y  apporta  la  di- 
fctte  fut  extrême;  Et  comme  enfin  cet- 
te grande  ville  cftant  à  trois  ou  qua- 
tre jours  près  de  périr  entièrement  par 
la  famine,  fut  délivrée  par  le  Duc  de 
Parme. 

J'en  marqueray  feulement  quel- 
ques particularitcz  fort  mémorables. 
Il  fe  trouva  dans  Paris  quand  il  fut^'^'^^'^*' 
bloque  deux  cens  trente  mille  perfon- 
nesleulcment,  dont  ily  en  avoit  bien  p^^w. 
près  de  trente  mille  des  paVfans  d'alen- 
tour, qui  s*y  eftoicnt  réfugiez;  &  il 
s'en  eftoit  retiré  prés  de  cent  mille 
naturels  Habitans,-  fî  bien  qu'en  ce 

G  6  temps- 
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^S9o.  temps-là  il  n'y  avoit  que  trois  Cens 
mille  amcs  a  Paris ,  &  aujourd'huy  on 
croit  <]u'il  y  en  a  plus  de  deux  fois 
autant. 

On  avoic  fait  efperer  au  Roy ,  que 
lors  que  les  Parihens  auroicntvcu  fcpt 
^^!^fai  °"  ^"^^  ^'^^^^  durant,  la  haie  ôc  les  mar. 

prendre    "cs  fans  viande ,  les  ports  ùns  bled , 
f«r/4-  fans  vin  ôc  fans  les  autres  commo- 
9»m.     ditez,  dont  la  rivière  a  de  couftumc 
d'cflrc  couverte,  ils  iroient  prendre 
leurs  Chefs  à  la  gorge,  ik  les  contiain- 
droicnt  de  traitter  avec  luy  ;  ou  que 
û  une  humeur  feditieufe  ne  les  portoit 
pas  à  cela  û  promptemcnt ,  la  faim  les 
y  forceroit  dans  quinze  jours.  En  effet 
il  n'y  avoit  que  pour  cinq  femaines 
de  vivres  :  mais  on  les  ménagea  fort, 
&  ceux  qui  luy  difoient  cdanecon- 
noiflbicntpas  bien  le  peuple  de  Paris. 
Car  il  cft  mervcilleufcment  patient , 
&  il  n'y  a  point  d'cxtremitc  qu'il  ne 
foit  capable  de  fouffrir,  pourvcu  qu'on 
le  fçachc  conduire  ,  principalement 
lors  qu'il  s'agit  de  la  Religion.  On 
ne  f^auroitlirc  fans  eftonnement,qucl- 
Icfur  l'aveugle  obeillance»  &lacon- 
ftaute  union  de  cette  fierc  &  indocile 
populace  pendant  quatre  mois  entiers 

de 
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de  pertes,  &  de  niifercs  horribles.  La  ^S$^é 
fauiine  fut  li  grande ,  que  le  peuple 
mangea  jufqu'aux  herbes,  qui  croif- 
foicnc  dans  ksfoifcz;  jufqu'aux  chiens, 
aux  chats  &  aux  cuirs  j  quelques-uns 
mcfnic  difent  que  les  Laulqucncts 
niangeoicnt  les  cnfans  qu'ils  pouvoient 
attraper. 

Les  Huguenots  ravis  d'aifc  de  te-  Les  //«: 
nir  une  ville  bloquée  ,  qui  leur  avoit 
tant  fait  de  maux,  iniill oient  forte- 
ment  dans  le  Confcil  du  Roy,  ôcf'lfi''' 
crioient  mefme  tout  haut,&  le  faifoient  àe  force. 
crier  par  des  foldats ,  qu'il  la  filoit  at-  Roy 
taquet  de  vive  force,  &  que  dauslîx 
heures  ce  feroit  une  affaire  vuidée. 
Mais  le  bon  &  fagc  Roy  n'a  voit  gar- 
de de  fuivrc  ces  confeils  paiTionncz;  il 
connoiffoit  bien  qu'ils  vouloient  pren- 
dre Paris  de  force  pour  y  égorger  tout, 
en  revanche  des  malîacres  de  la  Saint 
Barthélémy.  D'ailleurs  il  coniideroit 
qu'il  defoleroit  une  ville  ,  d  ont  la 
ruine,  comme  une  blefTure  faite  au 
cœur,  feroit  peut-eftre  mortelle  à  " 
toute  la  France;  Qu'il  diflipcroit  en  * 
un  jour  le  plus  riche,  &  prefque  * 
Tunique  trcfor  de  fon  Eftat  j  Et  que 
perfonnc  n'en  profîtcroit  que  la 
limplcfoldatcfque.  qui  devenant  in- 

^  7  folcn 
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I,  folente  d'un  fi  riche  butin  ,  (ê  fou- 
»  droit  dans  les  dclices,  ou  Tabandon- 
neroitaufll-toft. 

Ceux  qui  au  dedans  avorent  pris  le 
"affament  Police  ,  avoient  fait  une 

Paris,  grande  faute  de  n'avoir  pas  mis  dehors 
la  pauvre  populace ,  &:  les  bouches  in- 
utiles :  La  difctte  s'augmentant ,  ils 
cherchèrent  trop  tard  les  moyens  d'y 
remédier;  Et  n'en  ayant  pu  trouver 
aucun  ,  ils  députèrent  vers  le  Rov 
pour  luy  demander  permilTion  d'c 
laiflcr  fortir  certain  nombre  ,  qui  cfpc- 
rant  cette  grâce,  s'cftoient  dcja  alllm  - 
blc2  près  la  porte  de  Saint  Vi»flor ,  & 
avoient  pris  congé  de  leurs  amis  & 
de  leurs  voifîns  avec  des  reerets, 
qui  fendoicnt  les  cœurs  les  plus  infcn- 
fibles. 

LcRoycfloit  fi  clément  &  fi  dé- 
bonnaire qu'il  fe  laifToit  aifément  fief- 
chir  à  leur  accorder  cette  Eiveur  ;  mais 
ceux  de  Ton  Confcil  s'y  oppoferenc 
(\  hautement ,  que  de  c  rainte  de  les  fâ- 
cher y  il  fut  contraint  de  renvoyer  ces 
mifèrables.  Sa  clémence  neantmoins 
ne  put  pas  fouffrir  qu'on  luy  fift  long- 

GrAnde  temps  cette  violence.  Comme  il  eut 
démence         •     i  i 

du  Roy,  ^PP"^  piulicurs,qm  craignant 
^ui  laijjè  nioins  la  mort  que  la  famine,  fautoienc 

par- 
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pârdeffus  les  murailles ,  Teftat  pitoya-  fortirUi 
bledeJa ville,  &  qu'ils  luy  eurent re-  '^^fi^^- 
prelc 


biesAjfn- 


:nte  au  vray  ce  qu  ils  avoicnt  veu  ^ 
del  horrible  nccellite  ,&  de l'incroya-  jj^o, 
ble  obftination  des  Ligueux  ;  fon  coeur 
fut  tellement  ferré  de  douleur,  que 
les  larmes  luy  en  vinrent  aux  yeux  ;  Et 
s'cftant  un  peu  dccourné  pour  cacher 
cette  émotion  ,  il  jetta  un  çrand  fou- 
pir  avec  ces  paroles:  O  Seigneur^  tuSes^^ene* 
/fais  qui  en  eft  la  caufe ,  mats  donne  ^^'^f'^ 
moy  le  moyen  de fauver  ceux  que  la  ma-  f^''"'''' 
lice  de  mes  ennemis  s'opiniafire  Jt  fort  à 
fa  ire  périr. 

En  vain  les  plus  durs  de  Ton  Con- 
(èil,  &  fpccialement  les  Huguenots, 
luy  rcprefcnterent  que  ces  rebelles  ne 
meritoient  point  de  grâce  ;  Il  fe  rcfo- 
liît  d'ouvrir  le  pafïage  aux  innocens. 
ye  ne  m'eftowie p(n  ,  dit- il  ,fi les  Chefs 
de  la  Ligue  fi  les  Efpagnols  ont  fi 
peu  de  compajfwn  de  ces  pauvres  gens- 
Ik  ,  ils  rien  font  que  les  Tyrans  ; 
mak  pour  moy  qui  fuis  leur  Pere  ^ 
leur  Roy ,  je  ne  puis  pa4  entendre  le  ré- 
cit de  ce  s  calamité  fans  en  ejîre  touché 
jufquaufond  de  Vame  ,  ^  f;ins  defirer 
ardemment  d"y  apporter  remède.  Je  ne 
ptiispa^  empefchtr  que  ceux  que  la  fu- 
reur de  la  Ligue poffedeyneperijfent  a^ec 

elle  ; 
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1590.  elle  ;  fiiaù  quant  à  ceux  qui  implorent 
ma  clémence ,  que  peuvent-  ils  maù  du 
crime  des  autres  ?  je  leur  veux  tendre 
les  bra^.  Cela  dit ,  il  commanda  qu'on 
laiiTaA  fortir  ces  mifcrablcs.  Il  y  en 
eut  plulieurs  qui  s'ytraifnerent ,  quel- 
ques-uns s'y  firent  porter,  llenfortit 
cette  fois  la  plus  de  quatre  mille,  qui 
remirent  à  crier  de  toute  leur  force, 
Vive  le  Roy. 

Depuis  ce  jour-Jà ,  comme  l'on  fccut 
qu'il  ne  s'en  otfcnfoit  pas ,  les  Capi- 
taines quand  ils  eftoicnt  en  garde  ,  en 
laifloicnt  toujours  échapcr  quelques 
Ceux     bandes,  &  mefmc  prenoient  la  har- 
diclTe  d'envoyer  des  vivres ,  5:  des  ra- 
meedu   ff^ifchiilcmens  à  leurs  amis,  à  leurs 
Roy  en-  anciens  lîoftes,&  particulièrement  aux 
voyoient     Dames.  Car  Paris  eftant  la  commu- 
vmdam^'*  nc  patrie  des  François,  il  y  a  peu  de 
Paru.    >'  gens,quineraimcnr,&quin'yayent 
quelque  gage  d'amitié ,  qui  leur  de- 
fend  d'en  procurer  la  perte  a  toute 
outrance. 

A  l'exemple  des  Chefs ,  lesfoldatsfc 
liccncioient  aleur  palferdela  viande, 
des  pains  &  des  barils  de  vin  pardcllus 
les  murailles ,  &  recevant  en  cchang 
quelques  bonnes  hardes  à  vil  prix,ils  fe 
fâiibicut  braves  aux  dépens  des  Mar- 
chands. 
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chands.  Ce  qu'on  eftoit  en  quelque  fa-  ^  "  " 
çon  contraint  de  tolérer ,  pourcc  qu  lî 
n'y  avoit  point  d'argent  de  quoy  les 
payer.  Cela  fit  fubliftcr  Paris  pi  cs  d'un  ^' 
mois  plus  qu'il  n'cuft  fait  ;  Mais  il  eft 
prcfquc  impolTible  que  cela  n'arrive 
toujours  en  pareilles  occalîons.commc 
on  l'a  veû  il  n'y  a  pas  encore  long- 
temps; Dieu  veuille  pour  jamais  prc- 
ferver  la  France  d'un  lî  grand  mal. 

Après  tout,  le  Roy  fçavoit  bien 
certainement  que  cette  grande  ville 
ne  pouvoit  pas  longuement  fublifter, 
&  il  defiroit  en  gagner  entièrement  le 
cœur,  afin  d'y  fapper  les  fondemens 
de  h  Ligue.  C'cft  pourquoy  il  comba- 
tit  leur  opiniaftreté  avec  un  excès  d'in- 
dulgence. Il  donna  des  paflèports  aux 
Efcoliers,  ne  pouvant  pas  refufer  cela  à 
leurs  parcns,  qui  eftoicnt  avec  luy  ;  puis 
aux  Dames ,  ôc  aux  Hcclelîaftiques  ;  & 
à  la  fin  mcfme  à  ceux  qui  s'cfioient 
monftrezfcsplus  cruels  ennemis. 

Cependant  pour  hafter  un  peu  les 
Chefs  de  la  Ligue  de  venir  à  caniru-  '"^''""^ 
lation,  il  fut  arrefté  en  fou  CouCdlj^'^^J" 
qu'il  le  rcndroit  maiftre  des  faux-  èonrgs  en 
bourgs.  Le  foir  du  vingt-feptiéme 
Juillet ,  il  les  fit  tous  attaquer  à  la  fois; 
ilsfurcnt  forcez  en  moins  d'une  heure, 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  32 


Lt  Duc 
(te  May- 
enne t'a- 
vance a 
^ieaux, 
mati  ii 
n'ofe  fe- 
courir 
Parti. 


i6o  Histoire 

&  toutes  les  portes  bloquées  >  Tes  gens 
ayant  fait  des  logemcns  devant  ,  5c 
terrafTc  les  maifons  Jes  plus  proches 
du  foifé. 

Parce  dernier  effort  il  prcnoit  les 
Pariliens  à  la  gorge,  &  les  prelToit  de 
telle  forte  qu'à  peine  pouvoicnt-ils 
refpirer.  C'cft  pourqucy  leurs  Chefs 
appréhendant  que  les  defenfes ,  les  ex- 
hoitations,&:la  crainte  desfupplices  ne 
fuficnt  plus  capables  de  les  retenir, 
conclurent  après  dix  ou  douze  délibé- 
rations d'entre  conférence  avec  le 
Royj  non  pasen  intention  de  traittcr 
avec  luy ,  mais  feulement  de  traifner  la 
fhofccn  longueur,  afin  de  donner  loi- 
fir  au  Duc  de  Mayenne  de  faire  une  ten- 
tative pour  les  fccourir. 

Ce  Duc  leur  donnoit  de  fes  nouvel- 
les deux  fois  la  femaine,  &  a  chaque 
fois  leur  promettoit  qu'il  (èroit  à  eux 
avec  une  puiffante  armée  dans  cinq  ou 
lix  jours.  Les  ayant  traifnez  par  ces 
efperanccs  prés  de  fix  femaines ,  il  s'a- 
vança enfin  jufqu'à  Meaux  ,dontVitry 
cftoitGouverneur,5c  de  la  il  leur  nionf- 
troit  quelque  cfperance  de  fccours  ; 
toutefois  il  cftoit  trop  foible  pour  le 
hazardcr. 

Le  Duc  de  Parme  qui  avoit  ordre 

d'Efpa- 
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d'Efpagncde  l'aller  joindre,  &  de  ne  i/ç» 
rien  épargner  pour  fccourir  Paris ,  y 
apportoit  grande  répugnance.  Il  ap- 
prchendoit  que  pendant  Ton  abfencelc 
Cabinet  ne  luy  donnafl  unTucceflcur 
dans  Ton  Gouvernement,  &  qu'il  ne 
perdift  plus  aux  Païs-Bas ,  qu'il  ne  ga- 
gncroicen  France  ;  Neantmoinsil  rc- 
ccut  enfin  des  commandeniens  (î  ex- 

rés,  qu'il  fut  contraint  d'obcïr.  Il  Le  Duc 
^artit  donc  de  Valcnciennes  lefixié- 
me  d'Aouft,&  arriva  à  Meaux  le  vingt-  jôy„X'r^ 
deuxième,  lln'avoitque  douze  mille  avecune 
hommes  de  pied,  ^  trois  mille che-  armée 
vaux;  mais  de  l'artillerie  >    des  muni- 
tions  pour  une  armée  trois  fois  plus 
grande ,  &  quinze  cens  chariots  de  vi- 
vres pour  rafraifchir  Paris. 

Gomme  c'cftoit  fans  doute  le  plus  liaveit 
grand  Capitaine  entre  les  Etrangers  /!  hien 
decciiecle-li  ,  pour  tous  les  exploits 
qui  dépendent  du  profond  raifon-  ^['f*!''!^' 
nement,  &  delà  judicicufe conduire  :  JJ*,'-f 
ilavoit  de  telle  forte  fait  le  plan  de  fon  afeure 
deflein  dans  fa  tcftc ,  li  bien  pris  toutes  Refaire 
fes  mcfures  fur  les  cartes  bien  exades 
T  du  païs ,  &  il  bien  médite  tout  ce  qui  p^^''* 
il  luypourroit  arriver,  &  tout  ce  qu'il 
^  pourroit  faire ,  qu'il  fe  ten oit  tout-. U 
fait  alTcLirc  du  fucce:- . 

Ceux 
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iCi  Histoire 

Ceux  qui  eftoiciit  auprès  du  Roy, 
luy  avoicnt  toujours  fait  croire  que 
ce  Duc  ne  fortiroit  point  des  Pais- 
bas  ,  &  difoiem  s'il  en  forroit ,  ou 
qu'il  ne  pourroit  faire  quHinli  foibl< 
armement,  qu'il  n'olèroit  s'cngao:e^ 
au  cœur  de  la  France  ,  ou  que  s'il 
le  faifoit  grand ,  il  ne  feroit  jamais 
alTezà  temps  pour  délivrer  Paris.  Le 
Roys'eftoitun  peu  trop  endormi  fur 
ce  faux  raifonnement.  Quand  il  fccut 
qu'il  marchoit  tout  de  bon  ,  il  com- 
mença alors  de  craindre  ce  qui  luy 
arriva  ;  &  le  péril  luy  parut  d'autant 
plus  grand ,  qu'il  l'avoit  moins  pre- 
veû.  Dans  cette  apprchentîon  il  fut 
bien  aife  de  renouer  la  neootiation  avec 
le  Duc  de  Mayenne ,  qui  de  fon  coftc 
feignit  de  délirer  raccommodement 
plus  que  jamais,  atîn  dePamufcr,  de 
peur  qu'il  n'attaquaft  Paris  de  vive 
force,  (Se  d'entretenir  les  Pariliens  de 
refpcrance  prochaine  de  leur  déli- 
vrance; car  la  famine  les  defcfperoitfi 
fort ,  qu'il  n'eftoit  plus  en  fon  pou- 
voir de  les  retenir  avec  toutes  fcs  in- 
ventions que  cinq  ou  iîx  jours  tout  au 
plus. 

Quand  le  Duc  de  Parme  fut  à  deux 
journces  de  Mcaux  ,  il  fit  fcavoir 

au 
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au  Roy  (]ue  le  Duc  dz  Ai.. ^  .une  ne  t  -  v 
pouvoic  plus  traittcr  que  conjointe- 
ment avec  luy. Alors  le  Confcildu  Roy  Con. 
demeura  fort  eftonné ,  &  dans  une  ^"^''j' 
grande  irrefolution  de  fçavoircc  qu'il  g^^f^ 
faloit  Faire.  Il  y  a  voit  ùns  doute  de  la  (ht. 
honte  pour  le  Roy,  &  un  notable 
déchet  à  la  réputation  de  Tes  armes, 
de  lever  un  ficge  quiavoit  dure  qua- 
tre moisj  Et  ceftoit  un  tres-fenlible 
déplailîr  à  ce  Prince ,  qui  eftoit  brave 
glorieux,  de  le  lever  à  la  veille  de  la. 
prife  de  cette  grande  Ville ,  donc  la  ré- 
duction euft  efté  le  coup  mortel  de  la 
Ligue. 

Il  n'y  avoit  donc  qu'un  parti  à  pren-  Le  Roy 
dre ,  mais  qui  fans  doute  eltoit  Fort  ha-  vouioit 
7ardeux,  neantmoins  le  Roy  Icvou-P''^"^^" 
loit.  C'eftoic  dclaiiTer  une  partie  des  f'/^'*" 

1        I      r       I  deba- 

troupcs  dans  les  taux-bourgs ,  &  de  taille,  é» 
choilir  une  place  de  bataille,  où  \^  ne  point 
refte  de  l'armée  pùft  tenir  tefte  au  Duc  ^^^^^ 
de  Parme  fans  lever  le  lîcge.  Pour  cet •^^'^^* 
ciïct  le  Roy ,  appuyé  de  Tavis  de  la 
Noué" ,  Guitry  ,  &  le  Pleffis-Mornay , 
laifTa  Feulement  trois  mille  hommes 
devant  Paris  du  coftc  deTUniveriité, 
&  mit  le  reFte  de  Fon  armée  en  bataille 
dans  la  plaint  de  Bondy ,  qui  eftoit  en- 
tre Paris  5c  le  Duc  de  Parme. 

Mais 
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tjpo.      j^IjIs  le  Marcfchal  de  Biron  im- 
J]^*']^-^^^  prouvant  toiit-i-faic  ce  confeil ,  fit 
y^i/fr/ff  f**"^  S"^        refolut  de  s'av.încer  ju- 
fUgt,  é^-rqu'à  Chellcs  en  intention  de  donner 
ttm^oT'  bataille.  On  ne  fçait  pas  s'il  fc  porta  à 
cela ,  ou  par  jaloulie  de  ce  qu'il  n'avoit 
pas  donné  le  premier  conlcii ,  ou  parce 
qu'il  luy  fembloit  dangereux  de  de- 
meurer lî  prés  de  Paris,  doiiilpou- 
voit  fortir  quinze  ou  feize  mille  hom- 
mes un  jour  de  combat  pour  les  char- 
ger par  derrière.  Quoyque  c'en  foit , 
Ibn  autorité  eftoit  li  grande  parmi  les 
gens  de  guerre,  5c  il  eftoit  fi  dangereux 
dans  la  conjoncture  d'alors  de  contre- 
dire cet  efprit  chaud ,  qu'il  l'en  falut 
croire,  ^  lever  entièrement  le  ficge 
pour  s'aller  pofter  \  Chclles. 

Le  Duc  de  Parme  voyant  cela ,  & 
ne  jugeant  pas  à  propos  de  comba- 
trc ,  le  retrancha  promptement  dans 
un  marais ,  &  fi  bien  qu'il  ne  craignoit 
point  d'y  cftre  forcé.  Il  fe  vanta  mef- 
me  que  le  Roy  ne  fçiuroit  le  contrain- 
dre dans  ce  pofte-Ii  de  tirer  feulement 
un  coup  de  piftolet,  &  qu'avec  cela  il 
prcndioit  une  ville  à  fi  vcuë ,  &  dé- 
boucheroit  un  palfage  fur  les  rivières 
LtHuc  ^^""^  ^^^^^  entrer  des  vivres  dans  Pa- 
diVami^^^'  Défait  il  exécuta ponduellcment 

ce 


m 
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Ce  qu'il  jvoic  dit;  Il  ne  fut  point  .lu/""'"^  , 
pouvoir  du  Roy  de  l'obliger  àk  ff^"-^-^ 
taille  ;  &  il  prit  Lagny  fur  Marne  fans  jf^y^ 
qu'il  le  pûft  fccourir.  Ainli  Paris  fut  fe- 
cntieremeut  délivre,  recevant  des  Ie"«'"fi'^- 
lendemain  une  tres-grandc  cjuantité 
de  bateaux  chargez  de  toutes  fortes  de 
provilions.  Sans  que  toutefois  fa  joyc  ^/^^o». 
fuft  pareille  à  fon  foulagcment ,  dau-  *^^n('  de 
tant  que  la  trop  longue  niifcrc  avoit  ^'"'"^'^ 
tellement  dcffcichc  les  corps  &  aba-  ^  p^"^^ 
tu  les  courages,  qu'ils  n'eftoient  plus 
capables  d'aucun  fentiment  dcréjouïf- 
fance. 

Les  troupes  du  Duc  de  Nemours 
ayant  repris  coeur  par  ce  rafraifchilTc- 
nicnt ,  fortoicnt  tous  les  jours  avec  les 
plus  courageux  de  la  Bourgcoilîe ,  & 
rctranchoient  les  vivres  au  camp  du 
Roy  ;  de  forte  qu'en  peu  de  temps  la 
cherté  commença  de  s'y  mettre,  les 
maladies  s'y  multiplièrent ,  &  l'im- 
patience prit  tellement  les  Gentils- 
hommes ,  qui  y  eftoient  accourus  fur 
l'efperance  d'une  bataille,  que  le  Roy 
voyant  cela  aflembla  fon  Conleil  pour 
chercher  quelque  remède  àcesincon- 
Veniens.  Il  trouva  que  les  difpoli- 
tions  eftoient  li  raauvaifes  dans  tou- 
te fon  '        ,  -1  'il  valoir  mieux  fai- 
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re  retraite  que  de  i  cx^^oici  a  un  pius 
grand  alfrout.  Mais  coxiirrîe  il  avoit  re- 
gret de  quitter  l'entreprilcde  Paiis,  il . 
tenta  en  paflant.de  l'emporter  par  efca- 
Jadcducofté  de  TUniverlité  ,  entre  la 
porte  Saint  Jacques  &  celle  de  Saint 
Marceau  ;  Ce  qu'ayant  fait  inutile- 
ment ,  il  fe  retira  à  Scnlis,  &  de  là  a 
Creil.  En  fuite  ne  pouvant  mieux  fai- 
re ,  il  prit  Clcrmont  en  Beauvoilîs  « 
qui  incommodoit  Senlis  Ôc  Compie- 
Vdrme'e  gne;  Puis,  il  mit  une  partie  de  Ces  trou- 
pes dans  les  villes  d'alentour  de  Paris , 
en  envoya  une  autre  dans  les  Provin- 
ces pour  les  ralTeurerdans  l'obcifTancc, 
&  ne  retint  auprès  de  luy  qu'un  camp 
volant. 

Lors  qu'il  fut  retiré ,  les  Ducs  de 
Parme  &  de  Mayenne  s'élargirent 
dans  la  Brie.  Parme  follicite  inltam- 
mentpar  les  Ligueux,a{riegea  Corbeil. 
lllepcnfoit  prendre  en  quatre  ou  cinq 
jours,  ^  il  y  mit  un  mois  tout  entier, 
faute  que  le  Duc  de  Mayenne ,  par 
nonchalance,  ou  par  jalouiîe,  ne  luy 
fournidoit  des  munitions  que  peu  à 
peu.  De  forte  que  voyant  fon  armée  fe 
diminuer  de  beaucoup,  &  d'ailleurs  fe 
liccnticr  à  toute  forte  de  defordres  à 
l'exemple  des  foldats  François,  il  s'en 

rc- 


du  Roy 
eft  con- 
trainte 
de  fe  fe- 


Le  Duc 
de  Pdrme 
fijpege 
Corbeil) 
Cr  le 
prend. 
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retourna  en  Flandres,  fort  mal  content   r  ;  o  >, 
delà  conduite  de  la  nation  Françoilc ,  ^V'^" 
qu'il  avoit  trouvée,  difoit-il,  incon- 


retourne 


en  Fi 


fiante  ,  &  volage ,  pleine  de  jaloulîes  5:  uVo. 
de  divilîons ,  infatiable ,  &  peu  recon- 
noilTante.  Son  chagrin  le  faifoit  parler 
ainli. 

Avant  que  de  partir  il  eut  Icdcplai- 
lîr  d'apprendre  la  perte  de  Corbeil ,  qui 
luy  avoittantcoufté.  Givry  Couver- 
neurde  Brie  pour  le  Roy,  le  reprit  en  '^J'^^'''^ 
une  nuit  par  efcalade.   Et  la  Ligue,  fc'^/Vr. 
quelques  inftances  qu  elle  en  fift^,  ne 
fceut  jamais  obliger  le  Duc  de  Parme  à 
demeurer  en  France  jufqu'à  tant  qu  el- 
le l'cuft  repris.  Il  luylaifïa  feulcmenc 
huit  mille  hommes  de  Ces  troupes, 
promettant  de  revenir  au  Printemps 
avec  une  plus  grande  armée  s  &  hiy 
confeillant  cependant  d'amufer  le  Roy 
par  des  Traittez  de  Paix  jufqu'à  la 
prochaine  campagne,-  Confeil  que  le 
Duc  de  Mayenne  ne  manqua  pas  de 
fuivre,  &:par  ce  moyen  retint  encore 
en  fon  Parti  plulîeurs  Villes  qui  eftoient 
prcftes  de  l'abandonner. 

L'expédition  du  Duc  de  Parme  en 
France  retarda  beaucoup  les  affaires 
du  Roy ,  mais  elle  n*avan(^a  point  cel- 
les du  Duc  de  Mayenne,  au  contrai - 

H  rc 
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rc  elie  les  embrouilla  ,  ôc  y  mit  des 
difpoiitions  qui  à  la  fin  les  ruinèrent*. 
Carie  Duc  de  Parme  ayant  connu  les 
défauts  du  Duc  de  Mayenne ,  fit  con- 
noiftre  au  Confeil  d'Efpagne  qu'il  cf- 
toit  peu  propre  pour  l'avancement  detfU 
leurs  intercfts  ,  eftant  trop  foiblc  & 
trop  peunutorifé  pour  tenir  en  liairoim||| 
un  il  grand  Parti  ,  trop  jaloux ,  trop 
lent  &  trop  parelTeux  pour  donner  or- 
Le  Duc  dre  à  tout;  Qii'ainfi  il  fàloit  que  le  Roy 
UtPar-  d'Efpagne  prift  luy-mcfme  le  foin  de 
la  Ligue,  &  s'en  rcndiftabfolument  le 
•^'^y^      maiftre.  Que  pour  cet  clRt  il  gagnaft  - 
d'Efpa-  les  Ecclefiaftiques ,  &  les  peuples  des  ;, 
gne  de  fc  grandes  Villes ,  qui  ayant  beaucoup  de 
rendre    difpofitioii  à  voir  changer  l'eftat  du 
chef  ù-  gouvernement  ,  parce  que  fous  les 
de  U     Règnes  derniers  il  a  voit  cite  tort  rude 
JitgM.    aux  peuples ,  fe  porteroient  facilement, 
ou  à  joindre  les  villes  enfemblc  en  for- 
me de  Cantons,ou  à  faire  un  Roy  dont 
la  puidancc  fuft  fi  limitée  ,  qu'il  ne 
puft  déformais  les  accabler  d'impofts , 
oud^  gens  de  guerre,  comme avoient 
fait  les  deux  derniers  Rois. 
Le  Rcj       En  effet  le  Roy  d'Efpagne  trou- 
d'Effci-  vant  cette  voycla  plus  commode  pour 
fcs  deflcins ,  te  pcnfant  par  là  changer 

piîLîMt  ^  en  Republique,  ou  y  faire 

'  un 
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un  Roy  qui  ne  fubfiftaft  que  par  luy ,  u  d»c 
ne  conlîdera  plus  tant  le  Duc  de  <ie 
Mayenne  comme  il  avoit  fait ,  &  ne  ^'y'"»- 
l'jfliih  que  foiblemcnt,  niaisfemit  à  "''^ 
entretenir  les  fadions  dans  les  gran-^T«ir« 
des  Villes  ,  &  particulièrement  celle 
des  Seize  à  Paris,  n'y  épargnant  point 
l'argent.  On  croit  qu'il  endcpcnfacle  ^J^' 
Ç\  grandes  fommes  à  cela  ,  que  s'il  en  dJf^, 
cuit  mis  autant  à  entretenir  des  ar-  thom. 
mées,  il  euft  conquis  une  bonne  par- 
tie de  ce  Royaume. 

Or  noftre  Henry  s'cftant  appcrccu  u  Roy 
de  fes  delTeins ,  travailla  de  Ton  coftc  à  tAÇcht  dt 
les  rompre.  Et  premièrement  quant 
au  Duc  de  Mayenne,  il  l'amadoiioit " ^'''• 
par  carefTes  ^cparplulîeurs  bons  trait- 
tcmensi  Ce  qu'il  fiifoità  deux  fins , 
fçavoir  pour  elTayerde  le  gagner ,  & 
aufTi  pour  le  rendre  plus  fufped  aux 
Efpagnols.  Pour  le  mefme  effet  il  taf- 
clioit  de  luy  augmenter  le  dcgouft 
qu'il  avoit  dcja  de  cette  Nation  ,  3c 
avec  cela  luy  promettoit  de  grands 
avantages  s'il  vouloit  s'accommoder 
avec  luy.  Par  ces  moyens  il  le  re- 
tint toujours  un  peu,  ralentit  fon ar- 
deur ,  &  rcmpefcha  de  porter  les  cho- 
fcs  à  l'extrémité.  Et  quant  aux  peu- 
ples ,  comme  il  fçavoit  que  c'eftoit  le  ^^7/ 

H  1.  mau- 
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170  Histoire 
mauvais  gouvernement  defonPrede- 
cefTeur ,  qui  en  avoit  altéré  les  afïè- 
dions ,  &  qui  avoit  fourni  de  prétexte, 
&  d'occalion  à  la  Ligue  de  caufer  leurs 
cmportemens  ,  il  n'obmettoit  aucun 
foin  ni  aucune  bonté  pour  les  ramener 
doucement  à  leur  devoir. 

Ce  bon  &  fage  Roy  confideroit  que  - 
pour  guérir  un  mal ,  il  faut  en  oftcr 
les  caulcs  ,  &  qu'ainiî  il  n'avoit  qu  a 
corriger  &  adoucir  les  mauraifes  hu- 
meurs, qui  avoicntmis  TEftataTex- 
tremité.  Il  connoifToit  affczpour  l'a- 
voir vcû>  que  trois  cliofès  principale- 
ment avoient  rendu  fon  PredecciTcur 
odieux  &  contemptible. 

La  première  eftoit  fa  molefTe  &  fa 
„  faineantife ,  qui  faifoicnt  qu'au  lieu 
„  d'employer  les  beaux  talens  quo 

Dieu  iuy  avoit  donnez,  à  régir  fon 
, ,  Eftat  &  à  faire  les  fonctions  de  Roy, 

il  ncgligeoitde  s'y  appliquer ,  &  ne 

prenoit  point  afTez  à  coeur  la  con- 
„  duitede  Tes  affaires,  mais  s'addon- 

noit  prcfque  tout  à  Tes  plailîrs;  com- 

me  11  la  Royauté  ,  qui  eft  la  plus 
,,  grande&  la  plus  cminente  des  chofes 

d'ici  bas ,  n'cftoit  qu'un  vain  diver- 
„  tillèment ,  &  que  Dieu  euft  fait  les 

Rois  feulement  pour  l'amour  d'eux 

mef- 
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ENRY  LE  Grand,  171 

mefmcs,  &  non  pas  pour  Ci  gloire,  &  '  «  is$o. 
pour  le  bien  commun  des  hommes.  «*  ^^^ip- 
La  féconde  eftoic  fon  mauvais 

'  o  1     1  •  -r      •      1   /-  <ie  jes  tu 

ménage,  ^:la  diliipationdefes  Fi-  ««  nanca. 
nances,  qui  l'a  voient  oblige  de  cher-  <  ^ 
cher  des  moyens  extraordinaires  &'« 
fafcheux  d'exiger  del'aroent.  Or  il 
n'avoitpasdiUipé  Tes  Fniances  feu- 
lement  parles profufions  extrêmes , 
&  par  les  dons  immenfcs  qu'il  faifoit 
à  fcs  Favoris ,  ce  qui  defelperoit  les 
peuples  ;  mais  plus  encore  par  fa  ne-  *' 
gligence ,  pource  qu'il  ne  fe  donnoit  '« 
pas  la  peined'cn  prendre  connoif-** 
Tance,  &  de  veiller  fur  ceux  à  qui  il  en 
confioit  l'adminilbation.  Lcfqucl 
oubliant  qu'ils  n'en eftoient  que  les 
difpenfateurs  ,  les  prodiguoient  en 
mille  foies  dcfpcnfcs,  3c  les  dillri-^^ 
buoient  a  leurs  créatures,  comme:.  - 
c'cufl:  elle  leur  propre  bien. 

La  troiîiéme  eftoit  le  peu  de  "  c 
créance  qu  on  avoiten  fa  foy ,  &  fcs  *'  mires 
manières  d'agir  avec fes  Sujets  trop  d\xjir 
fubtiles, trop  fines,  trop  couvertes,cn    '  '^Z'  ^ 
forte  qu'il  avoit  ce  malheur  qu'on 
eftoit  toujours  en  perpétuelle  de- 
fiance  avec  Iny  ,  que  toutes  fes  pa-<- 
rôles  &  (es  démarches  fembloient" 
cftre  des  pièges  ,  &  qu'on  pcnfoit 

H  3  £urc 
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171  Histoire 

„  faire  prudemment  de  croire  tout  le 
contraire  de  ce  qu'il  vouloit  qu'on 
cruft. 

Or  noftre  Henry  ayant  reconnu 
que  ces  mauv.iifcs  voyesavoient  con- 
duit Ton  PredecclTeur  au  précipice,  fc 
refolut,  tant  par  l'inclination  qu'il  a- 
voit  au  bien  ,  qucpar  bonnePolirique, 
d'en  fuivrc  de  toutes  contraires. 

Premièrement  il  voulut  monftrer  a 
'moyens       ^igue  ,  qui  luy  difputoit  Ic  Sceptre, 
nus  (on-  qu'il  eftoit  digne  de  le  porter.  Et  pour 
trairesy   cela  il  ao;iiToit  continuellement  :  non 
pas  feulement  ci  la  campagne  &  dans 


Trots  4M- 


far  lîf- 

IV  g^^ 
4rna  te- 

iUffe- 
Hion  de 
fis  Su- 
jets. 
Son  n- 
cliviîe'y 
(ùr  gran- 
deur 
d'ame. 


») 

>> 

)> 
>» 


les  chofes  de  la  suerre>  mais  dans 
le  cabinet  pour  les  délibérations 
des  affaires  importantes ,  pour  les 
négociations ,  pour  l'ordre  &  la  dif- 
tributionde  fcs  Finances,  pour  la 
difpenfàtion  des  charges  &  des  em- 
plois >  pour  les  connoiilances  des 
principales  Loix,  de  l'ordre  &  de  la 
police  de  fon  Royaume ,  enfin  pour 
„  toutes  les  occupations  que  doit  a- 
voir  celuy  qui  ne  fe  contente  pas 
„  d'eftre  Roy  de  nom  ,  mais  qui  le 
veut  cftre  en  efFer.  Il  vouloit  bien 
„  avoir  de  fîdclcs  Miniftres ,  mais  il 
n'avoit  point  de  compagnons;il  leur 
commettoic  le  foin  des  affaires  de 

„ -telle 
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D  E  H  E  N  U  Y  L      G  R  A  N  n .    I  7  ; 

telle  ibrcc  qu'il  avriii^tuoic  toajours'^  1590. 
le  niaiftrc  ablblu  ,  &  eux  les  ^c^^  '  ' 
tcurs.  Illesaimoittcndrenienccom-  ' 
me  il  cftjuftc,  &  ufoit  d'une  grande'* 
familiarité  avec  eux  ,  mais  il  n'cuft  '* 
pas  foufFert  qu'ils  cuirent  manqué  de  " 
Ibûmillion  &  de  rcfpccl.  S'il  prcnoit 
leur  confcil,  c'eftoit  par  forme  d'à-'* 
vis ,  non  pasd'inftruftions  ncccllài- 
res ,  »5c  il  les  obligeoic  bien  plus  fou-** 
vent  par  raifon  à  fuivrc  le  licn,qu'il  ne 
fuivoitlelcur.  Il  les  honoroic  de  Tes"* 
grâces  de  de  Tes  bienfaits  ,  mais  avec** 
proportion  &  mcfure  i  11  ne  donnoit  '  ' 
pas  tout  à  un  fcul ,  ou  bien  à  deux  ou  " 
trois,  mais  comme  pere  commun  il" 
diftribuoit  les  rccompenfes  à  tous'' 
ceux  qu'il  en  jugeoit  dignes  ;  Et  il  '* 
vouloir  qu'ils  les  reccullent  de  fcs" 
mains,  non  point  de  celles  d'autruy  ,  *' 
dautant  qu'il  f(^avoit  que  donner 
faire  du  biencft  le  plus  glorieux  at- '* 
tribut  de  la  Souveraineté,  quincfc'' 
doit  communiquer  à  perfonnc.  " 

En  fécond  lieu  il  prit  un  foin  très-  '*  ^-^ 
particulier  de  bien  faire adminiftrcr''  ^^^f"^*' 
les  Fniances,  a  quoy  quatre  motits'* 
l'obligcoienr.  Le  premier,  qu'il  cf-" 
toit  d'un  naturel,  non  pas  avare,  mais  ** 
ménager  Se  qui  haiïloit  les  profu-'' 


H  4 
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174  Histoire 
'î9o.     {îons.  Le  fécond,  qu'il  aimoit  Tes 
peuples  ,  &  qu'il  les  ëpargnoit  le 
„  plus  qu'il  luyeftoit  poffible  :  car  il 
>,  faifoit  confcience  de  tirer  l'argent  de 
,>  leurs  bourfcs  pour  d'autres  chofes 
„  cjue  pour  des  uîages  tres-neccffàires. 
M  Aufli  n'a- 1- il  jamais  eu  auprès  de 
»  luy  de  ces  Sang-fucs  de  Cour,  qui 
tirent  tout  à  eux,  &  quinefefou- 
>,  cient  pas  d'où  il  vienne  pourveu 
V  qu'ils  en  ayent.  Le  troiûcnic ,  que 
»,  Icbefoin,  oùilavoit  toujours  cfté, 
luy  avoit  fait  connoiftre  la  valeur  Se 
la  ncccflltc  de  l'argent,  &  qu'il  efloic 
bon  de  le  bien  ménager ,  parce  qu'il 
j,  eftoit  difficile  d'en  recouvrer.  Le 
„  quatricmcque  n'ayant  pas  eftéclcvc 
„  dans  l'ignorance  des  afFaires,commc 
„  tropfouvcnt  on  y  élevé  les  Princes, 
„  il  cfloit  bien  informé  que  laplufpart 
des  maux,quiavoient  afflige  la  Fran- 
ce,  procedoientdelamauvaife  ad- 
>,  miniftration  des  deniers  publics. 
Entre  tous  les  foins  donc  qu'il  prit  de 
bien  gouverner  fon  E-ftat,  il  n'en  eut 
point  de  plus  grand  ni  de  plus  conti- 
nuel que  celuy  de  régler  fcs  Finances , 
&  d'éclaircir  cette  matière.  LesSurin- 
tcndans  l'avoient  embrouillée  &  em- 
barraffcc  de  cent  mille  nœuds  ,  afin 

qu'on 
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D  E  H  E  N  R  V  LE  G  R  A  N  D.   1  ;^ 

tju  on  ne  pîift  jamais  la  dcvelopcr  &  la 
dcmcfler,  &  ils  av oient  fait  en  forte  que 
ce  maniement ,  comme  difoit  un  Fi- 
nancier de  ce  temps- Li ,  eftoit  une  ma- 
ie noire,où  Ton  ne  pouvoit  voir  goû- 
te, &  qu'ainli  le  bien  du  Prince  &  le 
ûng  du  pauvre  peuple  demcuroicnc 
toujours  à  leurdifcretion. 

Il  y  avoir  pour  lors  dans  les  Finan-  FtAMfoii 
ces  un    Gentil-homme  Normand 
nommc  François  d'O,  qui  eftoit  Sur- 
intendant  dés  le  Règne  de  Henry  III.  f^!^^ 
Cet  homme  ,  à  dire  vray  ,  eftoit  horri-^rW 
blement  prodigue  en  toutes  fortes  de  ^'JPp^ 
dépenfes.  Ses  profufîons  le  rendoicnt 
plus  ingénieux ,  &  plus  fubtil  à  trouver 
de  nouvelles  inventions  pour  arracher 
la  fubftance  des  peuples  jufques  dans 
les  mouclles ,  &  pour  troubler  de  plus 
en  plus  l'ordre  des  Finances  ,  afin 
qu'on  ne  connuft  point  la  dépréda- 
tion qu^il  en  faifoit.    Or  quoyquc  Le  Koy 
le  Roy  le  connuft  bien  pour  tel  qu'il 

cftoit  ,  neantmoins  parce  qu'il  avoit  'T^/' 

r  ^      1  I         I       .  ^'  (ouf- 

une  torte  cabale  avec  les  mignons  &  /^/rm 

fervitcurs  de  défunt  Henry  III ,  qui  cette 

faifoient  les  zelez  Catholiques,  il  fut  <^f'ar^e, 

contraint  de  le  fouffrir  dans  cette  ^^""^^'^ 

charge,  en  attendant  que  fcs  affaires  /^J^'*^ 

fuflcnt  en  meilleur  eftat.  Cependant 

H  5  pour 
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pour  reprimer  fa  convoitifeinfatiable, 
il  prit  luy-mefme  peu  a  peu  la  connoiC- 
fancc  du  maniement  de  Tes  deniers ,  Se 
y  apporta  tout  doucement  les  ordres , 
tantoft  par  un  moyen  ,  puis  par  un  au- 
tre :  de  forte  qu'il  Iceut  avec  le  temps  le 
brider  3clc  réduire  en  telle  façon  cju  il 
ne  pouvoit  plus  prendre  que  peu  de 
chofeen  comparaifon  de  ce  qu'il  prc- 
noit  auparavant. 

IlferoitfuperHude  direavec  quelle 
netteté  &  avec  quelle  franchifc  noftrc 
Heniv  agiffoit  avec  tout  le  monde, 
voyons  nous  dans  tout  le  cours 
de  fa  vie  ,  que  fes  propres  ennemis  a- 
„  voient  plus  de  confiance  en  fa  parole 
,,  feule ,  qu'ils  n'en  a  voient  aux  écrits 
,»de  tous  les  autres.  Il  ufoit  bien  de 
^*'^"'"*)  prudence  dans  fa  conduite,  mais  il 
fnimhi'  "  ^'"^^  jamais  ni  de  fourbe  ,  ni  definef- 
fe,        »  fe,  ni  d'artifice.  Le  prudent  ne  mar- 
,,  che  jamais  que  par  des  voycs  droites 
>,&  vertucufes  ;  l'artificieux  au  con- 
traire, par  des  voy  es  obliques  &  mau- 
,*  vaifcs,  le  prudent  ne  peut  eftre  que 
„  généreux  &  bon;  .lu  lieu  quel'arti- 
„  hcicux  ne  peut  eftre  que  lafchc  , 
trompeur  &  mefchant.  Or  il  eft  cer- 
„  tain  que  toute  la  vie  de  ce  grand  Roy 
V  n  a  cftc  que  gencrofité  ,  bonté  , 

dou- 
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DE  H  r  \'  R  Y  LE  G  R  A  :n  D.    I  77 

douceur  ù:  cicmcnce ,  ayant  une  in  -  ^ 
clination  mcrveilkufe  à  obliger  tou-  «« 
tes  fortes  cie  pcrfonnes ,  au  moins  de  •* 
carefTes ,  de  bon  accueil  &  de  douces  «♦ 
paroles  quand  il  ncnavoitpas  d'au-** 
1res  moyens.   Il  reconnoilFoit  les  *• 
moindres  fervices  quand  il  pouvoir; 
Il  fe  monftroit  £icilc  &  afEible  à  tout 
le  monde,  Familier  aux  gens  de  guer-  ** 
rc,  pitoyable  envers  les  peuples  de  la" 
campagne,  jufqua  s'cxcufèr envers'* 
eux  quand  l'occatîon  s'en  prefentoit, 
des  maux  qu'ils  foufFroient ,  3c  pro-  " 
tefter  qu'il  n'en  eftoit  point  li  caufc, 
qu'ildeliroitardcmraent  la  Paix  que*' 
Jefus  Chrift  a  tant  recommandée'* 
aux  Chreftiens  ,  &  que  c'eftoicnt '« 
fes  ennemis  qui  le  forcoient  de  fai- 
re  la  guerre  ,  laquelle  il  deteftoit*« 
comme  ialburcede  tous  crimes  &*« 
de  toutes  mifcres.  Il  paroifToitdans '* 
Ton  vifage  une  certaine  gayeté ,  dans 
Ton  difcours  une  vivacité  2<.  une  gra- 
ccd'efprit  particulière  ,  dans  toutes  " 
Ces  aérions  une  refoluiion  &  une'' 
promptitude  qui  contentoicnt  les  '* 
plus  difficiles,  &  ar.imoicnt  les  plus** 
froids.   Bien  qu'il  fuft  encore  Hu-  '* 
guenot  ilparloit  avec  refpedl  du  Pa-  ♦* 
pc  ^  des  EccI'  liaOïquc-.  /  traittoit  *' 

~    C  les 
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rypo.  „  les  Grands  6c  ies  Gentils -hom- 
„  mes  comme  fes  compagnons  >  & 
n'ayant  pas  alTez  deqiioy  leur  don- 
ner, il  les  flattoit  de  la  gloire  d'cftre 
le  bras  droit  de  l'Eftat  ,  &  de  luy 
„  fouftenir  la  Couronne  fur  la  tefte.  Il 
ncfçavoit  ce  que  c  eftoit  que  dcven- 
»  gcauce,  ion  grand  cœur  eftoit  fans 
aucun  fiel ,  il  pardonnoitles  injures, 
„  &  mefme  les  oublioit  facilement , 
.  pourveu  qu'il  reconnuft  que  l'on 
„  s'en  repcntoit,  &  qu'on  avoit  difpo- 
„  fition  à  bien  faire,  ou  du  moins  à  ne 
plus  fairede  mal.C'cft  avec  ces  armes 
, ,  plûtoft  qu'avec  refpée,qu'il  vainquit 
fes  plus  cruels  ennemis,  qu'il  força 
les  cœurs  les  plus  durs  &  les  plus  cu- 
vcnimez  à  l'aimer ,  &  que  des  Li- 
„  gueux  les  plus  pafTionnez,  il  fit  fes 
„  plus  fidèles  ferviteurs  ;  cftimant  que 
„  c'eftoitun  procède  convenable  à  la 
grandeur  &  à  la  bonté  d'unSouvc- 
*,  rain ,  de  ne  pas  perdre  ceux  qu'on 
pouvoir  acquérir ,  &  de  les  retirer  de 
„  la  faute  plùtoft  que  de  les  abifmer. 
Voilà  donc  comme  il  fiiivoit  des  routes 
toutes  contraires  à  celles  que  Ton  Prc- 
decefTcur  avoit  tenues. 

Depuis  le  départ  du  Duc  de  Par- 
me ,  les  deux  Partis ,  cduy  du  Roy  & 

celuy 


CeUluy 
recon- 
duit fin 
Jtoyau- 
y-^e  plù- 
toft (jue 
fin  epee. 


1^91. 
Divi- 
jîons  ^ 


-■■■¥1 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reprcxJuced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E32 


DE  HeN  R  V  L  E  G  R  A  ND.    I  7<> 

ccluy  de  la  Ligue ,  dcmcurercm  quel-  j^lcu- 
que  temps  dans  une  allez  grande  foi- /'^^  ^'«'" 
blelfe ,  &  tous  deux  furent  également 
tourmentez  par  le  mal  des  divilions  ^^J'ià^'' 
des  jaloufiev  ;  avec  cette  différence  rf^w/ce- 
iicantmoins  que  celles  du  Parti  du  Roy  ii^ydté 
furent  eftcintes parfa  bonneconduite, 
&  que  celles  de  la  Ligue  allèrent  toù-  ^^^^  ' 
jours  en  croiiîànt. 

Ily  avoir  une  furicufe  jaloulîc  entre 
le  Duc  de  Nemours ,  &  le  Duc  de 
Mayenne  frères  utérins.  Elle  n'eftoit 
pas  moindre  entre  le  Duc  de  Mayenne, 
&  le  Duc  de  Lorraine;  &  plus  grande 
de  beaucoup  entre  le  mefme  &  les  E- 
fpagnols ,  qui  luy  fufcitoient  mille  tra- 
verfcs  par  le  moycm  des  Seize.  Car 
comme  ilncpouvoit  les  fouffrirpour 
compagnons ,  ils  ne  pouvoient  le  fouf- 
frir  pour  maiftre  ,  &  delîroient  fur  tou- 
tes chofes  que  la  Ligue  cuft  un  autre 
Chef  que  luy. 

Dans  le  Parti  du  Roy  femblable- 
ment  il  y  avoit  trois ,  ou  quatre  fj- 
dtions.  La  première,  celle  des  Huguc- 
nots  rigides  &  opiniaftres ,  qui  ne  vou-  Parti  du 
loient  point  que  le  Roy  parlaft  de  fe  Roy  tmi 
faire inftruire,  menaçoient  de  l'aban- 
donner  s'il  y  foneeoit  ,  &  pour  cet 
cftet ,  1  obier  voient  fans  celle ,  ôc  trou-  des  U- 

H  7  voient 
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voient  à  dire  à  toutes  fes  démarches. 
La  (êconde  ,  celle  des  Catholiques, 
qui  eftoient  zelez ,  ou  qui  fcignoient 
de  l'cftre:  ceux-là  tafchoient  de  l'c- 
loi  gner  des  Huguenots  ,  &  murmu- 
roient  lors  qu'il  leur  vouloit  donner 
des  charges,  ou  des  emplois  ,  ou  qu'il 
les  entrerenoit  en  particulier.  La  troi- 
(îcme,  celledes(èrviteurs,  &  Courti- 
fansdeHenry  III  ù  qui  l'humeur  de  nof- 
trc  Henry  dcplaifoic ,  parce  quM  ne 
leur  donnoit  pas  tout  ce  qii'ils  vou- 
loient,  &  qu'il  ne  felaiiToit  point  mener 
i  leur  Eintaiiîe. Ceux- là  eftoient  la  pluf- 
part  athées  &  libertins ,  &  neantmoins 
communiquoient  avec  les  Catholi- 
ques ,  &  caufoient  beaucoup  d*inquie- 
tudc  au  Roy. 

De  ces  deux  dernières  £id1ions  join- 
tes enfemble,  il  s'en  forma  une  qu'on 
nomma  le  Tiecs  Parti.  Charles  Cardi- 
nal de  Bourbon ,  qu'on  avoit  appelle 
le  Cardinal  de  Vendofme ,  tandis  que  le 
vieux  Cardinal  de  Bourbon  vivoit,  en 
eftoitleChef.  Ce  Prince  vain  &  am- 
bitieux s'imaginant  que  la  Couronne 
luyfèroitdcfcrée,lî  Henry  IV  fon  cou- 
fîn  en  cftoit  exclus ,  fufcita  les  Catho- 
liques de  prefïèr  façon  verlîon  ,  dans  la 
croyance  qu'il  avoit  que  la  confcicnce 

de 
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de  ce  Roy,  &  fcsalFaircsn'y  eftant  pas  iS9t> 
encore  dirpofces  il  n'y  pourroit  pas 
entendre,  &  que  par  confcquent,  il  le 
feroit  par  ces  fourdes  menées,  pafTer 
pour  un  Hérétique  opmiaftre ,  &  obli- 
geroit  les  Catholiques  à  Taband  onner» 
puis  à  fe  tourner  de  Ton  cofté.  Cette  fa- 
ction fut  la  plus  dangercufe  affaire  que 
noftre  Heniy  eut  jamais  à  dcmefler,- 
quoyquil  filifemblant  de  laméprifer, 
&  qu'il  nommaft  ceux  qui  en  eftoient, 
les  Tiercelets.  Elle  n  éclata  point  a 
mafquc  levé  ,  &  ne  fe  fepara  point 
ouvertement  de  luy;  mais  pour  cela 
mcfme  elle  en  eftoit  plus  a  crain- 
dre :  Et  elle  produilît  enfin  ce  bien , 
qu'il  fut  contraint  de  fe  faire  inftruire 
tout  de  bon  ,  3c  defe  convertir.  LesHu- 
Quant  aux  Huguenots  ,  commtguemts 
ils  virent  qu'il  preftoit  Toreillc  aux  Do-  P>^t"- 
aeurs  Catholiques,  ils  s\'ivifei-ent , J,*^'^' 
afin  del'cnveloper  de  telle  forte  qu'il  ne ^2?" 
leur  pûft  cchapcr ,  qu'il  faloit  folliciter  d'en- 
puiflâmmcnt  la  Reine  Elizabeth  ,  &  voyerdc 
les  Princes  Protcftans  d'Allemagne 
dduy  envoyer  de  grandes  forces,  par^^^J^"* 
le  moyen  defquelles  ils  croy oient  Iefai-/r,  afin 
re  venir  à  bout  de  la  Ligue,  après  quoy  ^'«»»- 
iln'auroitplusbefoin  de  fe  comzxùx 
&  que  cependant  Ils  le  tiendroicnt,,'âi7;^ 

tOU-/i^«C, 
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toujours  obfedépar  ces  troupes  eftran- 
geres.  En  cfFet  Elizabet  ,  cjui  avoir 
ardeur  pour  fa  religion  Protcftante  , 
s'intercîfa  fort  dans  la  caufc  de  ce  Roy, 
l'alTiita  toujours  gcnercufcmcnt  ,  &: 
follicita  avec  chaleur  les  Princes  d'Al- 
lemagne d'y  concourir  avec  elle. 

Au  mefrne  temps  les  Huguenots 
prcffoient  à  toute  force  qu'on  leur  don- 
naft  un  Edi»5l  pour  l'exercice  libre  de 
leur  Religion.  Ils  le  pourfuivirent  i\ 
fortement ,  qu'il  falut  le  leur  accorder» 
&  on  l'envoya  au  Parlement  fcant  à 
Tours  ;  mais  on  ne  pût  jamais  obtenir 
qu'il  le  vcrifiaft  qu'avec  ces  mots, 
provifion  feulement ,  fe  montrant auffi 
ennemi  de  cette  fauffe  Religion,  qu'il 
l'cftoitdesfaûions  delà  Ligue. 

Durant  ce  temps  le  Pape  Sixte  V 
mourut,  lailTantdansletrefor  de  l'E- 
glife  cinq  millions  d'or  ,  qu'il  avoir 
amafTez.  Il  eftoit  fort  dcgoûtc  de  la 
Ligue,  &  tendoit  les  bras  tant  qu'il 
pouvoir  à  noftrc  Henry  pour  le  rap- 
pcllerdansTEglife,  au  lieu  que  la  Li- 
gue s'efFor(^oit  de  luy  en  fermer  les 
portes ,  afindePexdurre  de  la  Royau- 
té. A  Sixte  fucceda  Urbain  VII,  qui 
ne  tint  le  Siège  que  treize  jours.  Et  à 
cet  Urbain  Grégoire  XIV,  lequel  ef- 

tant 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reprcxJuced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E32 


S9l 


E  H  EN  R  Y  L  E  G  R  A  N  D.  I83 

antvchcment,  3c  Efpagnold'inclina-  V 
tion,  cmbrafïà  avec  ardeur  le  Parti  de  f 

bj  •  ,  de  Ore- 

Ligue ,  comme  nous  le  verrons.  ^^^y^ 

Jepaflcfousiîlence  les  diverfes  en-  xiv. 

■  trcpriles,quirefairoientdepart  &d'au-  £"ire^ 

tre.  LesParilîcns  en  manquèrent  une^''^*'"^ 

fur  Saint  Denis.  Le  Chevalier    Au- j^^f^^^^' 

niale,  l'un  de  leurs  Chefs,  qu'on  ap-  Denu, 

pelloit  le  Lion  rampant  de  la  Ligue 

y  fut  tué  au  milieu  de  la  ville,  comme  f^-'^^ 

il  s'en  eftoit  prcfque  rendu  le  maiftre.  ^jf^^ 

Le  Roy  de  Ton  coftc  en  tenta  une  autre  maie  fut 

fur  Paris.  On  la  nomma  la  journée  des  tue. 

farines,  parce  qu'il  devoir  furprendrc  ^^frepri- 

Li ville,  fous pictcxte d'un  convov  dc-^'^''^ 

tannes  qu  on  y  amenoit  ;  mais  elle  fut  p/^m  , 

découverte,  &  obligea  le  Duc  de^ucnaf^ 

Mayenne  furies  véhémentes  cricricsM^^*» 

que  firent  les  Seize ,  de  recevoir  quatre-^J"''"  *. 

mille  hommes  de  garnifon  Efpagnolc  ; 

ce  qui  retarda  de  plus  d'un  an  la  redu- 

iftioii  de  Paris. 

lleftbondefçavoirquerun&:  i 
tre  Parti  n'ayant  pas  de  fonds ,  ne  pou- 
voient  pas  tenir  continuellement  leuis 
troupes  fur  pied ,  &  ne  faifoient ,  pour 
ainlidire  ,  la  guerre  que  par  interval- 
les.Quand  elles avoientcfté  trois  mois 
enfcmblc,  elles  fe  retiroient;  puis  fc  raf- 
fcmbloient  à  quelque  temps  de  là ,  & 

félon 
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1S4  Histoire 

félon  qu'elles cftoient  les  plus  fortes  ou 
les  plus  foiblcs ,  elles  faifoient  des  en- 
treprifcs. 

Le  Roy  ayant  ramaffc  les  (îennes 
alTicgea  la  ville  de  Chartres, où  la  Bour- 
daiiîere  commandoic.  Il  y  avoit  peu  de 
gens  de  guerre  dedans  ;  le  fiege  neanc- 
moins  fut  long  ,  difficile  &  meurtrier. 
Sa  longueur  donna  fujct  au  Tiers  Parti 

remuer  (quantité  d'intrigues  fort 
dangercufes  :  Mais  la  prifc  de  cette  pla- 
ce les  reprima  pour  quelque  temps.  l\ 
entendit  le  gouvernement  à  Chivcrni 
Chancelier  de  France ,  qui  l*avoit  eti 
avant  que  la  Ligue  s'en  fuft  fàilîe. 

Apres  cela  le  Duc  de  Mayenne,  qui 
nefc  voyoitpascntropbon  eftat,  fui- 
vant  le  confcil  du  Duc  de  Parme ,  rc- 
noiia  une  conférence  pour  la  Paix;  qui 
s'eftant  feparcefans  rien  faire, les  Prin- 
ces Lorrains  &  les  principaux  Clic! 
delà  Ligue  tinrent  une  affemblée ge- 
neraleà  Reims.  Il  y  fut  refolu  quef- 
tant  tous  enfemblc  trop  foibles  pour 
rcfifter  au  Roy  ,  5:  ayant  manqi: 
d'argent.il  faloit  neceffairement  jiouci 
avec  PEfpagne  plus  fort  qu'on  n^avoit 
pas  fait:  Et  pour  cela  ils  dcpefchcrent 
le  Prefident  Janin  vers  Philippe  Se- 
cond, Ce  Ptciident  eftoic  homme  de 

forte 
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forte  cervelle  &  bon  François  qui  tra-  '^'< 
vailloicpourh  Ligue  &  pour  le  Duc  ^f^^"^ 
de  Mayenne  ,  mais  qui  vouloir  fauver^^^^^, 
TEftaten  fauvant  h  Religion  ;  telle-  U  Ligue. 
ment  qu'il  tafchoit  bien  de  fe  fcrvir  des  ijs>i. 
Efpagnols,  maisil  ne  vouloit  point  les 
fcrvir ,  ni  procurer  leur  avancement. 
Il  ne  faut  pourtant  pas  douter  que  L'^fp^ 
comme  il  avoit  Tes  fins ,  ils  n'eufTcnt  «^"''^  ^ 
aulTi  les  leurs ,  &  qu'ils  ne  penfaffent  à  ^^spro% 
fe  dédommager  des  frais  qu'ils  faifoient  ter  di4 
pour  la  Ligue,  fur  le  Royaume  de  Fran-  d^'hrUdt 

L'EfpagnoI  avoit  pour  aide  &  fe- 
cond  dans  Ion  dellcin  le  nouveau  Pape 
Grégoire  XIV.  quialloit  encore  plus 
vide  &  avec  plus  de  chaleur  que  luy. 
Car  (ans  avoir  égard  ni  aux  lettres,  que 
Moniieur  de  Luxembourg  ,  depuis 
DucdePiney,  luy  écrivoit  de  la  part 
des  Princes  Ôc  Seigneurs  Catholiques, 
qui  cftoient  dans  le  Parti  du  Roy  i  ni 
aux  foûmifTions  &  tres-humbles  re- 
monftrances ,  que  luy  faifoit  le  Mar- 
quis de  Pifany  ,  quicftoit  à  Rome  de- 
pute  de  leur  part  ;  il  cmbraila  forte- 
ment les  interefts  de  la  Ligue  ;  il  entre- 
tint correfpondancc  avec  les  Seize, 
recevant  des  lettres  d'eux  ^ic  leur  en 
ccrivant,Et  qui  plus  cft,  il  déploya  pro-  Gregci^ 

diç;a-. 
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mal. 


1^6  Histoire 

digalcmcnt  le  trcfor  ,  que  Sixte  V 
avoitamanc,  pour  lever  une  armée  de 
douze  mille  hommes,  qu'il  envoya  au 
fccours  de  la  Ligue ,  &  dont  il  donna  le 
commandement  au  Comte  Hercules 
Sfondrate  fon  neveu ,  qu'il  fit  exprés 
Duc  de  Montemarcian  pour  lautorifer 
davantage  par  ce  nouveau  titre.  Il 
accompagna  cette  armée  d'un  Moni- 
toire  ,  ou  Bulle  d'excommunication 
contre  les  Prclats  ,  qui  fuivoient  le 
Roy,  &renvoya  par  Marcelin  Lan- 
drianefon  Nonce,  avec  quantité  d'ar- 
gent pour  diftribueraux  Seize  de  Paris, 
&  aux  Chefs  des  cabales  dans  les  gran- 
des Villes. 

Le  Parlement  de  Tours  ayant  eu 
avis  de  ce  Monitoire  ,  le  fit  lacérer  par 
la  main  du  Bourreau,  &  décerna  prif 
de  corps  contre  le  Nonce.  Celuy  de 
Paris  au  contraire  calTi  cet  Arrcft, 
comme  cftant  donné  ,  difoit-il,  par 
gens  fans  pouvoir  >  &  ordonna  qu'on 
obeïft  au  Saindl  Pere  &:  à  fon  Nonce. 

Après  tout ,  ces  Bulles  ne  produiiî- 
rent  pas  grand  c^ct  d'abord  ,  &  le 
Cardinal  de  Bourbon  fe  tourmcntaen 
vain  pour  faire  fouflever  TalTemblée  du 
Clergé  ,  qui  k  tenoit  à  Chartres ,  con- 
tre 1*  Arrcft  de  Tours.  L  armce  du  Pape 

ne 
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ne  fit  pas  aufll  de  grands  exploits,  &fe  U^i» 
diifipa  prerquc  toute ,  avant  que  d'avoir 
rendu  aucun  lervicc. 

Il  n^en  arriva  pas  de  mcfnie  des  trou-  îl n'tn 
pes  que  le  Roy  av oit  fait  lever  en  Allc-^^'*/'^ 
maonc  par  le  Vicomte  de  Turcnne.  El- 
les  lèrvircnt  beaucoup  aux  aftaircs  du  cojle  dt 
Roy  ,  &  luy  donnèrent  de  notables  mfire 
avantages.  En  recompenfe  il  honora  ^'"^y* 
•ce  Seigneur  du  bafton  de  Marcfchalde  ^[^*!^ 
France  ,  pour  le  rendre  plus  capable  ^^y^f 
d'cpoufer  Charlote  de  la  Mark  Ducliel-  fervipar 
fe  de  Bouillon ,  &  Dame  Souveraine 
de  Sedan ,  laquelle  quoyque  Hugueno-  ^^'^^ 
te,  avoit  efté  puifïamment  recherchée 
d*amitic5^deforceparle  Duc  de  Lor- 
raine ,  qui  deliroit  la  marier  à  Ton  fils 
aifné  le  Marquis  du  Pont.  Le  Roy  fit 
ce  mariage  pour  mettre  un  homme  en 
tcfle  au  Duc  de  Lorraine ,  qui  aidoit 
à  fouftcnir  la  Ligue.  Dcquoy  le  nou- 
veau Marefchal  s'acquita  fort  bien, 
ayant  entre  autres  beaux  exploits  fur- 
pris  Stenay  la  nuit  précédente  de  fes 
nopccs. 

Le  Roy  avoit  un  autre  grand  Capi-  Et  par 
taineenDauphiné,  c'eftoit  Lefdiguie-  J^'*cde 
res,  qui  contcnoit  ce  pais  la,  ayant 
réduit  la  ville  de  Grenoble  ;  Et  qui  luy  "* 
fauvala  Provence ,  dont  le  Duc  de  Sa- 
voy c 
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ï5Pi.  voyc  penfoit  s'emparer  ,  Se  démem- 
brer cette  pièce  de  la  Couronne.  Ce 
Duc  cftant  gendre  de  Philippe  II  Roy 
d'Efpagnc ,  la  puiflance  de  Ton  beau- 
pereélcvoit  fon  ambition  &  fon  cou- 
rage &  luy  faifoit  oublier  l'affedion  & 
l'attachement  que  Tes  PredecelFeursa- 
voient  prefque  toujours  eu  pour  la 
France ,  jufqu'à  fe  tenir  fort  honorez 
d'eftrepenlîonaircs  de  nos  Roys.  Mais 
la  conduite  &  la  vaillance  de  Lefdiguie- 
res  firent  échouer  tous  Tes  hauts  def- 
fcius  ,  fpecialement  par  les  batailles 
d'Efparon-de-Palieres  ,  &  de  Pont- 
charra ,  où  ce  Duc  rcccut  autant  de 
perte  que  dcconfulîon. 
Ilcon-       Vers  ce  temps- là  noftreHcnry  con- 
foitde    ceut  de  la  pafTion  pour  la  belle  Ga- 
p2rf"  bielle  d'Eftrées,  quieftpit  d'une  très- 
6elie  Ga-         Maifoh  ;  Et  cette  paflion  alla  lî 
^nelle.    fort  en  augmentant ,  que  tandis  qu'elle 
vcfcut  elle  tint  la  principale  place  dans 
fon  coeur  ,  jufques-là  qu'en  ayant  eu 
trois  ou  quatre  enfans,|il  avoit  qualî 
rcfoludel'cpoufer,  quoyqu'il  nel'euft 
fceu  faire  qu'avec  de  grands  embarras 
&  des  difficulteïfort  dangcreufes.Aiant 
pris  la  ville  de  Noyon,  il  en  donna  le 
Gouvernement  au  Comte  d'Eftrécs 
pere  de  cette  belle ,  3c  peu  après  encore 

la 


DE  I  î  F  K  ïï  V  L  E  G  R  A  N  D.    J.  o  y 

h  charge  uc  urand  MaiftrcderArtilIc- 
rie,  qui  avoir  dcjaeftc  tenue  par  Jean 
d'Eftrées  l'an  mil  cinq  cens  cinquante. 

Comme  il  ferepofoit  un  peu  après  Lt  Duc 
Icfîegede  Noyon  ,  il  apprit  Icvalion  ^eGmfe 
du  Duc  de  Guife  ,  qui  après  plulîeurs  ^^[T^'^. 
autres  tentatives,  s*eftoit  fauve  eny/ 
plein  midi  du  Chaftcau  de  Tours ,  où 
il  efloitcn  piifon  depuis  la  mort  de  fon 
pcrc.  La  nouvelle  d'abord  n'en  toucha 
pas  moins  le  Roy  ,  qu'elle  le furprit.  Il 
redoutoitcegrandnom  de  Guifè,  qui 
luy  avoit  tant  fait  de  peine.  Il  avoit 
peur  que  ce  jeune  Prince  ne  recueillift 
Tamour  des  peuples  ,  que  fon  pere 
avoit  poflcdé  à  un  fi  haut  poind  , 
il  regrettoit  d^avoir  perdu  un  gage, 
qui  luy  pouvoit  fcrvir  à  beaucoup  de 
chofes.  Toutefois  après  qu'il  y  eut  un 
peu  refv'é  ,  il  diminua  fès  apprehcn- 
ïîons  >  &  dit  à  ceux  qui  cft oient  au- 
tour de  luy ,  qu'il  avoit  plus  de  fujct  Raifon- 
de  s'en  réjouïr  que  de  s'en  mettre  en  nemeut 
peine,  parce  qu'il  arriveroit,  ou  "^"^ ^J*'^/''* 

le  Duc  de  Guife  feranocroit  auprès  de  j.  ^ 
1  1         M  1  °    •         •  ae  Henry 

luy ,  auquel  cas  li  le  traitteroit  com-  ir/«r 
me  fon  parent  ,  ou  qu'il  fè  jetteroit 
dans  la  Ligue  ,  &  qu'alors  il  feroit^"^"^ 
impoffible  que  le  Duc  de  Mayenne  & 
luy  pufTcnt  demeurer  long-temps  en- 

fem- 


w 
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*        190  Histoire 

X5Pi-  femble fans fe brouiller ,  &:devenircn- 
nemis. 

Cepronoftic  fut  tres-veritablc.  Le 
Duc  de  Mayenne  ayant  vcii  les  réjouïf- 
lanccs  que  toute  la  Ligue  témoignoit 
(le  cette  nouvelle,  les  feux  de  joye  qu'en 
firent  les  grandes  Villes ,  les  actions  de 
grâces  que  le  Pape  en  avoir  rendues  à 
Dieu  publiquement ,  &  les  cfperanccs 
que  les  Seize  concevoycnt  de  voir  ref- 
fufciterence  Prince,  la  prote(5lion  & 
les  qualitczdcfon  pcre,dont  ils  avoicnt 
Le  Duc  eftc  idolâtres  :  Le  Duc  de  Mayenne , 
dis-je,  voyant  tout  celafutfrapé  d'une 
d'vhnT         jaloulîe  ;  &  quoyqu'il  luy  en- 
jaloux  de  voyafldc  l'argent ,  avec  prières  qu'ils 
ffn       pulTcnt  s'entrevoir,  ncantmoins  il  ne 
neveu,       comptoit  pas  comme  un  nouveau 
renfort  ,  mais  comme  un  nouveau 
fujet  d'inquiétude  &  de  fafcherie  pour 
luy. 

Les  Set-  En  effet  ce  jeune  Prince  noiia  aufli- 
^^'^p'  toftunc  grande  liaifon  avec  les  Seize, 
^«£>«c  &  leur  promit  de  prendre  leur  protc- 
deGuife,  ^^ion.  Par cc  moyen -là,  6c  par  Vâ^- 
à'veu-  piiy  des  Elpagnols  ,  ils  s'enhardirent 
lentper-  de tcllc forte,  qu'ils  rcfolurcnt de  per- 
Ducde  drelcDucde  Mayenne,  ne  cédant  de 
Mayen-  dccricr  fa  conduite  parmi  les  peuples. 
ne.  Onaiïèurequ'ily  en  eut  quelques- uns- 
lis  (crû.  J'en. 
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d'entre  eux  qui  écrivirent  une  lettre  v^f^tau 
au  Roy  d'Efpagne,  par  laquelle  ils  fe 
jettoient  entre  Tes  bras  ,  Se  le  fup-^„/ 
plioient s'il  ne vouloit  régner  fur  eux,  1^91. 
de  leur  donner  un  Roy  de  ù.  race ,  ou 
de  choilîr  un  gendre  pour  fa  fille ,  qu'ils 
recevroient  avec  toute  obcïflance  Se 
fidélité.  Ils  s'aviferent  outre  cela  de 
drefferun  nouveau  formulaire  de  fer- 
ment pour  la  Ligue ,  qui  excluoit  les 
Princes  du  Sang,  afin  d'obliger  tous 
les  fufpedls ,  qui  ne  voudroient  .pas  ju- 
rer une  chofe  tî  contraire  à  leur  fenti- 
inent,  dcfortirhorsdela  ville  ,  &  de 
leur  abandonner  leurs  biens.  Par  cet 
artifice  ils  cliafïcrent  plulîeurs  perfon  - 
nés ,  entre  autres  le  Cardinal  de  Gondy  J 
Evefque  de  Paris ,  qu'ils  avoient  pris  en  ^^^^j' 
haine ,  parce  qu'avec  quelques  Curez 
de  la  ville  il  travailloit  adroitement  f{y^  ^ 
SL  difpofer  les  peuples  en  faveur  du  p/ufeut 
Roy.  ^'*^^'^ 

Il  ne  leur  reftoit  qu'à  fe  défaire  du 
parlement,  qui  les  veilloit  jour  &  nuidr, 
3c  qui  arreftoit  leurs  entreprifcs.  Ils 
avoient  pourfuivi  la  condemnatioii 
d'un  nommé  Brigard  ,  parce  qu'il 
avoir  correfpondance  avec  les  Roya- 
liftes  ;  le  Parlement  l'ayant  abfous ,  ils 
en  furent  fi  irritez ,  que  les  plus  pafTion- 

I  nez 


m 
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Pât  un 
h$rrible 
attentat 
ils  font 
pendre 


Brtjfon  , 
^  deux 
Confetl- 
icrs. 


1591-  nez  d'entre  eux,  de  complot  fait,  ôc 
de  leur  autorité  privée,  aiant  fait  pren- 
dre les  armes  à  ceux  de  leur  fadtion, 
allèrent  fefaifir  des  perfonnesdu  Preli- 
dcnt  Briffon ,  de  Larcher  ,  Se  de  Tar- 
dif Confciilers.  Us  les  menèrent  pri- 
iePrefi-  fonniers  au  Chatelet,  ou  après  cjuel- 
^^"^      ques  formalitez,  Tun  d'eux  leur  pro- 
nonça la  Sentence  de  mort;  en  exécu- 
tion de  laquelle  ils  les  firent  pendre 
tous  trois  à  la  fcneftre  de  la  chambre  > 
puis  le  lendemain  porter  à  la  Grève , 
atin  d'émouvoir  le  peuple  en  leur  fa- 
veur. Mais  laplufpart  curent  horreur 
d'un  fi  damnablc  attentat»  ôi  les  plus 
zclez  mefmc  de  ce  Parii-Ià  demeurèrent 
muets  >  ncr<jachant  s'ils  dévoient  l'ap- 
p  rouver  ou  le  blafmcr. 
^w/-        Il  fe  trouva  quelques-uns  de  ces  Sei- 
^uet-uus  zc  allez  déterminez  pour  vouloir  paflcr 
Zttucr  P^"s.ivant.  Ils  difoicnt  qu'il  faloit  ache- 
U  Duc  de  tragédie ,  5^  fe  défaire  du  Duc 

l^Uyen-  de  Mayenne  s'il  approchoitde  Paris, 
ne ,  maU  \\  cftoit  pour  lors  a  Laon  ;  Qu/aprés 
leur'*^  cela  ils  pourroyent  s'aflcurer  de  la 
Ville  ,  élire  un  Chef  qui  dépendift 
d'eux ,  rétablir  le  Confeil  des  Qiiaran- 
te  aboli  par  ce  Duc  ,  Se  demander 
l'union  des  grandes  Villes.  Et  certes, 
il  y  a  apparence  qu'ayant  la  Baftillc 

dont 


anqua. 
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dont  Buiïy  cftoit  Gouverneur ,  le  ir        •  î>« 
nu  peuple ,  &  la  garnifou  Efpagnolc 
pour  eux ,  ils  eulVent  pu  fe  rendre  mau- 
très  de  Paris ,  &  après  cela  traiter  tout 
aleuraife,  ou  avec  le  Roy,  ou  aveclc 
Duc  de  Guife ,  ou  avec  les  Efpagnols  j 
Mais  ils  manquèrent  de  refolution. 
Cependant  le  Duc  de  Mayenne  ayant 
hciitédeuxjourss'il  viendroit  à  Paris,  n 
parce  c^u'il  craignoit  qu'ils  ne  luy  en  ?a.rii^  (j» 
fermailcnt  les  portes ,  s'y  rendit  avec 
quelques  gens  de  guerre  ,  &  voyant  ^^^'^^^^^  ^ 
que  le  Parlement  n'ofoit  entreprendre  ^^^^^  * 
défaire  le  procès  à  ces  gens- là,  il  fe  ahhut 
reColut  aies chaftier luy-mcfmc ,  quel-  tnùtre- 
que  chofe  qui  en  pùft  arriver  ;  ainfi  ^'^^'''^ 
fans  Forme  de  procès  dans  Ion  c^bmct ^.^^-^ 
il  en  condamna  neuf  à  mort.  On  n'en  j^. 
pût  attraper  que  quatre  ,  qu'il  fit  pen- 
dre dans  le  Louvre;  les  cinq  autres  Ce 
fauverent  en  Flandres.  Le  plus  remar- 
quable de  ces  cinq  eftoitBulîy-le-Clerc, 
qui  avoit  efté  contraint  de  rendre  la 
Baftillc  aux  gens  du  Duc.  On  l'a  veii 
trairnerlamitere  dans  la  ville  de  Bru- 
xelles ,  isi  confcrvcr  toujours  ù  haine 
contre  les  Fran<^ois,  jufqu'au  dernier 
foiipir  de  fa  vie ,  qui  finit  peu  avant  la 
dernière  déclaration  de  la  guerre  entre 
le<?dcux  Couronnes. 

I  z  Ce 
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Ce  terrible  coup  ay.int  mis  bas  cn- 
'^'-^'^    tiercment  la  faftion  des  Seize,  le  Duc  fit 
quatre    ^u^tre  Prelîdens  au  Parlement ,  ou  il 
rnftdim  n'y  en  avoit  plus  ;  car  Briflon  eftoit 
AU  Par-  refté  fcul  ,  les  autres  eftant  allci  à 
{:ment.      Toiirs.  Mais  il  monftra  bien  qu'il 
cntcndoit  mal  fes  intercfts  ,  car  a 
mon  avis  il  eft  impofTible  que  le 
Parlement 3cla Noblclîè  demeurent 
long-temps  fèparez  d'avec  le  Roy  j 
&:  la  force  d'un  Parti  contraire  k  U 
„  Royauté  ne  peut  con(ifter  qu'en 
deux  choies,  ou  au  peuple  ,  ou  aux 
„  gens  de  guerre. 

Lors  que  le  Roy  eut  reccu  les  (ê- 
LeRoy  cours  d'Angleterre  &  Celuy  des  Protc- 
ftans d'Allemagne,  il  alTiegea  la  ville 
e^Vtl-       Rouen.  Ce  rut  un  des  plus  mcmora- 
Urs  eftoit  bles  fieges  de  ce  tempî-là.  Vilîars  Gen- 
Gouver-  til-hommc  Proven(^al  ,  qui  en  eftoit 
Gouverneur  ,  y  fit  des  adlions  mcr- 
veilleu(cs.  Le  Duc  de  Parme  venoiti 
fonfecours  ,  &  avoit  joint  pour  cela  le 
Duc  de  Mayenne  ;  Mais  Villars ,  qai 
craiguoit  qu'ils  ne  vinllcnt  pas  a 
tcmps,&:  mcfine  que  le  Duc  de  Mayen- 
ne neluy  oftaft  Ton  Gouvernement  s'il 
cntroit  le  plus  fort  dans  Ca.  place,  fit 
un  effort  pour  fe  fecourir  luy  mefmc  » 
&  par  une  fortic  qu'on  pouvoir  qualî 

nom- 


fteitr. 


Gramlt 
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nommer  une  bataiiic,  ecartales  afTic-  ?  ^  .<t.j 

geans  bien  loin  de  Ces  murailles.^'^'"'* 

Les  Ducs  voyans  cela ,  5c  qu'il  n'cftoit 

plus  preiTé  ,  fe  retirèrent ,  &  Parme 

logea  fcs  troupes  aux  environs  de  Rue 

en  Ponthieu.  Mais  deux  mois  après, 

les  vivres  manquans  à  Villars  ,  S:  le 

courage  des  Bourgeois  s'alFoiblifTant , 

il  fut  contraint  de  leur  écrire  qu'ils  Cq 

haftaflent  de  le  venir  délivrer. Les  Ducs  La  v'tUt 

fur  un  avis  lî  chaud  rafTemblcrent  leurs  frejpie*  ^ 

troupes  en  un  jour  ,  repaffcrent  la 

Somme,  &  marchant  fans  bagaec  fi-  ^ 
,  DO        vient  an 

rcnt  plus  de  trente  lieuës  en  quatre  fec^urt. 
jours ,  quoyqu'il  y  euft  fur  leur  chemin 
quatre  rivières  à  palïer. 

Eftant  arrivez  à  une  lieue  de  Rouen, 
ils  fe  mirent  en  bataille  dans  une  vallce 
à  cofté  de  Dernetal.  Le  Roy  qui  eftoit  / ,  j^^y 
alléi  Dieppe,  trouvant  à  fon  retour /«t/tf/e 
fon  armée  trop  alfoiblie  &  découragée  f'S^^  ^ 
pour  relîfter  a  ceux  de  dedans  &  de  de-  ^^j,"^^ 

1  I        I      -        \  r  .au  Peut 

hors  ,  leva  Je  iiegc  a  ion  grand  re-  j^^^, 
grct  ,  &  les  attendit  à  une  lieue  d" 
la  douze  heures  durant  en  batailk  , 
puis  fe  retira  au  Pont  de  l'Arche. 
On  tient  que  s'ils  rculfcnt  pourdiivi, 
il  euft  eu  bien  de  la  pe'ine  d'éviter  la 
bataille  &  de  la  perdre.  Mais  le  Duc 
de  Mayenne  par  jaloufic  qu'il  avoir 

l  j      ^  d'« 


1^6 


Histoire 


155)2.  <îu  Duc  de  Parme,  ou  autrement,  opi- 
niaftra  qu'il  faloit  prendre  Caudebcc 
pour  déboucher  la  Seine  &  avoir  des  vi- 
LeDuc  vrcs  pour  Rouen.  llfalutc|ue  le  Duc 
dePar-  dc Parmc fc rendift à fon  avis.  Ils  pri- 
7ne  prend  j-g^j  Caudebec  en  vingt -cjuatre  heures: 
f^"^*' ^  mais  Parme  vfut  blelTcau  bras  d'une 
é/e£e\    moulquet.-îdc,  ôc  quelques  jours  après  le 
i'e      Duc  de  Mayenne  tomba  malade ,  dc 
■Due  de  forte  que  les  deux  Généraux  cftoient 

ïnlJade.      Cependant  dans  cinq  ou  (\x  jours 
J.'armie  l'armécdu  Roy  fc  groffit  de  trois  mille 
du  Roy    chevaux  ,&  de  lîx  mille  fantalTmsac- 
f.rojfit,ù'  courus  à  fon  (ècours  des  Provinces  cir- 
convoilînes  ;  En  forte  qu'il  cftoirplus 
fort  que  les  ennemis  d'environ  cinq 
piille  hommes.  Alors  la  chance  tour- 
na. Il  femetà  les  chercher,  il  les  en- 
ferme prés  d'Yvetot ,  &  leur  coupe  les 
vivres  ;  ii  bien  qu'ils  font  contraints  de 
déloger  dcnuiét ,  &  dc  fe  venir  poftcr 
prés  dc  Caudebec.  Les  deux  Généraux 
cftant  encore  au  li(ft ,  &  leurs  troupes 
fort  confternces ,  le  Marefchal  de  Bi- 
ron  leur  enleva  un  quartier  >  &  enfuitc 
veutpoA  défit  leur  cavalerie  légère.  L'infanterie 
les  defat-     p^oy     preparoit  au  mefme  temps 
de  donner  fur  l'infanterie  Walonne, 
qui  fans  doute  dans  la  frayeur  où  elle 

eftoic, 


Il  pour- 
fuit  ies 
duex 
Ducs, 


Biron 
icur  en- 
lève un 
quartier, 
rnaii  ne 
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eftoit  ,  euft  demande  quartier;  mais  159a. 
Biron  la  rapella  ,  de  peur,  difoir-il, 
qu'elle  ne  s'cngageaft  entre  deux  quar- 
tiersdcs  ennemis.  Oncrut qu'il  lefai- 
foit  aiulî  pour  ne  pas  achever  une  guer- 
re, où  il  avoir  le  principal  comman- 
dement. En  voici  une  preuve  alTcx 
grande.  Une  autre  fois  le  Baron  de 
Biron  Ton  fils  ,  qui  depuis  fut  aufTi 
Marcfchal  ,  luy  ayant  demandé  cinq 
cens  chevaux  &  autant  d'ArquebulicKs 
en  croupe,  pour  aller  invertir  le  Duc 
de  Mayenne ,  qui  cftoit  en  beau  début  ; 
comme  le  perc  eut  veù  en  cifet  que 
cette  entreprifc  cftoit  infaillible  ,  il  le 
rce-irdad'ui)  ccil  de  colère,  &  luy  dit 
cn'^furant:  ^luoy  donc,  maraut ,  '/tons  utuf 
'veux  tu  envoyer  planter  des  choux  à  J'**'''  ^ 
JBiron^  On  peut  connoiltrc  par  là  '*  ^^^^.^^^ 
d'où  vient  que  les  guerres  durent  li 
lon^-temps  ;  c'cft  que  les  Chefs  ont 
inte*rcil  de  les  prolonger, parce  qu'ils 
y  trouvent  leur  avantage,  tour  de  • 
mefme  que  les  gens  de  pratique  trou-  *' 
vent  le  leur  à  prolonger  les  procez. 

Quelques  jours  après  le  Duc  de 
Parme  s'cllant  levé,  repalTa  dans  fon 
efprit  toutes  les  inventions  &  tous  les 
ftratagemes,  qu'ilavoitappris  par  lui 
lon<^  ufage ,  &  par  une  profonde  medi^ 

I  4 


H 


Mer. 


tation ,  pour  fe  tirer  d'un  fi  mauvais 
pas.  Il  ne  trouva  peint  d'autre  ifTuc 
que  de  paflèr  la  rivière,  &:defè  retirer 
vers  Paris  en  diligence.  Il  fit  baftir 
pour  cet  effet  deux  forts  vis  à  vis  l'un 
de  l'autre  fur  les  deux  bords  de  ia  Seine, 
avec  des  redoutes,  qui  commandoiéuc 
fur  l'eau  ,  Si  des  grands  dehors ,  qui 
s'avançoient  vers  ramicc  du  Roy.  A 
vetlleufe  la  faveur  de  ces  forts,  il  palTa  durant 
fiuDu'c  ""^""^"^  obfcure  bagage  ,  cavalerie, 
ée  Par-  infanterie  &  artillerie  ,  fur  des  pon- 
9ue ,  fans  tons  ,  &  fur  des  bateaux  couverts  de 
planches ,  qu'il  fit  defcendre  de  Rouen, 

P^iJ^  '       ^"  ^^'^^  ^P" 

empe-    pcrceut  trop  tard ,  pût  l'en  empefcher. 

cher.      Lorsqu'ilcut  pafle  ,  il  prit  fa  marche 

par  les  plaines  de  Neuf-bourg ,  8c  fie 

telle  diligence  qu'il  arriva  au  Pont  de 

Charenton  en  quatre  jours  ,  n'ayant 

fceu  dormir  de  bon  fomme ,  ainfi  qu'il 

l'avoua  depuis  ,  qu'il  ne  fuft  dans  la 

Brie. 

Apres  cela  il  ramena  fcs  trcupes  aux 
Païs-Bas,  eftant  tout  couvert  de  eloi- 
re,  d'avoir  pour  la  (ècondefois  fait  le- 
ver le  fiege  à  un  grand  Roy ,  lors  qu'il 
yavoitle  moins  d'apparence,  6c  d'a- 
▼oiràfa  veuë,  trompant  fa  vigilance 
Jcfes foins ,  palfe'unc  grar.de  rivière, 

ou 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninldijke  BiblioHieek,  Den  Haag. 

235  E32 


DE  Henry  LE  Ghand- 

ou  plûtoft  un  bras  de  mer  ,  fans  qu'on  i  s $2» 
le  pùft  attaquer. 

Cette  action  eftoit  C\  beHe ,  que  nol- 
tre  Henry  ne  pouvoit  s'empefclier  de 
l'a^imirer ,  &  l'eftimoit  plus  glorieufc 
que  le  gain  de  deux  batailles  ,  recon-  ** 
lioilfain  que  le  chef-d'œuvre  d'un  ^' 
grand  Capitaine,  n'eft  pas  tant  de  " 
conibatre  de  vaincre  ,  comme  de 
faire  ce  qu'il  a  entrepris ,  fans  hazar- 
dcr  le  combat. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  la  premic-  le  i^^y 
refois  que  le  Duc  de  Parme  s'avança  adwiroit 
pour  le  tccours  de  Rouen,  le  Roy  alla 
au  devant  de  luy  avec  une  partie  de  Ton 
armée  jufqu  a  Aumale ,  tant  pour  l'em- 
pefcher  de  pafTcr  le  petit  ruiifeau  qui 
y  eft ,  que  pour  le  reconnoiftre  ;  & 
qu'avec  quatre  ou  cinq  cens  Carabins 
feulement  ,  il  arrefta  long- temps  fur 
eu  toute  l'armée  ennemie  par  deux 
ou  trois  charges  tres-vigoureufcs.  Le 
Duc  de  Parme  ne  croyoit  point  que 
le  Roy  y  fuft  ,  ne  jugeant  pas  qu*il 
duft  hazaidcr  fa  perfonne  dans  un  fî 
dangereux  pofte  ,  &  avec  Ci  peu  de 
troupes.  Mais  lors  qu'il  fceut  qu'il  y 
cfîoit  luy-mefme  ,  il  fit  donner  par 
tous  fes  Carabins  >  foutenus  de  fa, 
C  aval viie  légère.  Le  Roy  voyant  SfUcV' 

l  5  fiens 
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100 


H 


I   s  T  O  I   R  £ 


ftriUeufe  ficns  fi  preflcz  qu 


Koy  k 

/tf  j  où  il 
fauve 
fin  ar- 
rieregar- 
fU. 


re 


Grave 
repotife 
du  Duc 
de  Par- 
me fur 
Indien 
Hh  Kcy, 


ne  pouvoient  plus 
iix  vigoureufes  charges, 
pendant  lefcjuelles  on  tira  la  plus  gran- 
de partie  du  bagage  hors  du  Bourg. 
Mais  tout  le  gros  de  la  cavalerie  du 
Duc  furvenant ,  le  Roy  y  perdit  beau- 
coup de  Ton  monde  ,  &  luy-mcfme 
courut  grand  nïque  d'y  eftre  tue,  ou 
fait prifon nier.  Dieu  permit  qu'il  n'y 

fut  que  blcflc- d'un  coup  de  piftolet  dans 
les  reins ,  lequel  euft  clic  mortel  li  la 
baie  euft  eu  plus  de  force  ,  mais  clic 
ne  perça  que  les  habits  &  la  chemi- 
fc  ,  Se  efHcura  feulement  le  peau.  Sa 
valeur  &  fa  bonne  fortune  contribuè- 
rent toutes  deux  également  à  le  tirer 
d'un  il  mauvais  pas  ,  &  i  mettre 
en  fuite  de  cet  cchec  ,  fa  perfonne , 
&  ce  qui  luy  rcftoit  de  troupes,  en 
feureté. 

Le  Duc  de  Parme  admira  cette  a- 
ftion ,  mais  loiia  davantat^c  le  coura- 
ge que  noftrc  Henry  y  avoft  témoigne*, 
que  fa  prudence  ;  Car  comme  il  luy 
eut  envoyé  demander  ce  qui  luy  fem- 
bloit  de  cette  retraite,  il  répondit: 
§lli'en  ejfet  elle  efioit  fort  helie  j  mais 
que  pour  luy  ,  il  ne  fe  mettoit  jamais 
en  Ueu  d'où  il fufi  contraint  de  fe  retirer» 
„  C'cftoit  tacitement iuy  dire  ,  qu'un 

Pria- 
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Prince,  &:  un  General  doivent  mieux  ** 
fe  ménager.  AiilTi  tous  Tes  bons  fer vi-  ** 
tcurs  vinrent  dés  le  foir  mcfmc  le  fup- 
plierde  vouloir  épargner  fa  perfonnc  , 
d'où  dcpcndoit  le  falut  de  la  France  ;  Et 
la  Reine  d'Angleterre  fa  plus  fidcllc 
amie,  le  pria  par  lettres  de  fc  vouloir 
confcrver ,  &  de  demeurer  au  moins 
dans  les  termes  d'un  grand  Capitaine, 
qui  ne  doit  aller  aux  coups  que  dans  h 
dernière  extrémité. 

Après  la  levée  du  fiegc  de  Rouen ,  la 
plus  grande  partie  de  l'armée  du  Roy 
|t        pafla  en  Champagne  à  la  pourfuitc  du 
iiljiÉ.|    Duc  de  Parme,  &  mit  le  iiegc  devant 

la  ville  d'Efpernay,  &  la  prit.  LeMa-JS/Vo»  ^ 
refchal  de  Biron  y  fut  tué  d'un  coup  de 
fauconneau ,  qui  luy  emporta  la  telle ,  ^^y^^*"^" 
en  rcconnoiUant  la  place.  Son  tils 
aifné  ,  qu'on  nommoit  le  Baron  de 
Biron  ,  aulTi  grand  Capitaine  que  le 
perc ,  3k.  fort  chéri  du  Roy ,  fut  peu 
après  honoré  de  la  mefme  charge  de 
Marefchal  de  France  ;  mais  il  perdit  la 
tefte  ,  comme  nous  verrons ,  un  peu 
moins  glorieufement  que  fon  pere. 

Le  Duc  de  Mayenne  &  le  Duc  de  iJ93» 
Parme  s'eftant  feparez  mal  fatisfaits 
Pundc  l'autre  ,  il 'ne  fut  pas  mal-aifé 
de  renouer  les  Conférences  entre  le  ^^"f^ 

l  6  pre- 
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premier,  Scks  Royaliftes.  Toutefois 

remuées,  i,  •  n.  • 

159  3.  ^^'^"°^^"^"°"P^s  encore  meure.  Il  y 
Le  Roy       rculemeut  jette  des  fcmenccs ,  qui 
promet    porteront  leur  fruit  à  quelque  temps 
^<^fifai-d'iCY.  Car  le  Roy  confentic  qu'il 
ftru^re    ^cfcroitinftruire  dans  i\x  mois  par  des 
dans/Ix  i^oyens  qui  ne  fifFent  point  de  tort  à  fa 
mouy     dignité,  ôiiù.  confcience.  Il  permit 
permet   aulfi  aux  Seigneurs  Catholiques  de 
urveTs        ^^"^  '      députer  vers  le  Pape 
JtPéipe.  pour  î"y  f^ire  entendre  le  devoir  au- 
quel ilfc  mettoit  ,  &  pour  le  fupplier 
d'y  apporter  Ton  autorité  j  Et  que 
cependant  on  traiter  oit  toujours  la 
Paix. 

Le  Duc  de  Mayenne  &les  fîens  de- 
mandoient  des  conditions  fi  avanta- 
geufes ,  qu'elles  faifoicnt  mal  au  cœur  ; 
Etàdirelevray  ,  bien  des  chofes  dans 
cette  conjon(5lure  faifoient  de  l'embar- 
Le  Duc  ras  à  noftre  Henry.  Celle  qui  luy  cau- 

Mayenne^'^^^^^^^^^'^^^^^^^'  DuC 
convoque  Mayenne  vivement  prcîTé  par  ks 
ItsLflau  inftances  du  Pape ,  &du  Roy  d'Efpa- 
éi  Paru  gne ,  par  les  remonftrances  des  grandes 
fni^^*"  qui  Tui voient  Ton  Parti,  &  mefme 
'jioy.  P^^  necelTitc  de  Tes  altaires  ,  avoit 
convoque  les  Eftats  Généraux  à  Paris, 

afin  de  procéder  à  la  nomination  d'un 
Roy. 

Or 


OE  Henry  le  Grand.  -  ? 

Or  cette  nomination  euft  cftc  la 
ruine  indubitable  de  la  France,  &  peut- 
cftre  l'entière  cxpuliion  de  noftre  Hen- 
ry. Car  il  y  a  bien  de  l'apparence  que 
tous  les  Potentats  Catholiques  de  la 
Chreftienté  eulTent  reconnu  le  Roy 
que  les  Eftats  eurent  cleu  :  Qiie  le 
Clergé  en  euft  fait  autant  :  Se  que  la 
Noblefïè  &  le  Peuple ,  qui  ne  fuivoicnt 
noftre  Henry ,  que  parce  qu'il  avoir  le 
titre  de  Roy,  n'eulîent  peut-eftre  pas 
fait  confcicncc  de  le  quitter  pour  un 
autre  ,  à  qui  les  Eftats  PeulUnit  dé- 
féré. 

Afin  donc  d'empcfchcr  ce  coup 
.  mortel,  il  s'avifafagemcnt  de  faire  pro- 
pofer  une  confl-rcnce  des  Seigneurs  de 
fon  Parti  avec  ces  prétendus  Eftats.  Le 
Duc  de  Mayenne  fut  tres-aife  de  cet 
expédient ,  parce  qu'il  voyoit  bien  que 
le  Roy  d'Efpagne  delîroit  que  celuy 
qui  feroit  cleu ,  épouûft  fa  fille  Ifabel- 
Ic-Claire-Eugenie  ,  &  qu'ainlî  cette 
éledion  ne  le  pouvoir  regarder ,  pui- 
fqu'il  eftoit  marié,  &  qu'il  avoir  des  en- 
fans.  MaisaulTide  peur  qu'on  ne  s'ac- 
coûtumaft  à  reconnoiftre  noftre  Hen- 
ry ,  il  fufcita  fous-main  quelques  Do- 
cteurs à  dire  que  cette  conférence  avec 
un  Hérétique  eftoit  illicitej  Et  en  ver- 

I  7  tu 


^ '03. 

f^  nn  Roy 
ti*fl  ejîe 
la  luint 
de  Henry 
IV&dc 
Fran- 
ce, 


trouve  le 
Roy  ptur 

cher  cet' 
te  fie- 
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204  Histoire 
1553.  tu  de  cet  avis  il  fit  en  forte  que  lesEf- 
tats  arrefterent  qu'on  ne  confereroit 
point  avec  luy,  ni  diredlement,  niiïdi- 
re«5tement,touchantlbn  cftablilTcment, 
ni  touchant  la  dodliine  de  la  Foy  ; 
mais  que  l'on  pouvoit  conférer  avec  les 
Catholiques  tenant  fon  Parti ,  pour  le 
bien  de  la  Religion ,  &  le  repos  public. 

Le  Légat  connoiffant  bien  où  cela 
aboutiroit,  fit  tout  fon  pouvoir  peur 
cmpcfchcr  l'effet  de  cette  délibération 
des  Eftats ,  mais  à  la  fin  il  fut  contraint 
Confc-  jj'y  donner  les  mains.  La  Conférence 
Turlm       ^^"^  Viovièz  >  &  les  Députez  de  part 
&  d'autre  s'alfemblercnt  au  bourg  de 
Surene  prés  Paris. 
LftAt:de     Les  Eftats  eftoient  afTcmblez  dés  ic 
la  Ligue  mois  de  Janvier  de  cette  anné  mil  cinq 
*i£ern-   ^^j^^  qiutrcvingts  treize ,  &  fe  tcnoient 

'^r^iu  ^^^"^^  '^'^^^  \\à\xiQ  du  Louvre.  Il  y  a- 
\  oit  peu  de  Nobieffe,  grand  nombre 
de  Prélats  ,  &  affcz  bonne  quantité 
de  Députez  du  Tiers  eftat  ,  mais  la 
plufpart  créatures  du  Duc  de  Mayen- 
ne ,  ou  payez  par  le  Roy  d'Efpagnc. 
Ce  Prince  defirantà  quelque  prix  que 
ce  fuft  avoir  la  Couronne  pour  fa  til- 
le ,  avoit  deftiné  d'envoyer  une  puil- 
fante  armée  en  France ,  qui  haftaft  la 
ïcfolution  des  Eftats  :  Mais  heureu- 

fcmeu: 


nr  lî  TNRY  1.E  Grand.  205 
IciiicuL  poui  nofhc  Henry,  rincomp.i- 


rablc  Duc  de  Parnic  cftoit  mon.ik  l'ii- 
("pagnol  navoit  point  auxPaïs-Hasde 
Capitaines  ,  c]ui  fulTcnt  capables  de 
grandcîi  cliofcs.Lc  Comte  de  Mansfeld 
avoit  ordre  d'amener  (es  trotipes;leDuc  f'^^ 
de  Mayenne  alla  au  devante  elles  repri-  ""'"f^' 
rcutNoyon,  mais  ce  fut  tout.  h^xésZct 
cela  elles  fc  debandercnt.&  devinrent  li  fpaxmU, 
foibles ,  que  noGnt  palier  plus  outre  ,  t"'"''' 
elles  s'en  retournèrent  en  Flandres  ,  où  ^'y'"* 
le  Prince  Maurice  deNalïauleurdon-  ^Zl^r^ 
iioR  bien  de  l'occupation.  d,ijlpe. 

Pendant  le  fîegc  dcNoyon  le  jeune 
Bu  on  ,  a  qui  le  Roy  vcnoit  de  donner 
la  charge  d'Admiral ,  cédée  par  leDuc 
d'Hfpernon,  en  échange  duGouvcr- 
:nemcnt  de  Provence,  avoitafllcpé  Sel- 
les en  Bcrry  ,  pour  ofter  ccttc^rpmc 
du  pied  de  la  ville  de  Tours.  Le  Roy  Dircn. 
voyant  que  cette  bicoque  le  rete-''^^'*« 
noit  trop  long  temps  ,  l'avoit  rap-f^f''* 
pcUé  pour  aller  au  Tccours  de  Noyon, 
&  pourtant  il  nofe  1  entreprendre.  Lnr 
Ces  petites  difgraces  enflèrent  mer-  i^oyon^ 
veilleuièment  le  cœur  de  Tes  ennemis 
refroidirent  /es  fcrviteurs ,  &  enhardi-  Jv^f,^ 
rcnt  les  bron;!!.,,!-,  T  -  Tiers  Parti ,  qui  prer>.  ' 

s'eftoit  dre. 

et'Jif  ie  cccuTda  cmitmudn  Roy.  Confpiraî  ion  pour  l'en-, 
lever,  ' 
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s'eftoit  tenu  couvert,  commença  h  fe 
mouvoir ,  &  îmcfme  le  bruit  couroit 
qu'il  y  avoit  des  Catholiques,  quia- 
voient  confpiré  de  fe  failir  de  la  pcrfon- 
ne  du  Roy  dans  Mantes  fous  couleurdc 
l'arracher  d'entre  les  bras  des  Hugue- 
nots, &  qu'ils  dévoient  le  mener  à  la 
Mcilè  malgré  qu'il  en  euft.  Il  en  fut  lî 
fort  effrayé ,  ou  feignit  de  l'eftre ,  qu'il 
fortit  aux  champs  pour  ramalTer  Tes 
véritables  amis ,  &  fit  venir  les  troupes 
Angloilcs  loger  dans  le  faux-bourg  de 
Limay. 

Le  Duc         tnefme  temps  le  Duc  de  Feria 
Apporte  AmbalTadeur  du  Roy  d'Efpagne  vers 
me  /cf- les  Eftat s  Généraux ,  arriva  à  Paris.  Il 
treaux  leur  prefenta  une  lettre  fort  civile  delà 
EJlatsde  ^^^^  dcion  Maiftrc ,  &leur  fit  une  belle 
dJRoy  harangue,  par  laquelle  il  lesexhortoit 
ti'Efpa-  à  nommer  promptement  un  Roy,& 
gne.      leur  oifroit  toute  afliflance  d'hom- 
mes ,  &  d'argent.  En  effet  le  Roy 
d'Efpagne  fouhaittoit  pafTionnément 
qu'on  en  nommaft  un ,  parce ,  comme 
nous  avons  dit ,  qu'il  luy  vouloit  don- 
ner en  mariage  fa  fille  Ifabelle  qu'il  ai- 
Jlefioit  moit  uniquement. 
ttmpt      i\  eftoit  donc  temps  que  noftre  Hen- 
ry  fe  deterioinafl  à  dire  hautement 
convtr-        vouloit  pcrfevcier  dans  fa  Reli- 


DE  Henry  le  Grand.  107 

gion  fans  vaciller,  auquel  cas  il  faioit 
fe  refoudre  h  une  guerre ,  dont  peut- 
eftre  il  n'cuft  jamais  veii  la  fin  ;  ou  qu'il 
fereduilîft  au  fein  deTEglife  Catholi- 
que. 

Les  Ligueux  Efpagnolifez  appre- 
licndoient  fur  tout  ce  changement,  qui 
leur  euft  oftctout  prétexte:  les  bons 
Catholiques  le  fouhaittoient  ardcm- 
I  ment,  ils  avoientpeur  feulement  que 
I  fa  converfîon  ne  fuft  feinte  :  les  Hu- 
l  guenots  rigides  s'cfforçoient  de  l'en 
détourner, jufqu'à le  menacer  des  ju- 
>  gcmens  de  Dieu ,  s'il  abandonnoit ,  di- 
il  foient-ils ,  le  Parti  de  la  vérité  Evange- 
■  lique.  Mais  tous  les  Politiques  de 
Tune  &  l'autre  Religion  luy  confeil- 
1  loient  de  ne  plus  différer.  Ils  luy  di- 
•1  foient  que  de  tous  les  canons ,  le  canon 
b  delà  Mefïèeftoitle  meilleur  pour  rc- 
h  duire  les  Villes  defon  Royaume  ;  ils  le 
'  fupplioientdes'en  vouloir fervir  ; 

leurs  prières  ils  ajouftoient  des  mena- 
:ces  de  l'abandonner ,  &  de  Ce  retirer 
.  chez  eux  ,  pource  qu'ils  eftoient  cn- 
Qiiuiez  de  fe  confumer  i  fon  fervice, 
(jpour  le  caprice  &  lopiniaftreté  de 
p  quelques  Minières  Predicans  ,  qui 
^  1  empcfchoientd'embrairerla  religion 
J  de  fcs  Frcdcccflcurs. 

^  '  Outre 
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fotivcr- 
tir. 


Let  E- 


is'ji'  loS  Histoire 
Znfin      Outre  ces  motifs  humains  ,  Dieu 
toule'y       "'^ manque  jamais  à  ceux  qui  le  re- 
^  il  ji  cherchent  avec  foûmiflion ,  Uiy  édai- 
veut     ra  l'entendement  par  Tes  faintes  lumiè- 
res, 5c  le  rendit  capable  de  recevoir 
les  inftrudions  faluraires  des  Prélats 
Catholiques.  Cette  refolution  prife  >  il 
en  donna  incontinent  avis  aux  Dépu- 
tez de  la  Ligue  dans  la  conférence  de 
Surcne.  On  peut  penfcr  quel  fut  leur 
cftonnement ,  &  combien  le  Duc  de 
Mayenne  futfurprisjcar  ils  ncs'atten- 
doient  point  du  tout  à  cette  nouvelle. 
Les  Efpagnols&  le  Légat  ayant  eu 
Jpdgttêls,  le  vent  qu'il  s'alloit  convertir,  prcftè- 
&  le  Le-       pjyj  Çqj.^     Eftats  d'élire  un  Roy  ; 
jin/ks        voyant  que  les  François  n'en  vou- 
E/iati    loient  point  qui  ne  luft  de  leur  nation , 
tteiire    ils  propofcrent  que  leur  Roy  nomme- 
un  Roy.  ^-^jj.     piince  François  ,  lequel  rcgne- 
roit  folidairemcnt  &  par  indivis  avec 
rinfante  Libelle. 
G  dnd       Qi?3i^<^     Parlement  eut  appris  cc- 
tArreJl   ^  ^  '  Eftats  ne  s'cloignoienc 

du  Par-  pas  de  cette  propofition  ,  ce  grand 
lement  Corps ,  quoyque  captif  &c  eflropic  ,  fc 
de  Pa-  foiivenant  de  Ion  ancienne  vigueur , 
7âLoy  o''^'^""^  S"^  rcmonftrances  feroient 
Salique.  f-ites  au  Duc  de  Mayenne  ,  à  ce  qu'il 
maintint   les  Loix  fondamentales 

de 
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de  l'Eftat  ,  &  qu'il  empcrchaft  que  ^JS>3« 
la  Couronne  ,  dont  on  luy  avoic 
commis  Ja  Lieutenance, ne fuft trans- 
férée aux  Eftrangers.  De  plus  il  deda- 
roit  nuls  tous  les  Traittcz  faits  &  â 
faire,  quiferoicnt  contraires  àlaLoy 
de  l'Eftat. 

On  foupçonna  que  cet  Arrcfl  s'cf-  Temoi- 
toit  donné  par  collulionavec  le  Duc  gna^ea^ 
de  Mayenne  ;  Mais  Villeroy  le  plus 
grand  homme  d'Eftat  de  ce  règne- là , '^"^^^^ 
rend  ce  témoignage  au  Parlement ,  fa- 
qu'il  prit  ce  confcil  de  luy-mefme,  veur  du 
i^' ayant  point  d'autres  f/jotif s  que  ceux  P^rU- 
de  Ihovnettr     du  devoir,  comme  gens 
qui  aimoietit  mieux  perdre  la  vie  que 
de  manquer  a  Vtm  ^  à  Vautre  ;  en  con- 
nivant  au  renverfement  des  Leix  du 
Royaume ,  dont  par  leur  injîituticn  ils 
font  Protecteurs^  ^  obligez,  de  les  main- 
tenir par  le  ferment  qu'ils  font  a  leur  re- 
ception.  Ces  paroles  font  tout-à-fait 
mémorables. 

La  vigueur  de  cet  Arrcft  fît  repren- 
dre cœur  à  ce  qu'il  y  avoir  de  bons 
François  à  Paris  3c  dans  lesEftats;  Et  ^ 
au  mcfmc  temps  la  prife  de  Dreux  que  p^g„^^^ 
l'armée  du  Roy  força  ,  caufi  erand  cf-  Dreux. 
tonnemcnt  aux  plus  paflionnez  Li- 
gue ux.   Neancmoins  les  Eipagnols 

ne 
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I/P3.  ne  ceffcrcnt  point  de  pourfuivre  leur 

deflcin.  Le  Duc  de  Mayenne  penfant 

le$  arrefter  leur  fit  des  demandes  excef- 

fives  avant  qu'on  procedaft  à  l'cle- 

€tïon  d'un  Roy;  Mais  afin  de  le  faire 

venir  à  leur  poin(fl: ,  ils  luy  accordèrent 

Lts  E'  tout;  Et  enfin  ils  déclarèrent  que  leur 

fpagnoi's         nommoit  aux  Eftats  le  Duc  de 

frtp^fi'  Guife ,  auquel  il  donneroit  fa  fille  en 
rem  aux       .        ^  ,    ^  ,.,  - 

Efiats    mariage  ,  &  toutes  les  rorces  qu  il  rau- 

tf  titre  droit  pour  luy  affeurer  la  Couronne, 
J^t>y  le  s'ils  trouvoicnt  à  propos  de  luy  don- 
c7ire'a^  Dcr  leurs  fuffrages  &  de  l'clii  c 
vec  /eur  Jamais  homme  ne  futplus  citonnc 
Infante,  quclc  Duc  de  Mayenne,  quand  il  vit 
Le  Duc  qu'il  feroit  contraint  d'obeïr  àfon  ne- 

'i^  veu ,  &  que  Ton  autorité  s'en  alloit  fi- 
Mayen-    •     f    r  i     •  • 

neenen-^^^'      remmc  encore  plus  impatiente 

rage, à-  queluy  ne  pût  s'empefcher  de  Faire  pa- 
fnfem-  roiftre  fondefpit  ^Tajaloulie,  &  plû- 
9ne  enco-  fouffrir  qu'on  deferaft  la 

replM.  (^Qm-Qoj^e^  ce  jeune  Prince  ,  ellecon- 
feilloit  à  Ton  mari  de  faire  la  paix  avec 
le  Roy  à  quelque  prix  que  ce  fulh  II  ef- 
toit  en  cfi^et  refolu  de  tout  Faire  pliitoft 
que  d'clcver  fon  neveu  au  deffus  de  luy. 
C'cft  pourquoy  il  employa  toutes  for- 
//  fait^^^^^  moyens  pour  l'empefclicr  ;  Et 
trêve  a-  p^ur  cet  effet  il  conclut  une  trcve 
vec  le   avec  le  Roy  ,  nonobftant  les  oppo- 
^^Jf'  lirions 


ueIIesrvleGrand.  m 

u  iitions  du  Légat  &  des  Efpagnols.  i5P}. 
En  fuite  de  cette  trcvc  le  Roy  vint  Le  Rey 
à  Saint  Denis  ,  où  Te  rendirent  plulieurs  ^'^''^  ^ 
Prclats  &  Doreurs  ,  par  le  foin  def-  "^^^^ 
f  quels  il  s  cft oit  fait  inftruire.  Un  Uï- fj""^, 
f  lïorien  rapporte  que  le  Roy  faifant  ùi-puirc, 
Y.  re  devant  luy  une  conférence  entre 
l  des  Do(fteurs  de  l'une  &  de  l'autre  E- 
^glifc,  &  voyant  qu'un  Minière  tom- 
^J«i|  boit  d'accord  qu'on  fc  pouvoir  fauver 
[  dans  la  Religion  des  Catholiques  ,  fa 
^  Majeftc  prit  la  parole  ,  &  dit  à  ce  Mi- 
ciftre  :  ^{oy  ?  tombez,-v9u^  d'accorà 
quonpuijfe  fe  fauverdms  la  Religion 
\     ces  Mef/teurS'lÀ^Lc  Miniftre  répon- 
idant  qu'il  n'en  doutoitpas,  pourvcu 
:  qu'on  yvefcuft  bien:  le  Roy  repartit 
î  tres-judicieufement  :  La  prudence  veut  Sona^ 
I  donc  que  je  fois  de  leur  Religion  0»  non  jument 
pas  de  la  l'oftre  >  parce  o^tiejlant  de  la  t^'i-f^^'- 
Leur  je  me  fauve  félon  eux  ô*  fi^^^  ^/él^j^l^" 
vou^ ,  ^  efia?}t  de  la  vojîre ,  je  me  fau-  „ij^res. 
've  bien  félon  vom  ,  mais  non  pas  félon 
eux.  Or  la  prudence  veut  o^ue  jefuive 
le  plu^ajjeuré.  Ainlî  après  de  longues  HaSjtf 
inftruc^ions,  dans  lefqucllcs  il  voulut '■^/^"''j- 
amplcmcnt  eftre  cclairci  de  tous  ^^^^ç^f^^^ 
i doutes ,  il  abjura  fon erreur,  fitpro-  CathoU. 
Tcllion  de  la  Foy  Catholique  ,  Se  it-que. 
ccut  l'abfolucion  dans  l'Eglife  Abba- 
tiale 


IS93' 


Le  Duc 
de 

Mttf  en- 
ne  conie- 
die  les 
Efiats, 


Le  R»y 
en  veye 
Le  Duc 
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tiale  de  S.  Denys  au  mois  de  Juillet, 
parie  miniftcne  de  Renaud  de  Beaune 
Archcvefqucdc  Bourges. 

Dés  le  jour  mcfme  on  vid  toute  la 
campagne  depuis  Paris  jufqu'à  Pon- 
toifc  éclairée  de  feux  de  joye ,  &  grand 
nombre  de  Parifîens  ,  qui  eftant  ac- 
courus à  Saint  Denys  pour  voir  cette 
cérémonie ,  remportèrent  à  Paris  une 
entière fatisfadion  remplirent  tou- 
tc la  ville  dcftime  &  d'afïèaion  pour 
le  Royj  tellement  qu'on  ne  l'y  appel- 
la  plus  le  Bcarnois  ,  comme  aupara- 
vant, mais  abfolument  le  Roy. 

Les  Eftats  de  Paris  ne  fubfiftercnt 
pas  longtemps  après  cela.  Le  Duc  de 
Mayenne  congédia  les  Députez  ,  qui 
s'en  retournèrent  la  plufpart  mal  fatis- 
faits  dans  leurs  Provinces  j  où  ils  ne 
fervirent  pas  peu  à  les  difpofcr  à  fe  ré- 
duire fous  l'obcïlfance  de  leur  Icguimc 
Souverain. 

Il  ne  reftoit  plus  aucun  prétexte  à  la 
Ligue,  linon  que  le  Roy  n'avoit  pas 
Pabfolution  du  Saint  Perc,  &qu'ainlî 
il  n'cftoit  point  encore  dans  le  giron 
del'Eglife  ,  &  qu'ils  ne  le  pouv oient 
reconnoiftre  qu'il  n'y  fuft  entré  par  la 
grande  porte.  Il  avoit  envoyé  le  Duc 
de  Ncvers  à  Rome ,  pour  negotier  cet- 
te 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reprcxiuced  by  courtesy  of  Koninkiijke  Bibliotfieek,  Den  Haag. 

235  E32 


D  E  H  E  N  R  Y  L  E  G  R  A  N  D.  11} 

^^^c  afi;iiic  aiiprcs  du  Pape,  cjui  eftoit 
'[.rfortcn  colère  de  ce  que  les  Prélats  de 
France  avoient  entrepris  de  rabfoudrc, 
quoyqu'ils  nel'eulTent  abfous  que  par 
provifion  ,  ad  cnutelcim  ,  feulement. 
Car  il  difoit  que  luy  lèul  avoit  droit  de 
réhabiliter  les  relaps,  comme  ayant 
le  (buvcrain  pouvoir  de  lier&  de  dé- 
lier. Voilà  pourquoy  i Ife  rendit  iîdif- 
El  ficile,  5c  ne  pût  cftre  fléchi ,  que  lors 
qu'il  vid  que  le  Parti  de  la  Ligue  eftoic 
tout-à-Faità  bas. 

Or  depuis  que  la  vie  &  les  allions 
du  Roy  eurent  Elit  voir  que  faconver- 
lîon  eftoit  Hms  feinte ,  la  Ligue  n'ayant 
plus  de  valable  prétexte  fut  fapce,  pour 
ainlîdire,  par  lesfundcmensi  lîbicn 
qu'avant  la  fin  de  l'année  elle  tomba 
par  terre ,  &  ne  luy  refta  qu'un  fort  pe- 
tit nombre  de  places  dans  les  extic- 
mitezdu  Royaume,  les  autres  Chefs 
n'ayant  pas  voulu  courir  jufqu'au  bout 
la  fortune  du  Duc  de  Mayenne.  Ce 
Prince  eftoit  fort  irrcfolu,  &  ne  f«^a- 
voit  ce  qu'il  devoit  fiire ,  tant  acaufc 
de  fa  lenteur  naturelle  ,  que  pour  le  re- 
gret qu'il  avoit  de  renoncer  à  l'auto- 
rité fouveraine  ,  qu'il  avoit  entre  les 
mains, pour  la  crainte  aufli  de  ne  pou- 
voir trouvwT  de  fcurcté  auprès  du  Roy. 

Cc- 


vcTi  a 
Rome 
pour  re- 
voir 

tion  df€ 
Pape. 
Le  Pape 
fe  moTjf- 
tvA  fort 
difficiie. 


La  Li^ 
gue  tom^ 
bepAv 
terre  en 
moins 
(Cm  an^ 
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Cependant  Vitiy  dciiianc  eftrc  le 
premier  À  rentrer  fous  robeïfTance  > 
comme  il  avoit  eftc  le  premier  a  s'en 
feparer ,  ramena  la  ville  de  Mcaux  ;  & 
le  Comte  de  Carces  celle  d'Aix  en 
Provence.  L  ion  s'y  remit  de  luy-mcf- 
me ,  dont  le  Duc  de  Mayenne  fut  caufc 
en  partie ,  pour  avoir  voulu  fe  rendre 
maiftrc  de  cette  ville,  &  l'arracher  au 
Duc  de  Nemours  Ton  frère  utérin  ,  qui 
pcnfoit  (c  baftir  une  petite  Souveraine- 
té en  ce  païs-li.  Alinde  venir  à  bout 
de  fon  dclTein  ,  il  avoit  par  de  fecrctes 
menées  fait  foule  ver  les  Bourgeois 
Contre  ce  jeune  Prince,  tellement  qu'ils 
s'eftoient  faifis  de  fa  perfonne ,  &  l'a- 
voient  mis  prifonnier  au  Chafteau  de 
pierre- Encife.  Mais  il  fe  trouva  qu'il 
avoit  en  cela  plus  travaillé  pour  le 
Roy ,  que  pour  luy-mefme  ;  parce  que 
les  Bourgeois ,  qui  avoient  arrefté  le 
Duc  de  Nemours ,  craignant  que  les 
frères  ne  s'accordaficnt  entre  eux  à 
leur  préjudice ,  traittercnt  fecretcment 
avec  le  Colonel  Alfonfe  d'Ornane 
Lieutenant  General  pour  le  Roy  dans 
le  Dauphiné  ,  &  s'eftant  barricadez 
prirent  Tccharpe  blanche ,  &  crièrent 
vive  le  Roy.  La  Ghaftre  femblable- 
ment  fe  remit  dans  le  devoir  avec  les 

villes 
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villes  d'Orlcans,  ôc  de  Bourges.  La 
réduction  de  Paris  arriva  le  vingt-deu- 
Cémc  de  Mars  :  le  Parlement  »  lePrc- 
voft  des  Marchans  ,  &  les  Efchevinj 
.ayant  difporé  cette  grande  Ville ,  y  rc- 
ccurent  le  Roy, malgré  les  vains  efforts 
de  quelque  rcfte  de  la  fa(î^ion  des  Seize. 
Le  Duc  de  Mayenne  eftoit  allé  en  Pi- 
cardie; &Brilîàc,  a  qui  il  avoit  con- 
fié le  Gouvernement  de  Paris  depuis 
quelques  mois ,  Payant  ofté  au  Com- 
te de  Belin  ,  luy  manqua  de  foy  , 
croyant  qu'il  ladevoit  plùtoftauRoy 
qu'à  luy. 

Le  Roy  un  peu  auparavant  s'efloit 
faitfacrerà  Chartres ,  avec  l'ampoulle 
de  Saint  Martin  de  Tours.  La  ville  de 
Reims  eftoit  encore  entre  les  mains  de 
la  Ligue,  &  il  ne  vouloit  pas  différer 
davantage  fon  Sacre ,  parce  qu'il  con- 
noi/Toit  que  cette  cérémonie  eftoit 
abfolument  necelTaire  pour  luy  con- 
cilier l'afFcdion  &  le  refpcd  des  peu- 
ples. 

Ce  fut  prefque  un  miracle  com- 
ment y  ayantquatre  ou  cinq  mille  E- 
fpagnols  de  garnifon  dans  Paris ,  &  dix 
ou  douze  mille  fadicux  rcftans  de  la 
cabale  des  Seize,  qui  tous  haïflbient 
cruellement  le  Roy  i  il  put  neant- 

K  moins 
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xm-  moins  s'en  rendre  le  maigre  fans  coup 
ferir,  Scfans  répandredefang  ,  (înoa 
de  cinq  ou  fix  mutins,  qui  fortirent 
dans  les  rues  pour  crier  aux  armCs.  Ses 
troupes  s'eftant  faifies  par  intelligence 
des  portes,  remparts  Replaces  publi- 
ques, il  entra  triomphaut  dans  la  ville 
par  la  Porte  neuve,  par  où  Henry  III 
s'cftoit  malhcureufement  cnfiiy  fix  ans 
auparavant  ,  &  alla  droit  à  Noftrc- 
Dame  entendre  la  MelTc ,  &  faire  chan- 
ter le  Te  Beum.  Puis  de  là  il  revint  au 
Louvre ,  où  il  trouva  fes  Officiers ,  & 
fon  diCner  preft,  comme  s'il  y  cuft  tou- 
jours demeuré. 

L'aprefdinéc  il  donna  a  la  garnifon 
Efpagnole  un  fauf-conduit ,  &  bonne 
cfcorte  pour  la  conduire  jufqu'à l'arbre 
de  Guife  en  tonte  fcurctc.   Ceux  qui 
l'avoient  introduit  dans  la  ville  Ta- 
voientainfidefué.  Cette  garnifon  for- 
tit  fur  les  trois  heures  du  mcfme  jour 
de  fon  entrée ,  avec  vingt  ou  trente  des 
plus  obftinez  Ligueux ,  qui  aimèrent 
mieux  fuivrc  hs  eftrangers,  que  d'o- 
jl  y,it    bcïr  àlcur  Prince  natuTcl.  Il  les  voulut 
firtirU  voir  fortir ,    les  regarda  pafTer  d'une 
^armfon  feneftrc  d'audclfus  de  la  porte  Saint 
Dcnys.  Ils  le  faluoienttous  lechapcau 
'rjl'if      bas ,  &  avec  uneprofonde  inclina- 

>    jv  cion  ; 

i«V  dit.  ' 
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lion;  Il  rendit  le  (àlut  a  touo  ics  Ciid:>  1594. 
avec  grande  coiirtoilîe  ,  ajouftanc  ces 
paroles  :  Recommandez,  moy  bienavùf- 
tre  maifire ,  allez,  vous'cn  à  la  homt 
heure  ^  mais  ri  y  revenez,  ^Uu» 

Le  mellTîe  jour  qu'il  entra  dans  Pa- 
-  ris,  le  Cardinal  de  Pcllevc  Archcvefque 
de  Sens ,  Ligneux  paflionné,cxpira  dans 
Ton  hofteldeSens.  Le  Cardinal  de  Plai- 
fance  Légat  du  Pape  eut  fauf- conduit 
pour  fe  retirer,  mais  il  mourut  par  Ici 
chemins.  BrilTac  pour  recompenfè 
eut  le  bafton  deMarcfchal,  Se  une  pla- 
ce  de  Confcillcr  honoraire  au  Parle- 
ment ,  faveur  qui  cftoit  tres-rarc  en  ce 
temps-là.  D'O  fut  remis  dans  le  Gou- 
vernement de  Paris  ,  qu'il  avoir  eu 
fous  Henry  IlL  mais  il  n'en  jouit  pas 
lon2-tcmps  ,  cftant  mort  peu  après,  ^^^^z' 

r     °      •      1     n    1  .  .     .  tte  du 

La  partie  au  Parlement  ,  qui  eftoit  a  p^^/^. 
Tours  ,  fut  rappcUee  ,  celle  qui  ef-  ment , 
toit  à  Paris  rcliabilitce  ,  (  car  elle  a- 
voit  cfté  interdite  )  &  toutes  deux  ^  J"""  » 

...  ^     .  .  .  .   eji  rap- 

reunies  pour  lervir  conjointement  pfUe/a 
Roy.  p.trii. 

Des  le  midi  du  jour  que  noftre  Hen-  La  vuk 
ry  fut  receu  a  Paris,  la  ville  fut  entière-  '^P 
ment  paitiblc,  les  Bourgeois  fe  familia-^^^^J^'  ;^, 
riferent  dans  un  moment  avec  les  fol- /rtjVyjd/- 
àâX%  j  les  Artifans  travaillèrent  Amsfhie. 

K  1  leurs 


n 
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159+.  leurs  boutiques  ;  En  un  mot  le  cal- 
me fut  iî  profond,  cjue  rien  ne  l'inter- 
rompit que  le  carillon  des  cloches ,  les 
feux  dejoye,  &  les  danfcs  qui  fe  firent 
par  toutes  les  rues  jufqucs  â  minuit. 
Il  eft  certain  que  ce  qui  caufa  cette 
joye  &  cette  mervcillcufe  tranquili- 
të ,  fut  la  grande  opinion  que  le  peu- 
plé- -avoit  conceué  de  la  gcnereufc 
bonté  de  ce  Prince,  &lcs  ordres  qu'il 
donna  pour  contenir  fes  gens  de 
guerre. 

Dtux       On  remarque  deuxadions  qu'il  fit 
iclles     le  jour  mefme  qu'il  entra  dans  Paris , 
^Sliom   qui  font  d'une  bonté,  d'une  jufticc,& 
ànRoy.  jl'une  politique  admirable. 
Vme  dt     La  première  eft,  qu'il  fouffrit  que  le 
jitJiUe,   bagage  de  la  Noue ,  l'un  de  fes  princi- 
paux Chefs ,  entrant  dans  Paris ,  ftift 
arrcfté  par  des  Scrgens  pour  des  debtes 
que  Ton  pere  avoit  contradées  pour 
fon  fcrvicc  j  Et  quand  la  Noue  alla 
fe  plaindre  à  luy  de  cette  infolencc, 
il'  luy  répondit  publiqiienient  :  La 
Noue -,  il  faut  payer  fes  debtes,  je  faye 
^,  bien  Us  miennes.  Mm  âi^réscch  il  le 
. ,  tira/à  part  ;  &  luy  donna  de  fes  picr- 
„  reries  pour  engager  aux  créanciers , 
„  au!ieudu  bagage  qu'ils  luy  avoient 
„fâifi.  Fut-il  jamais  une  plus  merveil- 

„  leufc 
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„lcurc  bonté, &  uncpluscxa<flcju{liCv. 

La  féconde  eft,qiie  dés  le  foir  mefmc  L'antre 
il  joua  aux  cartes  avec  la  Duclieffede  depoUtt- 
Montpenlîcr,  cjui  eftoit  delà Maifon  î"** 
de  Guife,  &  la  plus  forte  Ligucufe  qu'il 
yeuftdans  le  Parti.  Peut-on  rien  voir 
de  plus  politique  ? 

Depuis  cette  rcdudion  de  Paris ,  les 
autres  villes,  Se  leurs  Gouverneurs  fe 
haflerent  aufTi de  coaclure  leurs  Trait- 
iez. Villars  fit  le  iîen  pour  Rouen ,  f^edh- 
moycnnant  le  Gouvernement  en  chef^^^'"' 
de  cette  ville  &  Bailliage  ,  Si  deceliiy 
du  païs  de  Caux ,  avec  la  charge d' Ad-  j'^^b- 
miral ,  qu'il  falut  tirer  des  mains  de  Bi- 
ron  pour  celle  de  Marcfclial  de  France, 
douze  cens,  mille  livres,  d'argent  ,  5c  ^/'^^^J^ 
foixante  mille  livres  de  pcnlion.  Au  (^c. 
nicfme  temps,  ou  peu  après  Montrcuïl 
Se  Abbeville  en  Picardie ,  Troycs  en 
Champagne ,  Sens ,  Ripm  en  Auver- 
gne, Agcn  ,  Marmapdc  ;&  Villeneuve 
d'A^en  ois  II*  mirent  dans  l'obeïflànce ,  ^ 
&  leurs  Gouverneurs  curent  du  Koy  ^^„^^ 
fans  conteftation  tout  ce  qu'ils  luy  de- 
mandèrent. LavillcdePoiâ:iers,  &  le 
pais  d'alentour  traitta  aulTi  par  kDtPoi- 
moyen  de  fcs  principaux  Magiftrats,  Si  ^'«''^  à*. 
le  Marquis  d'Elbeuf  qui  en  eitoit  Gou- 
Ycrneur  pour  la  Ligue,  voyant  qu  line  ^.£/^ç^y, 
K  3  pou  Y  oit 
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pouvoir  pas  cmpefcher  cette  révolu- 
tion, s'y  laifTa  cntraifner ,  &  compofa 
avec  le  Roy,  quiluy  lailTa  le  Gouver- 
nement delà  Province. 

Cependant  le  Comte  de  Mansfeld 
entra  dans  la  Picardie,  poureflayerde 
fouftenirla  Ligue,  qui  s'abaiffoic  fort, 
&pritlaCappelIe.  Le  Roy  en  revan- 
che mit  le  (îege  devant  Laon,  &  le  prit 
par  capitulation  ,  nonobftant  tous  les 
efforts  que  fit  le  Duc  de  Mayenne  pour 
le  recourir. 

Balagny  avec  fa  ville  de  Cambray  • 
renonça  auffi  à  la  Ligue ,  &  promit 
fervice  au  Roy.  Il  fe  difoit  Souverain 
de  cette  ville ,  &  la  tenoit  depuis  que 
IcDucd'Alençon  frère  du  Roy  Hen- 
ry III  ravoitufurpée  fur  le  Baron  d'In- 
chi,  lequel  dans  le  grand  foûlevement 
desPaïs-Bas  avoit  quitte  l'obeiffancc 
dTfpagne  pour  cmbraffer  fon  Parti.' 
Pareillement  les  villes  de  Beauvais  & 
de  Pcronne  fc dctacherent  delà  Ligue;- 
comme  auffi  fit  celle  d'Amiens,  fc-' 
coiiantle  joug  du  Ducd'Aumalc;  Et 
ilncrefta  à  ce  Parti  dans  toute  la  Pi- 
cardie ,  que SoifTons ,  la Fere ,  &  Ham. 
Bien  plus, le  Duc  deCuife  fedétacha* 
anlfi  du  Duc  de  Mayenne  ,  &  remit 

ilics  de  Reims,  Vitry,  &  Mezie- 

XÇ5 
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rcs  dans  l'obeiflance  du  Roy ,  qui  en  avec  k 
recompenfe  de  cela ,  luy  donna  le  Gou-  ^'^^ 
vernenicnt  de  Provence,  dontileftoit 
obligé  de  retirer  le  Duc  d'Efpcmon ,  a 
caufc  que  le  peuple,  le  Parlement,  &: 
la  Nobicircy  cftoientfoûlcvex  contre 
luy. 

Le  Duc  de  Lorraine ,  qui  negocioit  J'?^'^* 
aufli  fa  paix  par  Pentremilc  de  BalTom-  ^^^^^^^ 
pierre, la  conc  1  ut  le  v  i n gt - fixiéme  N  o-  uttm- 
vembre.  Mais  l'exemple  de  ce  Duc  m. 
Chef  de  la-  Maifon  de  Lorraine ,  ni  la 
révolution  générale  ,  qui  cftoit  dans 
ce  Parti-là,  ne  purent  encore  obliger 
le  Duc  de  Mayenne  à  Ce  tirer  du  peiil , 
où  il  cftoit  preftd'eftrc  fubmcrgé.  Il 
ne  pou  voit  abandonner  ce  beau  titre 
de  Lieutenant  General  de  la  Couron- 
ne,  &  fe  Hattoit  toujours  de  rcfpe- 
rance  que  les  fccours  d'Efpagnele  le- 
mettroicnt  au  dclTus  defcs  atfaircs.  Il  Le  Duc 
s'cftoit  retire  en  Ton  Gouvernement^'^ 
de  Bourgongne  ,  parce  que  c'cftoit 
ce  qui  luy  rcftoit  de  plus  entier  jquoy-  même 
que  pour  fe  confcrver  Dijon  ,  il  falut  feui , 
que  par  une  cruauté  fort  odieufe  il  tîft 
couper  la  tefte  au  Maire  >  Se  a  un  autre, 
qui  travailloient  pour  la  réduire  au  fer- 
vice  du  Roy.  ij-pj. 
Or  comme  c'eftoient  les  Efnaenols 

K  4  qui  ^^^-'^ 
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'■Ap^r^f  qui  le  maintcnoicnt  dans  fonopiniaf- 
ffAgnols.  fï'etc,  &  qui  hiloient  la  guerre  au  Roy 
j j5  5 .  fous  fon  nom  ,  il  fut  propofé  &  arreftc 
dans  le  Confeil ,  qu'il  faioit  les  attaquer 
eux-mefiiies  par  une  guerre  ouverte  , 
afin  qu'eftant  occupez  dans  leurmai- 
fon,  ils  pcrdilTent  l'envie  ,  &  le  loiiîr  de 
venir  inquiéter  le  Roy  dans  la  tienne. 
Car  ils  ne  l'attaquoient  pas  feulement 
par  la  force  des  armes,  &  par  des  prati- 
ques, qui  entretenoient  les  peuples 
dans  la  rébellion  j  mais  de  plus  ils  en 
vouloient  à  fa  vie,  &  tafchoient  dé  le 
faire  périr  par  des  moyens  lafches  & 
exécrables.  Ils  tramèrent ,  oufavorifè- 
rent  plufieurs  confpiracions  contre  fa 
pcrfonnefacrée,  qui  furent  bien  ave- 
rces.  Les  deux  qui  éclatèrent  le  plus , 

tltTcur  ^^^^^'^  ^^^^^       ?knt  Barrière,  &  ccl- 

fapZ  IcdcJeauChaftel. 

fi>nn(.        Le  premier  cftoit  un  foldat  âgé  de 

Z>tf  i'/cr- vingt-fcptans,  lequel  ayant  efté  dé- 

rt  Bar.  couvert  à  Mclun,  en  l'an  mil  cinq  cens 
quatre-vingts  treize,  comme  ilcher- 
choità  exécuter  fon  dctcftablccoup,fut 
condamne  à  avoir  le  poing  droit  brûle, 
tenant  le  coufteau  dont  il  avoit  deu  fra- 
Zt  dt  P^*^    Roy, puisa  eftre  tenaille  avec  des 

Jean     tenailles  ardentes,  &:  rompu  tout  vif. 

Cb(\/ki,      Le  fécond  efloit  un  jeune  Efcolier 


âge 
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âgé  de  dix-huit  ans,  fils  d'un  Mar-  i5s>j. 
chand  Drapier  de  Paris  demeurant  de- 
vant le  Palais.  Ce  malheureux  fur  la  fin 
de  l'année  mil  cinq  cens  cjuatrc- vingts 
quatorze,  s'eftant  coulé  avec  les  Cour- 
lifans  dans  In  chambre  de  la  belle  Ga- 
briclle ,  ou  eftoit  le  Roy ,  le  voulut  fra- 
per  d'un  coup  de  coufteau  dans  le  ven- 
tre, mais  de  bonne  fortune  le  Roy  s'ef- 
tant baillé  en  ce  moment  pour  ialuér 
quelqu'un  ,  il  ne  l'atteignit  qu'au  vifa- 
gc,  luy  perça  la  Icvred'euhaut,  Ôcluy 
rompit  une  dent.  On  ne  fçavoit  d'a- 
bord qui  l'avoit  frapé  ;  Mais  le  Comte 
de  SoilTons  voyant  ce  jeune  homme 
effaré  ,  l'arrcfta  parlebraç.U  confella 
effrontément  qu''il  avoit  fait  le  coup, 
&  fouftint  qu'il  l'avoit  dcu  faire.  Le 
Parlement  le  condamna  a  avoir  le 
poing  droit  brûlé,  &  àeftre  tenaillé, 
puis  tiré  à  quatre  chevaux.  Ce  dctcfta- 
ble  parricide  ne  monftraaucun  iîgnedc 
douIcur>  tant  on  luy avoit  fortement 
imprimé  dans  l^fprit,  qu'il  feroit  un 
facrifice  agréable  à  Dieu  d'ofter  du 
monde  un  Prince  relaps  &l  excommu- 
nié. Le  pcre  de  ce  miferablefut  banni , 
fa  maifon  de  devant  le  Palais  démolie, 
&  une  Pyramide  érigée  en  la  place. 

Les  Jcfuites  fous  lefqucls  ce  mef-  tJIJI^^* 
K  5  chant 
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du  Roy-  chant  avoit  cftudic ,  furent  aufli-toft 
accufcz  de  l'avoir  imbu  de  cette  perni- 
cicufcdoftrine  j  &:  comme  ilsavoient 
beaucoup  d'ennemis  ,  le  Parlement 
bannit  toute  la  Société  du  Royaume, 
par  le  mefme  Arreft  de  leur  Efcolier, 
CesPercs  ne  manquèrent  pas,  nonob- 
ftant  que  le  temps  leur  fuft  contraire, 
de  travailler  à  foûtenir  leur  honneur , 
&  firent  plulîcurs  efcrits  pour  fe  jufti- 
iîer  des  chofes  dont  on  les  chargtoit. 
Et  véritablement  ceux  qui  n'eftoicnt 
pas  leurs  ennemis ,  ne  croycàent  point 
que  la  Société  fuft  coupable  ;  "  de  for- 
te qu*à  quelques  années  de  U  le  Roy 
révoquai* Arreft  du  Parlement ,  6i  les 
rappella>  comme  nous  le  dirons  tan- 
toft. 

Les  fucccz  de  la  guerre  déclarée  à 
l'Efpagne  ,  nircnt  bien  difrerens  de 
ceux  que  le  Roy  eut  contre  la  Ligue» 
&  firent  bien  voir  que c'cft  autre  chofè 
d'attaquer  un  eftranger  égal  en  puif- 
(âncc.fur  lequel  il  n'y  a  rien  à  gagner 
que  par  la  force  des  armes ,  qued'a- 
voir  affaire  à  fes Sujets  rebelles  >  Se 
,,dansfon  propre  païs ,  où  les  intri- 
,,  gues&  les  intelligences  font  plus  de 
la  moitié  des  encreprifes. 
Jfedu-     Cetccannceles  villes  de  Bcaiine;d*Au- 
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tun  ôc  d'AulTonne  fe  reduilirent  fous  Beaune^ 
robciiiancc  du  Roy.  Celles  de  Mafcon 
&  d'Auxerre  y  eftoient  revenues  des  ^^^''^  ' 
rannceprcccdeiite.  La  ville  de  Dijon 
iuivit  leur  exemple  ,  &  le  barricada 
contre  leChafteau  ,  queBiron  allaaf- 
licger.  Mais  cependant  le  Connefta- 
ble  de  Caftillc  dcfccndit  avec  une 
grande  armée  du  Milanois  en  Kour- 
gongncparla Franche-Comte,  &:  paf- 
fa  la  Saône  à  Gray,  avec  le  Duc  de 
Mayenne. 

Le  Roy  qui  cftoit  allé  en  ccpaïs-  Le  Ro^ 
là  ,  eut  l'aiTcurance  de  s'avancer  ju- 
fqu'à  Fontaine  -  Françoife.   Ce  fut 
qu  avec  quinze  cens  hommes  leule-  contre 
ment  il  tint  tefte  à  cette  grande  ar-  l'armc'e 
mée,&fitun  exploit  de  guerre,  qui  ^Jh- 
n'cft  pas  imaginable.  Villars-Oudan ,  . 
&  Santon  ,  deux  desprincipaux  Chefs  ^^f^,,,, 
de  l'armée  ennemie,  donnèrent  impe-  tainc- 
tueufement  fur  fes  troupes  :  Villars  Francd- 
chargca  un  gros  commandé  par  Ic-^* 
Marefchal  deBiron,  &Sanfonunau- 
tre  qui  eftoit  à  cofté.  Ils  les  enfoncè- 
rent tous  deux,&  leur  firent  paffer  car- 
rière, jufqu'^ala  veucdeceluy  du  Roy. 
On  dit  que  Villars  ayant  fceu  qu'il  ef- 
toit  là ,  tant  le  nom  de  Roy  eft  puif- 
{ântjU'ofa  l'attaquer  5c  fe  retira  fur  la 

f  gauche-, 
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où  le  gauche  i  mais  Sanfon  ne  fut  pas  fi  heu- 
^«yfatt  i-çyx^  car  le  Roy  n'ayant  avec  luy  que 

pAretJtre  ,  •        ■    ,  , 

cent  chevaux,  mais  vciitablcmcnt  tous 
leur,  gens  d'élite ,  ou  de  marque  ,  &  montez 
makejl  a  l'avantage,  donna  à  byTcpceà  la 
^"erde'  ^^^^  '  tnefla  tout  au  travers  &  le 
f*Jt  ^^^^^^  en  pièces.  Sanfon  cflàyant  de  ral- 
lier  fes  gens ,  perdit  la  vie  en  acquérant 
beaucoup  d'honneur. 

Le  péril  fut  fi  grand  pour  le  Roy 
danscecombat  ,  qu'il  difoit  quedans 
les  autres  occahons ,  où  il  s'elloit  trou- 
vé il  avoir  combatu  pour  lavitloirc, 
mais  qu'en celle-cy  il  avoir  combatu 
pour  la  vie. 

^^rmte      Ayant  donc  fait  voir  auConnefta- 
ble  en  cette  occafion  de  quelle  forte  il 

f  mie  je     .       •••11        i  n  1 

retire,    i^avoit  agir ,  il  luy  gl:ïça  tellement  le 

courage  ,  qu'il  n'ofa  plus  rien  entre- 
Le  Duc  prendre ,  &  peu  après  fe  retira.  Le  Duc 

de  Mayenne  aufli  defefperé  de  tant  de 
ne  de-  n^^uvais  lucccz  ,  &  ne  Içachant  plus 
ftfperc  fi  où  donner  de  la  tefte ,  avoit  refolu  de 
veutre-  fc  retirer  à  Sommerive  en  Savoye, 
ttrer  en  ^>q^  j|  youloit  envoyer  demander  fcu- 

retc  en  Efpagne  pour  aller  rendre 

compte  de  fes  adions  au  Roy  Phi- 
Le  Roy  lippe  II.Mais  la  bonté  du  Roy  prit  foin 
c«  d/>j-  jjg  le  détourner  de  ce  précipice,  ôc  de  le 

rcmcttredans  les  voyesd'accommodc- 

ment. 
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ment.  Ucnvoyapour  cet  effet  quérir  ««  au 
Lieneracfon  contidcnt ,  Tantrctint  de 
la  bonne  volonté  qu'il  avoit  toûjours  * 
eue  pour  ce  Duc,  luy  témoigna  (]i\\\aet4de 
avoit  pitié  de  luy ,  l'alTeura  qu'il  cftoit  retraite, 
toujours  difpofé  à  le  recevoir  en  fes 
bonnes  grâces ,  &  luy  permit  defe  re- 
tirer en  toute  feuretc  à  Chalons  fur 
Saone.tandis  qu'on  achevcroit  de  trait- 
terfon  accord. 

Le  Duc  accepta  cette  faveur  ,  & 
ayant  appris  que  Pape  fedirpofoità  re- 
cevoir le  Roy  dans  l'Eglife,  il  deman- 
da une  trêve  générale  pourlercftedc 
Ton  Parti. 

Laplufpartdes  gens  du  Confcil  du 
Roy,  quiconlîdcroicnt  les  longueurs 
&  les  artifices  dont  il  avoit  ufc  depuis 
fix  ans  ,  ayant  commence  cinquante 
TraittCL  fans  jamais  conclure  >  eftoient 
d'avis  de  ne  luy  plus  accorder  de  fur- 
fcance;  &dele  pouflcr  à  bout.  Mais 
la  prudence  &  la  bonté  du  Roy  ne  s'ac- 
cordoient  pas  à  ce  fentiment  ;  parce 
qu'iln'ignoroit  pas  deux  maximes  qui 
font  trcs-vrayes  ;  Cum  >  que  les  Rois 
peuvent  toujours  quand  ils  veulent  y 
remettre  les  plu^  rebelles  dans  leur  de- 
'voir  ;  L'autre  ,  qu'il efi  très-  dangereux 
de  de/ejperer  de  braves  gens>    fur  tout 

K  7  ^•f 
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defejpe- 
rez.fi 
Jettent 
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des  gens  de  la  qualité  du  Duc  de  Mayeri" 
ne.  Voila  pourquoy  de  fon  propre 
mouvement,  &  contre  l'avis  de  fon 
Confeil,  il  luy  accorda  une  Trêve.  Ce 
qui  fuivit  peu  après  ,  monftra  bien 
comme  ce  fage  Prince  avoiteuplus 
de  lumières  que  tous  fes  Miniftrcs , 
&  combien  il  euft  cfté  préjudicia- 
ble à  fes  interefts  de  faire  le  con- 
traire. 

Cependant  de  trois  villes,  que  nous 
avons  dit  qui  rcftoicnt  à  la  Ligue  en  Pi- 
cardie, la  Fere,  Ham  &  SoilTons,  le 
Gouverneur  de  la  première  nommé 
Colas  Pavoit  livrée  aux  Efpagnols  ;  Et 
d'Orvilliers  avoit  fait  lamcfmcchofe 
de  Ham.  Après  cela  toutefois  cette 
dernière  place  ne  leur  demeura  pas  ; 
Humieres,  l'un  des  plus  braves  Gen- 
tils-hommes de  cetemps-là ,  les  y  vint 
attaquer  à  Pljeure  mefme  fi  chaude- 
ment ,  qu'après  une  longue  &  meur- 
trière defenfc,  ils  furent  tous  hachez  en 
pièces  :  mais  Humieres  y  fut  tué  & 
plus  de  deux  cens  braves  hommes  avec 
luy. 

Cette  perte  excita  tellement  l'indi- 
gnation des  bons  François  contre  les 
Ligneux  ,  que  la  plufpart  de  ceux-ci 
cflant  dcfefpercz  s'enfuirent  aux  Païs- 

Bas 
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Bas  &  en  Efj^agne ,  où  ils  trouvèrent  f"tre  les 
d'abord  un  accueil  trcs-favorable ,  5c 
de  bons  appointemcns ,  pour  lefqucls  ^^^.^^ 
ils  firent  de  tres-grands  maux  à  la 
France.  Entreautres  un  vaillant  Ca- -Ew^c 
pitairie  nomme  Rofnc,  qui  s'imaeinant  ^"^I" 
qu  on  alloit  traitter  a  la  dernière  ri-^^^,y^y^ 
gucurtous  ceux  qui  n'avoient  point  dcprwire 
places  pour  Elire  leur  paix ,  fe  rcfolut  de  £)o«r- 
faire  fi  bien  la  guerre,  que  les  Efpagnols 
cufïènt  fujet  de  le  recompcnter,  ou  le 
Roy  de  le  racheter. 

Cefutluyqui  infpira  au  Comte  de 
Fuentes  le  delTein  d  aifieger  Cambray , 
après  qu'il  eut  forcé  le  Cattelct ,  &  qui 
luyperfuada  pour  faciliter  cette  gran- 
de cntreprifc ,  de  prendre  Dourlens  au- 
paravant ,  afin  que  les  François  n'y 
pculTcnt  mener  de  fecours  en  corps 
d'armée.  Ce  fut  aufTi  par  fcn  confeil  Joume'e 
que  Fuentes  alla  au  devant  du  Duc  de  ^^^""r* 
Nevers ,  du  Marefchal  de  Bouillon ,  &  j^J^JjJ 
del'Admiral  de  Villars,  qui  venoient  ^^/^  f^^; 
au  fecours  de  Dourlens  ,  qu'il  les  com- 
bat it  &  les  défit  avec  grand  carnage 
de  la  Nobleffe  Françoife  ,   &  fit 
tuer  Villars  de  fang  froid  ,  l'un 
des  plus  braves  hommes  de  ce  temps- 
là  ;  Puis  cftant  revenu  devant  Cam-  ^^^^^^ 
bray  ,  il  le  prit  par  famine  ,  &  dé- 

pouïU 
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far  Ut    pouïllaainli  Balagny  de  fa  prétendue 

Principauté, 
159$.  nouvelle  tres-importante  ,  & 

long-temps  attendue,  confola  le  Roy 
de  ces  deux  grandes  pertes  de  Dou riens 
Lt  Pape  ^  Cambray.  Ccft  qu'on  luy  man- 
donne  da  qu  enfin  le  Saint  Pere  palïant  par 
ral>(o/u-  defTus  toutes  les  difficultez  5c  les  oppo- 
*Jioy^'*  formoiejit  les  E(pagnols  , 

luy  avoit  donne  rabfolution  ,  le  fci- 
ziéme  de  Septembre ,  par  la  negocii- 
tion  &  les  pourfuites  dcd'Oflat&du 
Perron  Tes  Procureurs  en  Cour  de  Ro- 
me ,  qui  depuis  furent  honorez  tous 
deux  du  chapeau  de  Cardinal  à  fa  re- 
commandation. 
Le  Dm      Apres  cela  le  Duc  de  Mayenne 

îfaye»«f  "'^y^"^?^"^"^'^*^"^"'  "^P^"^  d'efpc- 
fatt  enfin  rance  de  pouvoir  fublifter  ferefolut  de 
fin  traiter.  Il  cftoit  bien  tard  ,  &  il  ne 
Tf'titte''  pouvoit  attendre  qu'une  dernière  ri- 

s'ty!'  o"^"^  '  ^^^^  generolitc  du  Roy  n'euft 
cdé  plus  grande  que  (on  oblhnation. 
11  eft  vray  auITi  que  la  Ixllc  Gabriclle , 
fort  officieufe  à  tous  ceux  qui  recla- 
moient  fa  faveur,  Ôc  d'ailleurs  fongeant 
à  refaire  des  amis  &  du  fupport  pour 
parvenir  au  mariage  du  Roy  où  elle 
afpiroit,  n'aida  pas  peu  à  luy  obtenir 
un  accommodement  trçs-évorablc. 

Certes, 


I 
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Certes ,  les  termes  de  VLd'iCt  que  le 
Roy  iuy  accorda  ,  &  les  conditions 
font  11  honorables ,  que  jamais  Sujet 
n'en  a  eu  déplus  avantageufesde  Roy 
de  France.  Mais  elles  leuircntcfté  da- 
vantage  ,  li  avant  que  Ton  Parti  fuft 
défile,  ileuft  traittc  pour  les  grandes 
Tillcsqu  il  tenoit  encore  comme  leur 
Chef,  ôc  que  par  ce  moyen  il  les  euft 
toujours  tenues  attachées  à  fes  in- 
tcrcfts. 

Quelque  temps  après  il  vint  à  Mon- 
ceaux faluér  le  Roy  ;  lequel  le  voyant 
venir  dans  une  allée  où  il  fe  promcnoit, 
s'avança  versluy  de  quelques  pas  avec 
toute  la  gayetc ,  &  le  bon  accueil  pof- 
fible ,  l'embrafTa  eftroitement  par  trois 
fois  ,  l'alTcura  qu'il  l'eftimoit  Ci  fort 
homme  d'honneur  ,  qu'il  ne  doutoit 
point  de  fa  parole,  &  le  traitta  avec 
autant  de  franchife,  que  s'il  cuft  tou- 
jours cflc  attaché  à  fon  fervicc.  Le  Duc 
comblé  de  fcs  bontez,  dit  au  fortir  de 
là  que  c'cftoit  alors  feulement  que  le 
Roy  avoit  achevé  de  le  vaincre.  Auffi  '* 
demeura-t-il  toujours  dan<;  le  devoir 
d'un  très- fidèle  Su  jet,  comme  le  Roy 
fe  monftra  très- bon  Prince,  &  cxa£t 
obfcrvateur  de  fa  parole. 

Au  mcfme  temps  que  ce  Duc  avoit 

con- 


^Adet 
tiens 


Il  vint  )t 
Mon- 
ceaux li 
faintr. 
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conclu  Ton  Traittc,  &  obtenu  un  EJi(ffc 
du  Roy,  cjui  le  confirmoit,  le  nou- 
veau Duc  de  Nemours fon  frère  utérin , 
&  qui  s'cftoit  appelle  Marquis  de  Saint 
Sorlin  du  vivant  du  brave  Duc  de  Ne- 
mours fon  aifné  ,  fe  réconcilia  aufTi  par 
le  moyen  de  fa  mere  avec  le  Roy ,  & 
ramena  à  l'obeifTance  quelques  petites 
Places  qu'il  tenoit  encore  dans  le  Lion- 
Dois ,  &  dans  le  Forez. 

Son  frère  aifné  ,  l'un  des  plus  no- 
bles &  des  plus  généreux  courage!?,  que 
l'on  cuft  jamais  vcus ,  cftoit  mort  l'an- 
née prcccdented  une eftrange  maladie, 
qui  de  temps  en  temps  luy  fit  verfer  par 
la  bouche  &  par  tous  les  pores,  jufqu'à 
la  dernière  goutte  de  fon  (an g  ;  foit  que 
cemalluyhift  venu  de  l'extrême  dou- 
leur qu'il  eut  après  s'eftre  Guvc  du 
Ghaflcau  dç  Pierre-cncifc  ,  d'appren- 
dre U  reddition  de  Vienne  ,  qui  eftoit 
fa  plus  feure  retraite ,  foit  qu'il  fuft  cau- 
fc  par  un  poifon  acre  &  cauftique, 
qu'on  difoit  luy  avoir  cfté  donne  par 
ceux  qui  redoutoicnt  fon  rcfïèntiment. 
U  mourut  fans  avoir  cfté  marie ,  &  fon 
frerc  puifnc  ,  dont  nous  parlons,  ef- 
tcit  perc  de  MelTieurs  de  Nemours, 
que  nous  avons  veû  mourir  ces  années 
dernières. 

Le 
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Le  Duc  de  Joyeufc  ,  qui  après  la  i5  5<y« 
mort  de  Ton  jeune  Frcre ,  tué  en  la  ba- 
taille  de  Villcmur  près  de  Montau-  jlfai'fi^ 
.  (  ban  ,  avoir  quitté  l'habit  de  Capucin  Traitte 
pour  Te  faire  Chef  de  la  Ligue  en  Lan-  avcc^c 
gucdoc ,  &  avoit  maintenu  la  ville  de  ^9'- 
Touloufe  ,  &  les  contrées  voiiînes 
dans  ce  Parti ,  prit  aufTi  ce  temps  de 
faire  Ton  accommodement ,  &  obtint 
des  conditions  t  res- favorable  s ,  parle 
moyen  du  Cardinal  de  Joy  cufe  Ton  au- 
tre frère.  Il  eut  entre  autres  chofes  le 
bafton  de  Marcfchal  de  France.  Le  Sei-  Le  Sei- 
gneur  de  BoifJaufin  eut  pareille  re-c^"'«f'^* 
c<)mpenre ,  quoy  qu  il  ne  tinlt  plus  que ^.^  ^^^^^ 
deux  petites  villes  dans  les  païs  du 
Mayne  &  d'Anjou ,  fçavoir  Sablé  & 
Chafteau-Gontier  j  le  Roy  luy  faifanc 
ce  bon  traitement ,  pliitoft  en  coniide- 
ration  de  fa  pcrfonne ,  que  de  Tes  places. 

Il  n'y  avoit  plus  à  réduire  que  le  Duc  Redu- 
de  Mercocur ,  &  Marfeillc.  Cette  ville  ^fcn^^ 
cftoit  dominée  par  Charles  de  CaCiux 
Conful,  &:par  Louis  d'Aix  Viguier, 
qui  y  avoient  ufurpé  toute  l'autorité. 
Comme  ces  deux  hommes  eft oient 
\  fur  le  poin£l:  de  la  livrer  aux  Efpa- 
•  î^nols,  un  Bourgeois  nommé  Liber- 
tat  avec  une  bande  de  Tes  amis  ,  fie 
foùlevcr  les  Habitans  contre  eux. 


4 
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Payant  tué  Cafaux,  &  chafTc  Louïs 
d'Aix  ,  la  mit  en  pleine  liberté  fous 
robeïfïàncc  du  Roy. 

Quant  au  Duc  de  Mcrcœur,  le  Roy 
luy  accorda  la  prolongation  de  la  Trê- 
ve i  cariln'eftoitpasen  pouvoir  d'al- 
ler lî-toft  le  dcpoCfcder  du  refte  de  la 
Bretagne,  cftantfort  empcfché  au  liè- 
ge de  la  Fere  ,  ou  il  cftoit  en  per- 
fonnc  ,  &  auquel  il  n'avoit  gueres 
avancé  en  trois  ou  quatre  mois.  D'ail- 
leurs il  arriva,  lors  qu'il  y  penfoit  le 
moins,  que  l'Archiduc  Albert,  qui 
commandoit  l'armée  Efpagnole,  in- 
citépar  lesconfeils  de  ce  Rofnc  dont 
nous  venons  de  parler,  vint  fondrefur 
Calais,  &: que  Rofnc  qui  eftoic  grand 
Capitaiîic  ayant  pris  d'abord  les  foi  ts 
duRisban&dcNiculé,  les  Efpaanols 
forcèrent  la  place  le  vingt- quatrième. 
Avril ,  &  y  palfereut  tout  au  tii  de  l'c- 
pée.  Peu  après  le  Roy.  prit  la,  Fçfe,'> 
qui  fc  rendit  faute  de  vivres.  Les  Efpa- 
gnols  ayant  fait  le  Traitté  ne.  voulu- 
rent  pasd'oft.igcs de  luy,difant  qu'ils 
„  fçavoient  qu'ilcftoit  Prince  généreux 
I*  &:de  bonne  foy  :  témoignage  d'au- 
tant plus  glorieux  pour  luy ,  qu'il  for- 
toit  delà  bouche  de  fcs  Ennemis. 
La  douleur  qu'il  avoit  delà  perte  Je 

Ca- 
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Calais  fut  redoublée  par  celle  des  villes  chUiic 
de  Guines  &  d'Ardres  ,  qui  furent  en-  ^^^eOui 
core  prifes  par  l'induftrie  &  la  valeur  ^ 
:  de  Rofne  ;  lequel  en  euft  bien  fait  d'au-  ^rdra, 
•  trcs  >  û  quelques  mois  après  il  n'cuft  iS9^* 
-pis  efté  tué  hcureufcnient  pour  la  Fran- 
ce, au  liège  de  Hulft  prés  de  Gand. 

Or  le  bruit  de  ces  quatre  ou  cinq 
•.  grandes  pertes  reccuës  coup  fur  coup, 
<jcttoit  de  la  terreur  dans  les  cœurs  des 
-peuples  ;  &  les  Emiilàires  d'Efpagnc 
par  leurs  luppolîtions  &  àrtifices,  ex- 
citoient  autant  qu'ils  pouvoient  de 
nouvelles  femcnces  de  divilîon  dans  les 
efprits  ,  fcCcrvant  pour  cela  de  toutes 
fortes  de  prétextes ,  &  fur  tout  de  ccluy 
de  Toppreflion  des  peuples.  Vérita- 
blement elle  eftoit  Grande:  mais  clic 
provcnoit  des  pillages  de  la  guerre ,  & 
de  lanccelTité  des  affaires,  non  pas  de 
la  faute  du  Roy ,  qui  n'avoit  point  de 
plus  ardent  dctîr  ,  quede  procurer  au 
plàtoft  le  foùlagement  de  fes  Sujets; 
ainiî  que  nous  le  verrons. 

Cela  le  jetta  dans  l'affliction  Se  dans 
l'embarras ,  pource  qu'il  n'avoir  point 
de  fonds  peur  continuer  la  guerre  ,  & 
qu'il  prevoyoit  bien  aux  murmures 
qu'on  avoir  déjà  excitez,  que  s'il  fou- 
loit  davantage  les  peuples,  il  s'clcve- 


roit 
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roit  contre  liiy  une  nouvelle  tempeftc. 

Dans  cette  peine  il  eue  recours  au 
5>  grand  remède  qu'on  a  accouftumc 
„  de  pratiquer  quand  la  France  cft  en 
danger  ;  Ceft  la  convocation  des 
Eftats  Généraux.  Et  parce  que  la  ne- 
ceiritépreflàntenc  luy  donnoit  pas  le 
temps  de  les  alTcmbler  en  corps,  il  con- 
voqua feulement  les  Notables  d'entre 
les  Grands  de  fon  Eftat,  des  Prélats, 
dclaNoblcflc»  5;  des  Officiers  deju- 
«licaiurc  &  de  Finances. 

Il  dcfira  que  l'alTemblce  fe  tinft  À 
Rouen  dans  la  grande  laie  de  l'Abbaye 
de  Saint  Oacn.  Au  milis^u  de  laquelle 
ilcftoitaflisdans  une  chaife  élevée  en 
forme  de  trofnc  fous  un  dais  :  à  fcs  cof- 
tez  eftoient  les  Prélats  &  Seigneurs  ; 
derrière  les  quatre  Secrétaires  d'Eftat; 
au  dcflous  de  luy  les  Premiers  Prelidens 
des  Cours  Souveraines,  &les  Députez 
^cs  OfEciersdc  Judicature  &  de  Finan- 
ce. Il  en  Ht  l'ouverture  par  une  haran- 
»,  gue  digne  d'un  véritable  Roy,  lequel 
„  doit  croire  que  fa  grandeur  &  fou 
„  autorité  ne  confident  pas  feulement 
„  en  une  paiflancc  abfoluc,  mais  au 
„  bien  de  fon  Eftat ,  &  au  falut  de  fou 
peuple. 

Si  je  fmfoU  gkire ,  leur  àil-  'û  ,  dt 

pajfer 
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fajfer  four  excellent  Orateur  >  faurois  J^'^^J^^ 
apporté  icyplui  de  belles  paroles  que  de  ' 
hcmes  volonté z  :  mais  mon  ambition  i^^s. 
tend  à  quelque  chofe  déplue  haut  que 
de  bien  parler .  fajfireaux  gloriens  ti- 
tresile  L-.berateur  é*  Refiaurateur 
de  U  France.  Déjà  par  la  faveur  du 
Ciel,  par ie  ■  ccnfeils  de  mes  fidèles  fer- 
viteurs,  ^parVépéede  ma  brave  ^ 
■gmereufe  Neblejfe  (de  laquelle  je  ne  di- 
ftingue  point  mes  Princes  ,  la  qualité  de 
'Gentil-homme  eftant  le  plus  beau  titre 
que  nous  pojfecitons)  je  l'ay  tirée  de  U 
fervitude  S*  ruine.  Je  defire 

maintenant  la  remettre  en  fa  première 
force  ,  à*      fi''^  ancienne  fplendeur. 
Particlpezymes  Sujets  t  à  cette  féconde 
gloire ,  comme  vou^s  avez  participé  à  U 
première,  fe  ne  vous  ay  point  icy  ap- 
peliez  ,  comme  fatfoient  mes  Vredecef- 
feurs  ,  pour  vous  obliger  d* approuver 
aveuglément  mes  volontez  5  je  vous  ay 
fait  ajfembler pour  recevoir  vosconfeilsy 
pour  les  croire ,  pour  les  fuivre ,  en  un 
mot,  pour  me  mettre  en  tutelle  entre  vos 
mains.  Ceft  une  envie  qui  ne  prend 
gusre  aux  Rets  ,  aux  barbes  grifes, 
aux  vichrieux  comme  moy  :  mais 
t  amour  que  je  porte  à  mes  Sujets  ,  ^ 
V  extrême  defir  que  fay  de  conferver  mon 

Efiat, 
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Hftat ,  me  font  trouver  tout  facile  0* 
tout  hortorable. 

L'Aflèmblce  émeue  jufqu'au  fond 
du  cœur  par  de  li  tendres  paroles ,  tra- 
vailla avec  afFedlion  à  trouver  de  quoy 
pouvoir  continuer  la  guerre,  &  pour 
cet  effet  elle  ordonna  qu'on  rcculeroit 
d'une  année  le  payement  des  gages  des 
Officiers,  &<3ue,  pour  deux  ans  (êu- 
leinent ,  il  fcroit  impofé  un  fol  pour  li- 
vre fur  toutes  les  marcliandifcs ,  qui 
cntrcroicnt  dans  les  villes  clofes ,  ex- 
cepté fur  le  bled  ,  quiefl  la  nourriture 
des  pauvres.  Ge  dernier  moyen  cauHi 
beaucoup  de  bruit  dans  les  Provinces 
d'audelà  la  Loire  ;  Mais  Rofny  que  le 
Roy  avoit  depuis  quelques  mois  fait 
Surintendant  ,  non  moins  habile  que 
fidclle ,  ainlî  que  nous  le  dirons  ailleurs, 
joignit  à  ce  fonds  une  grande  fommc 
de  deniers,  que  les  Financiers avoient 
détournez,  &  qu'il  fît  revenir  dans  les 
coffres  du  Roy. 

Cependant  le  Roy  d'Efpagne  Ten- 
tant diminuer  les  forces  de  Ton  corps 
&defonerprit  par  une  langueur,  qui 
dégénéra  en  une  horrible  maladie, 
craignoit  que  fa  foibleffe  ne  caufafl 
des  révoltes  dans  fcs  Païs  fi  éloignez 
les  uns  des  autres.  D'ailleurs  il  avoit 

épui- 
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t-piiifé  fcs  Finances  ,  Se  il  fouhaittoit 
avec  paflion  de  donner  les  P^ïs-Bas  àfa 
tres-chcre  fille  Habcllc.  Voilà  pour- 
cjuoyil  avoit  fait  connoiftrc  au  Saint 
■^rre  qu'il  delîroit  la  Paix  ;  ^  fa  Sainte- 
té avoit  envoyé  le  General  des  Corde- 
liers  versluy  pour  l'y  difpofcr  plus  par- 
^ciculieremcnt. 

Lors  qu'elle  eftoit  uicii  acheminée  > 
ilfurvint  un  incident ,  qui  la  retarda  de 
plus  d'un  an.  Hernand  Teillo,  Gou- 
verneur pour  rEfpagnol de  Dourlens , 
verti  du  mauvais  ordre  que  les  Bom-  s urprijè 
eois  d'Amiens  tenoicnt  à  la  garde  de  d'^- 
Icur  ville,  la  furprcnd  un  matin  ^^^'^'"^^"'^ 
les  neuf  heures ,  comme  on  cftoit  au 
fermon,  c'cftoit  en  Carefmc  ,  ayant 
fait  embarralTcr  une  porte  par  une  cha-  ce  qui 
rette  chargée  de  noix,  dont  un  fac  Çç  retarde 
<.iclia  exprés ,  afin  d'amufer les  roldat<, 
qui  cftoient  au  corps  de  garde.  Une  (î 
fafcheufe  nouvelle  eftonna  d'.iutant  plus 
le  Roy,qu'ilertoit  alors  en  réjouïffancc 
5c  fe  divertilToit  à  Paris.  Il  vouloit 
quefes  pacquets  importans  vinfTcnt 
droit  àluy  ,  &  non  point  à  d'au- 
très  ,  &  que  l'on  les  luy  apportaft  " 
à  quelque  heure  que  ce  fuft  ;  Telle- 
ment  que  comme  il  eftoit  dans  un  " 
profond  fommeil  nprc"?  avoir  fait  dan- 
^  L  fer 


I: 
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ïi5>7'  TcruiiBalct,  un  courrier Ir vint rcveil- 
icr  pour  Iiiy  dire  cet  accident. 

Aufli-tolt  il  faute  hors  du  lid ,  &  . 
mandcdeux,  ou  trois  de  fcs  plus  con-  \ 
iidcns  pour  s'en  entretenir  avec  eux.  J 
Ils  jugcoicnt  tous  que  cela  arrivoit  : 
dans  une  merchantcconjonflurc  ,  par-  > 
ce  que  le  Duc  de  Mercccur  eftoit  puif-  < 
fant  en  Bretagne ,  les  reftcs  des  fadions 
«ftoient  encore  cachées  fous  les  cen- 
dres, les  Huguenots  fjifoient  des  ca-  ,} 
baies,  &  enfin  la  confternation  cftoit  i 
extraordinaire  dans  Paris,  qui  fc  voyoit 
Le  R«y  p^f  là  devenu  frontière.  Mais  cc  cou- 
refo»t  ^  rage  Héroïque  quêtant  de  périls  n'a^ 
fit  Col.  cpouvcnter,  ne  fut  point 

/^»7rfW-  ^^'■^"^«^  par  ccluy-lài  au  contraire  il  ! 
/:r  ajjie-  refolut  de  l'affronter  d'abord,  &  d'aller  | 
gcr  ^-  promptcment  invertir  Amiens  avant 
que  les  Efpagnols  s  y  fufTent  plus  aiFcr- 
mis. 

Ses  plus  grands  Capitaines  n'ef- 
toient-pointdcccravis.  Mais  nonob- 
Aant  cela ,  luy  qui  avoit  de  plus  gran- 
des lumières ,  &  plus  de  fermeté  qu'eux 
tous  ,  l'entreprit  courageufcment  ; 
non  pas  tant ,  difoit-il ,  fur  ies  moyens 
lîumains  ,  que  fur  la  confiance  qu'il 
avoitcn  Dieu>  qui  luy  avoit  toujours 
r)Ut4     "^àit  la  grâce  de  TafTiftcr.  Et  veritablc- 

ment 
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D £  He nry  leGrAnd.  241 
menton  pcuttlirc  qu'il  TafTifta  encore 

"  >*1  TtXtHt' 

.plus  vilîblcment  en  cette  occalion ,  qu  il  ^  ^ ,  \ 

*Vivoitjam;iisfjit. 

Carilclccouvric  pluficurs  confpira^  Ud  cou- 
tions  fur  fa  pcrfonne ,  entre  autres  d'un  x;r«/»/rt- 
Religieux,  qu'un  Agent  du  Roy  d'E-  ^'""'^^^^ 
fpagnc,  à  ce  qu'on  difoitjavoit vois-  ^,^^„^ 
lu  porter  à  le  tuer;  Et  de  trcs-d.ingc- 
reufes  cabales,  que  l'argcntde  ce  mcrnic 

'Roy  cntrctenoit  à  Pans  ,  Icrquelles  ob- 

•fcrvoicnt  toutes  fcs  démarches ,  &  dé- 
voient un  jour  le  faire  enlever  defoii 
Chafteau  de  Sain£l  Germain  en  Làye. 

D'ailleurs  fcs  peuples  répondant  Lesfen- 
comme  ils  dévoient  a  ton  aftection  pa- 
ternclle,  neluy  dénièrent  rien  de  tout  yototi" 
ce  qu'il  leur  demanda  pour  haftcr  ce  tiers  y  ù» 
fieee.  Puis  le  Duc  de  Mayenne ,  &  tous 
les  LigueuK  <leiirant  luy  témoigner  ^^^^^^^ 
leiirs  reilcntimens  pour  toutes  fes  bon-  f^^f  ^/g,;^ 
tez,  le  fervirent  li  fidèlement  &:  fi 
chaudement  en  cette  occaiion ,  tandis 
que  les  autres  chanceloient  &  fe  te- 
noient  à  quartier,  qu'il  fut  obligé  de 
dire  qu'il  connoilloit  bien  que  la  pluf- 
part  de  ces  gens-U  n'avoicnt  ja- 
mais efté  ennemis  de  fa  perfonne, 
mais  feulement  de  la  Religion  Huguc-- 
note. 

Lcùesefut  Ion<z; ,  difficile  &  dou- 


L  1 
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i 


jchiduc 
'vient  au 
fecours 
.d'A- 
miens. 

Son  ar~ 


■142'  Histoire 
tcux;  &  fi  le  Roy  d'Efpagnc  y  eull:  von- 
Ju  employer  toutes  Tes  forces ,  jamais 
le  Roy  n'cnfuft  venu  à  bout.  Mais  il 
cftoit devenu  fort  chagrin,  iJnedcli- 
roit  que  le  repos ,  &  ncfc  foucioit  plus 
de  conqueftcs  ;  fi  bien  qu'il  ne  donna 
aucune  des  afTiftances  que  l'Archi- 
duc luy  dcmandoit.  L'Archiduc  ne 
laifla  pas  pourtant  de  faire  le  plus 
grand  eifort  qu'il  put  pour  faire  lever 
le  licge.  11  vint  feprelènter  au  quartier 
de  Long-  Prc ,  un  jour  qu'on  ne  s'y  at- 
tendoicpas,  avec  de  très- grandes  for- 
ces  Cela  mit  le  defordre  &  l'épou- 
r ^'"'^P^^,"^^  Fi-^iKois .  en  tellefor- 
te,  qtics'ileuft  fceufe  fervirdcl'occa- 
mettent  >  &  nc  pas  perdre  le  temps  à  con- 
i'armce  fulter ,  il  cufl  ûnî  doute  jette  les  trois 

2^'^''-  avoit  dcflinezpour  cela. 

Le  Roy  revenant  delà  chalTe ,  ou  il 
crtoit  allé ,  trouva  un  cfFroy  crçneral 
dans  fon  armee,&  quelques-  uns  niefmc 
■des  principaux  Chefs  tout  éperdus. 
Dans  un  fi  grand  danger  le  caiir  ni  la 
teftenc  luy  manquèrent  pas ,  il  dilll- 
mula  fa  crainte,  donnales  ordres  fans 
s'émouvoir ,  &  fe  fit  voir  par  tout  avec 
un  vifige  aufTi  g.iy  ,  &  des  difcours 
aulli fermes  qu'après  une  viftoire.  Il 

fait 


Le  R«y 
U  rajjktf 
rc. 
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deHenry  le  Gra  143 
£iit  promptenient  marcher fcs  troupes  MST" 
au  champ  de  bataille ,  qu'il  avoit  choiù 
trois  jours  devant  à  huit  cens  pas  dcl.i 
les  lignes.  De  cet  endroit  ayant  conli- 
dcrc  le  bel  ordre  de  Tarméc  d'Efpagnc  > 
le  peu  d'alTeurance  de  la  tienne,  &la 
i  foiblelTe  de  fon  porte ,  où  il  n'avoit  pas 
culeloilîrdefc  fortifier,  il  fut  un  peu 
cmeu ,  3i  douta  du  fuccés  de  la  jour- 
ce.  Alors  appuyé  fur  l'argon  de  la  fcl- 
îe,  ayant  le  chapeau  à  la  main,  &  leç 
yeux  levez  au  Ciel ,  il  dit  à  haute  voix  : 
Ah  I  Seigneur  ,  fi  cefl  aujourd'huy  Paroles 
que  tu  me  veux  punir  comme  mss péchez 
le  méritent ,  jojfre  mci  te  fie  à  ta  juflict  ; 

gne  pets  le  c        le,  M 
gneur ,  p0tr  ta  famte  tnifertcords  pren:. 
pitié  de  ce  pauvre  Roy  aumi ,  ô*^^  j 
peptu  letroupeaupourlafante  du  Ber^ 

ger. 

On  ne  peut  exprimer  de  quelle  effi- 
cace furent  ces  paroles  ;  elles  furent 
portées  en  un  moment  dans  toutes  fcs 
troupes,  &il  fembla  qu'une  vertu  du 
Ciel  cuft  rendu  le  courage  à  ton-;  leç 
François. 

L^'Archiducles  ayu.:  J.o:.:  trouvez 
refolus  &  en  bonne  contenance  n'ota 
paffcr  outre.  Quelques  autres  tentati- 
vcs  qu'il  lit  enfuite  ne  luv  reiiflirent  pa? ,  c'  ■  ^  /; 

L  5 
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dTes.      ^^'-^^        iicentia  Tes  troupes.  Enfiu 
IS97.  -^iern-ind  Tcillo  ayant  cftc  tué  d'un 
Roy   coup  de  nioufc^uct ,  Ics  alllegcz  capi- 

X2l  cfVablit  Gouvt:- 

ncuj-^i^ns  la  ville  le  Seigneur  de  Vie  , 
homme  de  grand  ordre  &  d'exadc  di- 
Tciplinc ,  c^ui  par  fon  commandement 
commença  d'y  baftir  une  citadelle, 
jl""*  Au  partir  d'Amiens  le  Roy  mena 
J^'uUhx  jufqu  aux  portes  d'Arras 

forttf     pour  vUiter  l'Archiduc.  Il  y  demeura. 
d'^.    trois  jours  en  bataille ,  &  falua  la  ville 
^J^fùt      ^"^^"es  volées  de  canon  ;  Puis 
i^lV"  ^'oy-î"t  que  rien  ne  paroiiloit ,  il  fe  re- 
• .     tira  du  cofté  de  France ,  mal  fatisfait . 
difoir-il  galamment  ,  delacourtoitîc 
des  Efpagnols ,  quin'àvoient  pas  vou- 
lu s'avancer  d'un  pas  pour  le  recevoir, 
Se  avoient  refufc  de  mauvaife  grâce 
J'ilonneur  qu'il  leur  faifoit. 

LeMarcfchaldeBiron  fervit  admi- 
lablemenr  bien  à  cciîege.AulTi  IcRoy, 
lorsqu'il  fut  de  retour  a  Paris,  ^  que 
ceux  de  la  ville  luy  eurent  Eiit  une  ré- 
ception véritablement  Royale  ,  leur 
dit  en  leur  montrant  ce  Marefchal: 
Mejjïcun ,  loilàr  le  Marefchal  dcBtrcny 
quejeprefeme  volomiers  k  mes  amis, 
k  mes  ennemis, 

II 


DE  Hemry  i-t  Grand.  1+5 

Il  n'y  avoit  plus  aucun  icfteappa- 
i€nt  de  li  Ligue  en  France ,  que  le  Duc 
ie  Mcrcœur ,  encore  cantonné  dans  la 
Bretagne.  Le  Roy  luy  avoit  fou  vent  L^Dri* 
accordé  des  trêves ,  &  offert  de  gran- 
des  conditions  ;  Mais  il  clloit  li  cn-^^^ 
y  vré  de  l'ambition  de  fe  faire  Duc  de  ce  foiijonrs 
païs-là,  qu'il  prenoit  toujours  i\ck  conclu. 
nouveaux  délais  pour  conclure ,  fe  fi-  ^^J^"^, 
gurant  que  le  temps  luy  Amencroïc 
quelque  révolution  favorable  ,  &  fo 
ilattant  de  je  ne  fiçai  quelles  prophéties, 
qui  l'ailturoient  que  le  Roy  mour- 
roit  dans  deux  ans. 

Enfin  le  Roy  ennuyé  de  tawc  uc  '  • 
mifes  tourna  la'tcfte  de  ce  cofté-là . 
fola  de  châtier  Ton  opini.ifireté  ,  coui 
meellclemcritoit.  Il  cftoit  perdu  fan.  n^uu 
refource  ,  s'il  ne  fe  fuft  avifé  pour  Ce  I^^cij4' 
ùuvcï  ,  d'offrir  fa  fille  unique  au  fiV 
aifncde  libelle  Gabrielle  Duchcirecic 
lîeaufort.  C'eft  Monficur  le  Duc  de 
Vcndofme  d'aujourd'huy. 

Ses  Députez  n'avoicnt  pu  d'abord/ 
obtenir  autre  chofe  finon  qu'il  forti- 
roit  tout  à  l'heure  de  la  Bretagne.  & 
qu'il  rcmettroit  toutes  les  places  qu'il 
y  tcnoit  ,  moyennant  quoy  (a  Ma- 
jcfié  luy  accorderoit  un  oubli  du- 
palTé ,  6:  le  recevroit  en  Tes  bonnes 

L  4  grâces. 
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Histoire 
grâces.  Maisle  Roycibnt  d\mQ  anie 
tendre ,  &  délirant  avancer  (on  fils  na- 
lureJ  par  un  li  riche  &  il  noble  maria- 
ge, Te  lailFa  aufTi-toft  iîccliir,  &  luy 
accorda  un  Edid^  fort  avantageux ,  qui 
fut  vérifié  au  Parlement,  comme  l'a- 
voicnt  cfté  ceux  de  tous  les  autresChcÊ 
de  la  Ligue.  Cet  accommodement 


MM  fiU 

naturel 

Roy,  ^    

&  par  ce  icnt  a  Angers ,  lecontra(5l  de  mariage 
moyen  fat  paffc  au  Challeau ,  &.  les  fiançailles 
/attfon  cclcbrcesavec  la  mcfme  maanificence, 
ZT'  "î"^  cftc  d  un  fils  de  France  le- 

mcfit.    gitinic.  Il  n'avoit  que  quatre  ans  &  la 
fille  fix. 

Parce  Le  .  .jy  fit  don  de  la  Duché  de 
mart^^e  Vandofmeaux mefmesdroits quela te- 

fait  don  ^"  '^"^'^^  I^"^''^  5  Ce  qae  le  Par- 

àfo„fi:s  lement  ne  vérifia  qu'avec  grande  re- 
fieU  pugnance,  &  avec  cette  condition  que 
■^«c/;/  c'eftoit  fans  confequence  pour  lesau- 
'  ^  très  biens  du  patrimoine  du  Roy  ,•  lef- 
quels parla Loy  du  Royaume  efloient 
cenfcz  reiinis  à  la  Couronne  du  mo- 
ment qu'il  y  efloit  venu. 

D'Angers  le  Roy  voulut  dclccndrc 
en  Bretagne.  Il  fejourna  quelque  temps 
à  Nantes  ;  De  là  il  fut  à  Rennes ,  où 
les  Eftats  fe  tenoient.  Il  pafTa  environ 
deux  mois  en  ces  deux  villes  parmi 
ic^  f^iiis,  les  jeux,  &:  les  divertillc- 

niens-i 


dûfme. 


h  VA  A 

NanteS} 

Rennes. 
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Liiii 


ployer  fcricurcment  à  h.iftcr  Tcx^ 
dkioDcic  plulieursaftaiies.  Ctr  il  ell: 
à  reiiurqiier ,  cjuc  ce  gr^nd  Princ^ 
s'occupoic  toutes  les  matindes  au.v  - 
chofes  rerieiifcs ,  &  donnoit  le  -  "  " 
du  temps  à  fcs  divertillcmens  :  ii. 
pas  pourtant  de  telle  forte ,  qu'il  iic  ' 
quittaft  promptemcnt  fes  plus  grands 
plaihrs,  quand  il  s'agilFoit  de  quelque 
cholè  un  peu  importante  ;  Et  il  ' 
avoit  ordre  exprés  de  ne  point  ditrc- 
rer  à  l'en  avertir. 

Il  caffa  en  ce  païs-là  beaucoup  dcA  ^^r 
garnirons  fuperrtues;  fupprima  quan 
titéd'impofts ,  que  la  tyrannie  des  par 
ticuliers  yavoit  introduits  durant  les  / 
guerres;  écarta  les  troupes  pilhrdc<> 
qui  defoloient  le  plat  païs  ;  mit  les 
Prevofts  en  campagne  contre  les  vo- 
leurs, qui  eftoient  en  grand  nombrcj 
rendit  l'autorité  à  la  Juftice>  que  la 
licence  avoit  alfoiblie  ;  5:  recueillit' 
prés  de  quatre  millions ,  dont  les  Eflats 
de  la  Provinceluy  0(î^royercnt  volon- 
tairement huit  cens  mille  efcus.  Ainli 
il  travailla  utilement  pour  les  deux 
fins,  àquoyiltendoitle  plus,  r(çavoîr 
le  foulagcment  de  fes  peuples,  &  Tamas 
des  finances  j  deux  chofcs ,  qui  font  in- 

L  5  com- 


un  très- 

honorer  c 
en  cciu 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  32 


Histoire 
n  compatibles  <]uand  le  Prince  n  cft 
,»  pas  jufte  Aménager,  ou  qu'il laif- 
„,  le  manier  /on  argent  à  d'autres ,  fans 
„  prendre  garde  foigneufement  à  fes 
,»  comptes. 

Le  calme  fut  ainfi  renduàla  France 
pour  le  dedans ,  aprésdixansdc  guer- 
res civiles,  par  une  grâce  particulière 
de  Dieu  fur  ce  Royaume,  par  les  foins 
laboricu-T,par  la  bonté ,  &  par  Ja  va- 
leur du  meilleur  Px.ov  qui  fut  jamais. 
Ontré-  Ontravailloit  cependant  fcricufcment 
Urlix  entre  les  deux  Couronnes  de 

&  d'^fpagnc.  Les  deux  Rois 
,cs    la  dciîroient  également i  Noftre  Hen- 
•/f«v^    ry ,  parce  qu'il  fouhaittoit  avec  pafTion 

France  ,  &  luy  faire  rc- 
tm.      pr^^J^'^i'c  ks  forces  ,  après  tant  de  fai- 
gnces,  ôc  de  violentes  agitations;  & 
Philippe,  parce  qu'il fcntoit  bien  qu'il 
^      arrivoit  à  la  fin  de  fes  jours ,  -Si  quefon 
fils  Philippe  III  n'eftoit  point  capable 
defouftenirle  faix  de  la  guerre  contre 
un  li  grand  Roy. 
Les  Dt-     Les  Députez  départ  &  d'autre ef- 
^^'cntafTemblcz  pour  cela  depuis  trois 
hUntl'  '"^^  ^^"^  la  petite  ville  de  Vervin,  a- 
vccleNonccduPape.  Ceux  de  France 
eftoicnt  Pompone  deBclievre,  &  Ni- 
colas Brufiard  de  Sillciy  >  tous  deux  ' 

Cou- 


deHenryleGrand.  24 «> 

Confcillers  d'Eftat ,  &  le  dernier  en- 
core  Preiïdent  au  Parlement  :  lerqucls 
agiirantdc  concert  3:  fans  jaloulîe,vui- 
dcrent  les  articles  les  plus  difficiles  eu 
fort  peudc  temps  ,&  fur  l'ordre  qu'ils 
en  recearent  du  Roy  ,  lignèrent  U 
Paix  le  deuxième  jour  de  May.  Le 
douzième  du  mefmc  mois  elle  fut  pu- 
bliée à  Vervin. 

Ilfcroit  trop  long  de  rapporter  icy 
tous  les  articles  du  Traittc  :  Je  diray 
feulement  qu'ils  portoient  que  les  Efpa-  j^^j^^r 
cnols  rendroient  toutes  les  places  qu'ils  ^  y^r. 
avoient  prifes  en  Picardie  ,  &  Blavct  vm. 
qu'ils  tcnoient  encore  en  Bretagne. 
Que  le  Duc  de  Savoyeferoit  compris 
en  ce  Traittc ,  pourvcuqu  ilrcndift  au. 
Roy  la  ville  de  Berre  qu'il  tcnoit  en 
P  rovence.  Et  pour  le  Marquifat  de  Sa- 
luées, que  ce  Duc  avoit  envahi  fur  la 
France  vers  la  fin  du  Règne  de  Hen- 
ry III,  qu'ilfcroit  remis  au  jugement 
du  Saint  Pere  ,  qui  decideroit  cette 
queftion  dansunan. 

La  publication  de  la  Paix  fc  fit  en  un  ^^/^ 
même  jour  par  toutes  les  villes  dcFran- 
ce, &  des  Païs-Bas ,  avec  des  rcjoiiïf- 
fances  ,  dont  le  bruit  éclata  jufqu'aux 
deux  bouts  de  la  Chreftientc.Maisper- 
îbnnc  n'en  relTentit  tant  de  véritable 

L- 6  iovc 
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„  joye  que  uoftrc  Henry:  lequel  avoit 
accouftumc  de  dire,  qu'efbnt  une 
„  chofe  barbare,  &  contre  les  Loixdc 
„  la  Nature  &  du  Chriftianifmc  de  fai- 
>,  re  la  guerre  pour  l'amour  de  la  auer- 
rc  ,  un  Prince  Clireftien  ne  dévoie 

V  jamais refufcr la  Paix,  li  elle  ne  luy 

V  cftoit  tout-à-^it  delàvantageufc. 


TROI- 
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DE  Henry  le  Gra 


TROISIE'ME  PARTIE 


D  E    L  A  V 


I  £ 


D  E 

HENRY  LE  GRAND, 

Cmtenmt  fommairement  ce  quilfit  de^ 
fuisU  Fatx  de  Vervin  faite  en  mil 
cinq  cens  c^uatre-  vingts  dixhuit  ,ju- 
fquà  fa  mort  arrivée  en  mdfix  cens 
dix, 

XJs  cLUEs  icy  nous  avons  j^-^^^ 
fuivi  la  fortune  de  noftre 
Héros  par  des  chemins  cx- 
trémemcnt  difficiles  &  ra- 
boteux ,  au  travers  des  rochers  &  des 
précipices,  durant  des  temps  fort  faf- 
cheux  ,  &  pleins  d'orages&dc  tcm- 
peftes:  Maintenant  nous  Talions  fui- 
vre  par  des  routes  plus  aifces  &  plus  , 
belles,  dans  les  douceurs  du  calme  & 
de  la  paix  -,  ou  pourtant  û  vertu  ne  dt  Hcnrf 
s'endormira  pas  dans  le  repos,  mais  ^'^^^ 
paroiftra  toujours  agifCinte  5  où  fâ'^'" '''''' 
grande  ame  s'employera  fans  cefTe  dans 
les  plus  véritables  fondions  de  la  Lr.., 
Royauté,-  ou  enfin  parmi  fesdivertif- 
f  mens ,  il  fera  fon  principal  plailir  de  ''^ 

L  7    ^  Tes 
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^59^-  fcsplus nccciîàires ,  &  plusimportan- 

tcs  occupations. 
IJfut  Ca-  Dans  les  deux  premières  parties  de  fa 
pitaine  ^  que  nousavons  veucs ,  il  a  cfté  par 
^JeJ/îu't  nccefl'ité  homme  de  guerre  &  de  cam- 
&  Poli-  p^gne  :  Dans  cette  dernière ,  par  incli- 
tiqttepAr  nation  hommede  cabinet  ôc  grand  Po- 
incitnA'  litigue:  Mais  danstoutes,  mvinciblc 

S^  infatigable. 
Il  faut       Le  vray  d«voir  d'un-  Souverain 
^u'tat    conlîfte  principalement  à  protéger  Tes 

Sujets.  Il  faut  qu'il  les  défende  con- 
uerre-  Elirangers ,  &  quilreprmie 

les  fa£lions  3cles  attentats  des  rebelles; 

trtctUil  C'cft  pour  cela  qu'il  a  le  pouvoir  des 

y  a  bten  armcs  entre  les  mains ,  &  qu'iiJuy  eft 

^*n"'  avantageux  d'entendre  parfaitement 

fonctions  o     .  ,  .    ,,       r  • 

4(  U     li  guerre.  Maiselle  netait  qu  unepar- 

tUjMtt.  tie  de  Tes  fondions;  &  mcfmc  l'on  peut 
dire  avec  vérité ,  qu'elle  n'eft  pas  U 
plusnecefTairc,  ni  laplusfatisfaifante. 
Car  outre  qu'elle  fe  peut  faire  par  des 
Lieutenans ,  qui  doute  que  le  Prince  le 
plus  heureux  ne  foir  ccluy ,  qui  met  Tes 
alîaircs  en  tclcflat ,  qu'il  n'a  pas  befoin 
„  detirerl'cpce,  maiseftafTezpuilTant 
fr^imi^'*^  pour  rendre  la  jufticej  pour  punir, 
les  mcchansiSc  pour  honorer  &  éle- 
,y  yerles  gens  de  bien?  Qui  fçaitdif- 
' tribuer  les  grâces  &  les  rccom- 

pcn  fes; 


I)  t  H  r      Y  r.  E  Grand.  153 
pcnfci,  i  entretenir  le  bon  ordre  ,  &  les  i 
Loixj  maintenir  Tes  Provinces  dansla«c 
tran<]uilitéi  s'informerrouvent&  foi-  u 
gnculèmcntde  ce  c]ui  s'y  palTe  ;  fouftc-  <c 
lîirfa  réputation  &  fa  grandeur  par  fa  << 
bonne  conduite;  fc  faire  redouter  par<< 
fes  Ennemis ,  &  eftimer  par  fes  Al-  u 
liez;  prelider  dans  Ton  ConfcilenSou-  <« 
verain  ;  écouter  JesAmbalTadeurs  ,  «< 
leur  repondre;  démefler  les  «randes:" 
affaires  par  traittez  &  iicgocrations 
prévenir  le  mal ,  &  mettre  les  méchans  « 
&  les  ennemis  dans  Timpuillance  <f 
<îe  nuire;  rendre  l'Eftat  riche,  flo-  ci 
1  ifTant ,  &  abondant  par  le  moyen  du  «< 
commerce,  par  la  culture  desYcien-*» 
ces  5c  des  beaux  arts  i  y  faire  venir  l'o.  a 
pulencc  de  tous  les  endroits  de  la  ter-  << 
rc,^&  fur  tout  y  procurer  la  gloire  &  u 
le  fcrvicc  de  Dieu  ;  en  forte  cjuc  ceu 
foit  comme  un  Paradis  de  délices  &  .< 
un  fcjourde  félicité.  Ce  font  ,  i  mon  u 
avis,  les  emplois  dignes  d  un  puiffant  <t 
Roy,  d'un  Roy  fage  &  Chrefticn;<» 
,c|ui  cftant  le  Pafteur  de  fes  peuples  u 
(c'eft  ainfi  qu'Homère  appelle  fouvent  *  * 
r  le  grand  Roy  Agamemnon  )  ne  doit  »' 
^as  feulement  fça voir  chaiTèr  les  Loups,  a 
■l'entends  f-tire  la  guerre,  mais  plus  en- 
r  corc  fcivoir  conduire  fon  troupeau  , 
'  le 
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154  Histoire 
.15^5.  „  le  preferver  de  toutes  maladies  Jcn- 

grailler,  &  le  faire  multiplier. 
La  Paix         Paix  ayant  efté  publiée  avec  une 
e/ljurid  réjouïlîànce  incroyable  des  François, 
far  le     des  Flamans  ,  &  des  EfpagnoI>  :  elle 
Roy ,  V'       folcnneiJement  jurée  le  vingt- 

T^rcbi-  ^^^^'^^  J"^"  >  P^'^  ^^^^  l'Egllfe 

duc^l'     Noftre-Dame,  fur  la  Croix  &  fur 
bert.     les  faintes  Evangiles ,  en  prefence  du 
Duc  d'Arfcoc,  &  de  l'Admirante  d'Ar- 
ragon  ,  Ambafladcurs  du  Roy  d'Efpa- 
gnc  pour  cet  cifc£t.  Et  puis  le  Cardi- 
nal Archiduc  Albert ,  Gouverneur  des 
Pais- Bas  pour  ce  Roy,  la  jura  aufli  le 
vingt-lîxiémc  du  mefmc  mois  dans 
la  ville  de  Bruxelles  ,  y  alTiftant  le 
Biron  efl  Marefclial  de  Biron ,  que  noftre  Henry 
fait  Duc  xvo'ii  honoré  nouvellement  de  laqua- 
ù-Pair.Wi^  de  Duc  &  Pair,  vérifiée  en  Parle- 
yavotr  jy,çf,t ,  tant  pour  donner  plus  declat  à 
^Upaix  ^^^^^  ambalîadc ,  que  pour  recompcn- 
aux     (cr  les  grands  fcrviccs  ,  que  ce  Sci- 
Païs-    aneurluyavoit  rendus  dans  laeucrrc. 

^  ce  voyage  les  Efpagnols  n'épar- 

fpagnoii  gncrcnt  aucunes  careffes  ni  louanges 
ten-  envers  ce  nouveau  Duc  ,  pourluy  in- 
yvrent  fpirer  l'orgueil  ^  la  vanité  ,  5c Ven- 
fjepre-  yyrçj-çnt  tellement  de  la  bonne  opi- 
^Hon,  foy- mefmc ,  qu'il  fe  mit  dans 

la  teftc  que  le  Roy  luy  devoir  plus  qu'il 

ne 


DE  Henry  le  G  h  a  r'  n .  i c ^ 

ne  l^iciiuic  jamais  liiy  donnci  ,  ix  ^uc 
Il  fa  vertu  n'eftoit  aifez  honorée  en 
France ,  il  troiiveioic  bien  ailleurs  qui 
la  mettroit  à  plus  haut  prix.  Ce  qui 
produira  tantoft  de  très- mauvais  ef- 
fets. 

Pluiicurs  d'entre  les  François,  qui  (^'^**^ 
ne  fçavoient  pas  au  vray  le  pitoyable  ^^'^^^^ 
cftac  oiielloit  le  Roy  d'Efpagnc  &  fes 
affaires  ,  ne  pouvoient  comprendre /fj£/^i». 
comment  ce  Prince  avoir  acheté  Ug^oUdi- 
Paix  11  cher ,  que  de  rendre  lîx  ou  fept  f"^'^^^. 
bonnes  places,  entre  autres  Calais  &  ^sVcr'^ 
Blavet  ,  qu'on  pouvoit  nommer  les  viiu 
clefs  de  la  France.  Les  Efpagnols  au 
contraire,  qui  voyoient  que  leur  Roy 
cftoit  moribond  ,  Tes  finances  épuifces, 
les  Pais-Bas  ébranlez  ,  le  Portugal ,  5c 
fcs  terres  d'Italie  fur  le  poinél  de  fe  ré- 
volter ,  le  fils qu'iliailîbit ,  bon  Prin- 
ce à  la  vérité ,  mais  qui  aimoit  bien  le 
repos,  s'étonnoicnt  que  les  François, 
ayant  fi  bravement  repris  Amiens,  & 
reiini  toutes  leurs  forces  après  le  Trait- 
té  du  Duc  de  Mercœur,  ncuiTent 
pas  poufle  dans  les  Païs-Bas,  parce  p^^. 
qu'apparemment  ils  les  culTcnt  cm-  quoy  /a 
portez  ou  fort  ébrechcz.  Le  Roy  ré-  ^oy 
pondoit  que  s'il  avoir  dcfiré  la  Paix,^J^|^ 
ce  n'cftoit  pas  qu'il  s'ennuyaft  dcsin-  j'^^j,;^ 

corn- 
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Maladie 

efiratige  • 
^  mcrt 
de  Phi- 
lippi  U 
Roy 
d'Efpk- 


Histoire 

))  commodirczcielar guerre,  mais  pour 
5,  donner  moyen  à  k  Chreflientc  de 
„  rcfpircr  :  Qu^il  f^^avoit  bien  que  dans 
„  la  conjoncture  où  cftoicnc  les  clio- 
>,  fcsjlcn  cuft  pu  tirer  de  grands  avan- 
tagcs  j  mais  que  la  main  de  Dieu 
rcuvcrfoit  fou  vent  les  Princes  dans 
leurs  plus  grandes  profperitcz ,  & 
»  qu'un  fàgc  ne  dcvoit  jamais ,  pour 
>i  l'opinion  de  quelque  favorable  evc- 
„  nement,s  éloigner  d'un  bon  accord, 
„  nifetier  trop  fur  l'apparence  du  bon- 
„  heur  picfcnt ,  qui  peut  changer  pac 
„  mille  accidcns  imprcveusiEflant  ar- 
rive bien  fou  vent  qu'un  homme  at- 
„  terré  &  fort  blefTé ,  a  tué  celuy  qui. 
,j  kiY  vouloit  faire  demander  la  vie. 

On  reconnut  dans  peu  de  temps 
que  le  Roy  Philippe  1 1  avoit  beau- 
coup plus  bcfoin  de  cette  Paix  que  la 
France.  Car  fon  mal  fe  redoubla  plus 
fort:  Il  eut  vingt-deux  jours  durant 
un  perpétuel  flux  de  fang  par  tous  les- 
conduits  de  fon  corps  j  Et  un  peu  de- 
vant fa  mort,  il  luy  vint  quatre  apoftu- 
mcs  en  la  poitrine,  d'où  il  fortoitunc 
continuelle  fourmillierc  de  vermine, 
que  tout  lefoindcfcs  ofSciers  ne  p.ou- 
voit  tarir. 

Dans  cette  cflrange  iwûààk  fi  con- 
fiance 


I 
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r  H  E n  Y  IF.  Grand.  2 j-/ 

iiaucc  lut  ir.ci  vciUcure,      il  n'aban-  i55*» 
donna  point  les  refncs  de  Ton  Eftat 
jufqu'au dernier  foûpir  de  (à  vie.  Car  ^f-^w^ 
il  prit  foin  avant  cjue  mourir  ,dc  trait-  f 
ter  le  mariage  de  Ton  fils  avec  Margue-  "rJLfcin 
rite,  fille  de  TArchiduc  de Grats  j  Et ^tf/4xVtf 
celuy  de  fa  chère  fille  Ifabclle,  avec  le  w^r/er 
Cardinal  Archiduc  Albert  de  mcfine-^?"^^» 
fang  qu'elle ,  &  luy  donna  pour  dot  Ics^/* 
Pais-  Bas,&:  la  Ceinte  de  Bourj^oncnc, 
a  la  charge  de  reverfion  fi  die  mouroit 
fans  cnfans. 

Ilavoit  bien  fignc  les  articles  de  la  Ldntd- 
Paix:  mais  fa  maladie  mortelle  ne  luy  ^"^^'^^^ 
permit  pas  de  prcfter  le  ferment  avec  j^^^^'^^* 
Jcs  mefincs  folcmnitez  qu'avoient  fait^f/jrfcf  dg 
le  Roy,  Se  l'Archiduc.  Philippe  IIL  lurcr  U 
(on  fils  &  fiiccellcur  ,  s'aquita  de  cette  {^'*^^* 
obligation  le  vingt- unième  May  de  t'"-^^' 
1  an  mil  fix  cens  un  ,  dans  la  ville  /// 
de  Valladolid,  y  alîiftant  le  Comte jurg a fréi 
de  la  Rochepot  ,  Amba^deur  deA'»*^^ 
France. 

Comme  la  licence  des  guerres  avoit 
durant  plufieurs  années  entretenu  l'im- 
punité ,  il  fc  trouvoit  encore  grand 
nombre  de  vauriens  ,  qui  croyoicnt 
qu'il  leur  eftoit  permis  de  prendre  tou- 
jours le  bien  d'autruyj  Et  d'autres 
qui  penfoient  avoir  toujours  droit  de  fc 

faire 
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2-58  Histoire 
i/5>8.  faire  juflicc  parles  voyes  defaicl,  ne 
reconnoiirant  point  d'autres  Loix  que 
la  force.  Ce  fut  ce  qui  obligea  nofii  c 
IdOQ  Roy  à  commencer  la  reh>rmatioii 
de  Ibo  Eftat  par  le  reftablilTemcnt  de 
Lt  Roy  1^  feureté  publique.  Pour  cetetfet  il 
défend   défendit  tout  port  d'armes  à  feu  à  tou- 

^/«"■^  tes  perfonnesde  quelque  qualité  qu'el- 
0  Armes.  i     r  rr        r        ■      y  - 

les  hiilcnt ,  lur  peine  de  conhfcation 

desarmes  &  des  chevaux,  Se  de  deux- 
cens  cfcus  d'amende  pour  la  première 
fois ,  &  delà  vie  »  fans  rerailCon  ,  pour 
la  féconde;  Permettant  atout  le  mon- 
de d'arrcfter  tous  ceux  qui  en  porte- 
roient ,  hoifmis  fes  Chevaux-Legers, 
frs  Gendarmes  >  &  fes  Gardes  du  corp9> 
qui  en  pourroient  avoir  feulement, 
lors  qu'ils  feroient  en  fervice. 
^  '^'-^■■'2.^-     A  mcfine  fin ,  &  pour  décharger  le 

^  re ,  il  congédia  non  feulement  la  pluf- 
part  des  troupes  nouvelles  ,  mais  en- 
core retrancha  plus  de  la  moitié  des 
vieilles  ;  Il  reduilit  les  Compagnies 
d'ordonnance  à  petit  nombre  ;  &  il 
ofta  les  gardes  aux  Gouverneurs  des 
Provinces  &  Lieutenans  de  Roy,  ne 
voulant  pas  foufFrir  qu'autre  que  luy  , 
quel  qu'il  fuft,  euft  cette glorieufe  mar- 
^îuede  la  Souveraineté  à  l'entour  de  fa 
i^rfonnc.  L:i 


VT  H  r  î:  r:  V  le  G  r  a  >:  p  .    r  o 

Là  ^u.iic  uv  oit  rompu  le  cuauiKi-  i5S>8, 
ce ,  rcdiiit  les  villes  en  villages ,  les  vi'  - 
lagcs  en  maziues,  &  les  terres  en  fri- 
che; &  ncantmoins  les  Receveurs  con- 
traignoicnt  les  pauvres  Païfans  de 
payer  les  charges,  pour  les  fruits  qu'ils 
n'avoient  pas  cueillis.  Les  cris  de  ces -^^  ''^^^^ 
miferables,  qui  navoient  plus  que  la  ^^^f 
langue  pour  fe  plaindre  ,  touchèrent  ///^'^'^' 
tellement  les  entrailles  d'un  iî  bon  &:  lî  peuples. 
jufte  Roy,  qu'il  fit  un  Edia,  parle- 
(]ud  il  leur  quitta  tout  ce  qu'ils  dé- 
voient du  pafle ,  &  leur  donna  efpcran- 
ce  de  les  loulager  encore  pour  Tave- 
iiir. 

De  plus  ayant  appris  que  durant  les  ^^/^^^ 
troubles  il  s'cftoit  fait  quantitéde faux  T^'^'^" 
Nobles ,  qui  s  exempioient  de  la  Tail-  faux 
le,  il  ordonna  qu'il  en  fcroit  fait  re-  N#^/<f/, 
cherche  ;  Et  il  ne  les  confirma  point  ^  ''^'f'- 
dans  leur  ufurpation  pour  une  pièce  ^"-^T  1, 
a  argent ,  comme  on  rait  quelquefois 
au  grand  préjudice  des  autres  Sujets 
taillablcs:  mais  il  voulut  qu'ilsfulTent 
rcïmpofcz  a  la  Taille,  afin  que  par  ce 
moyen  ilsaidafïcnt  aux  plus  pauvres  à 
porter  une  bonne  partie  du  Eirdcau , 
comme  eftans  les  plus  riches. 

^  Il  defiroit  encore  avec  beaucoup 
d'affcftion  faire  du  bien  à  fa  vrave  No- 

'  blefTc 
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1^0  H  I  s  T  O  IRE 

J^5>S.  blcfic,  &  hdcdomm.igcr  dcsdcpcn- 
fes,  qu'elle  avoir  faites  afonfervicc: 
mais  fes  coffres  cftoient  vuidesj  Se 
d'ailleurs  tout  lor  du  Pérou  n'euft  pas 
cftc  Tuififant  pour  fatisfaire  i'appctit,  &c 
le  luxe  de  tant  de  gens.  Car  le  Roy 
Henry  1 1 1  avoit  par  Ton  exemple ,  Se 
par  celuy  de  fes  mignons ,  porté  la  dé- 
pcnfe  à  haut,  que  les  Seigneurs  vou- 
loicnt  vivre  en  Princes ,  &  les  Gentils- 
hommes en  Seigneurs.  Il  faloit  pour 
cela  qu'ils  alienailcnt  les  polfcfrions  de 
leurs  anccftres,     qu'ils  changcalfent 
ces  vieux  chafteaux ,  marques  illuftrcs 
dclcurNoblefTe  ,en  clinquans,  en  do- 
rures, en  train  &  en  chevaux.  Puis,Iors 
qu'ils  s'eftoient  endcbtez  par  delà  leur 
crédit ,  ils  retomboicnt ,  ou  fur  les 
coffres  du  Roy,  demandant  despcn- 
fions  i  ou  fur  le  dos  du  pauvre  peuple  , 
l'ccorchant  par  mille  brigandages. 
tranche  voulant  donc  remédier  à  ce 

/Tîuxt  »  déclara  aflez  hautement  à  fa 

rfc/4N«- I^obleife  ,  qu'il  vouloit  qu'ils  s'ac- 
cr  couftumaircnt  à  vivre  chacun  de  foa 
}ei  ren-  bien  ;  Si  pour  cet  effet  qu'il  feroit  bien 
VamuZs^^^^'  P"'^*^^on  jouïlfoit  de  là  Paix, 
waifom  ^"'^^^  allallènt  voir  leurs  maifons,  & 
mx  f,  donner  ordre  à  faire  valoir  leurs  ter- 
tbMftft.  rcs;.  Ainfiilles  foulageoit  des  gran- 
des 


//  re 


dcpciiici  de  la  Cour,  ^ieiirap-  Ui'''- 
prcnoïc  Cfuc  le  meilleur  fonds  que 
Ton  puiilc  faire,  cft  celuy  du  bon 
ménage.  Avec  cela  fçncluntquela 
Noblclle  Françoife  fe  picque  d'imiter  ;wo;;/rfl 
fon  Roy  en  toutes  chofcs,  il  Icurmonf-  p*r  fin 
troit  par  fon  propre  exemple  à  letran-  ^^""f'* 
clicr  Li  fupcrfluiré  des  habits.  Car  il  al- 
loit  ordinairement  vcftu  de  drap  gris ,  habiu, 
avec  un  pourpoint  de  fitin,  ou  de  taffe- 
tas fans  découpure,  palTmcnt ,  ni  bro- 
derie, llloiioit  ceux  qui  fe  vefloient  de 
la  forte ,  &  fe  rioit  des  autres ,  qui  por- 
toient ,  difoit-il,  leurs  moulins  &  leurs 
bois  de  haute  fuftayc  fur  leurs  dos. 

^  Sur  la  fin  de  Tanncc  il  fut  atteint//  umh 
d'une  fubite       yiolente  maladie  à  mAïade^ 
Monceaux,  dont  il  penfi  mourir. 
Toute  la  France  en  eut  lefrifTon  ;  on 
le  tint  pour  dcfefperé  ,  &  le  bruit  qui 
en  courut ,  penfa  rallumer  les  fierions. 
Mais  il  fut  fur  pied  au  bout  de  dix  ou 
douze  jours;  &  ilfcmblaqueDieuBC 
luy  avoit  envoyé  ce  mal ,  que  pour 
luy  découvrir  ce  qu'il  y  avoit  enco- 
re de  mauvaifes  volontez  dans  le 
Royaume,  &  pour  luy  donner  la  fa- 
tisfa(flion  dcfentir,  par  les  rec^rcts  ** 
que  faifoicnt  fes  peuples ,  le  pîaifir 
qu'ilyadcftrcaime. 

Dans 


idi  Histoire 

tS9^'  Dans  le  plus  fort  de  fa  maladie  ,  il 
Parola   difoit  i  fcs  amis  ces  belles  paroles  :  j^c 

t'^"liot     ^t'P^^^^^^^  nullement  U  mort ,  je  l'ay 
'    '  '  dffrotîîée  dans  les  fini  grands  périls  : 
maiij  avou  é  que  fay  regret  de  fortir  de 
cette  -vie  fans  avoir  pu  remettre  ce 
Royaume  dans  la  Jplendeur  que  je  m'cf- 
tois  propûfé ,     fans  avoir  témoigné 
mes  peuples  en  les  gouvernant  bien  ,  Cj» 
les  foulageant  de  tant  de  fubftdes ,  que 
je  les  aime  comme  fi  cefloient  mesen^ 
fans. 

lltrA-       Au  fortir  de  la  continuant  fes  loùa- 
vaiUe    bles  dcfTcins  de  mettre  ordre  à  fes  aîFai- 
^**ts  'de       '     ^^"^  ^  Siini  Germain  en  Layc 
fes  de-    P°"^  y  rcfoudrc  Ics  eftats  de  la  depenfe , 
fendes,    tant  de  fa  Maifon  >  que  de  la  garde  des 
places ,  entretien  des  troupes ,  Artil- 
lerie ,  Marine,  payement  des  Officiers, 
&  pluiieurs  autres  charges.  Il  avoit 
pour  lors  en  Ton  Confcil ,  comme  nous 
dirons  à  cette  heure,  de  très-grands 
hommes ,  &  fort  confommcz  en  tou- 
te forte  de  matières mais  il  femonf- 
troit  encore  plus  habile  qu'eux  &  plus 
éclairé.  Il  examina  &difcutatous  les 
articles  de  depenfe  avec  un  jugement 
itdes  lumières  d'cfprit  merveillcufc^ 
retrancha  &  mén.igca  tout  ce  qui  Ic 
pouvoit  retrancher ,  &  conferva  tout 

ce 


DE  Hénr  V  LE  Grand,  ic^ 
ce  qui  cftoit  necelTiire.  Entre  autres  U9f, 
choies,  il  retrancha  beaucoup  de  fuper- 
fluitez  pour  ladépenfe  des  tables  dcfa?'*'^" 
Maifon  ;  non  pas  tant  pour  c^^r^n.rZu^ 
pourluy-mefme ,  que  pour  obliger  fcs  c 

rlcurfriandife,  &  afin  *' 
d  empefcher  qu'ils  ne  ruinalTcnt  leurs 
maifonspour  y  vouloir  entretenir  une 
trop  grande  cuilîne.En  effet  par  l'ex-  " 
cmple  du  Roy,  qui  a  toujours  plus  de  ^' 
^orce  que  les  Loix,  ni  quela  corre- 
dion ,  le  luxefut  bien-ioft  converti 
en  hugalité  fortnecelTaircirEftat." 

Ily  avoitpour  lors  dans  Ton  Con- 
leil  de  très -habiles  &  fidèles  Minières,  ^'""^f'* 
tomme  Chiverny ,  Bellicvre ,  Sillery ,  f""^"^" 
5aney,  Janin,Villeroy,&  Rofny.  Jc^a^!!. 
ne  parle  pomt  des  grands  hommes  .^rcs, 
pour  la  guerre,  comme  le  Marcfchal 
ïeBiron ,  Lefdiguieres  Gouverneur  de 
Dauphiné,  le  Duc  de  Mayenne,lc  Con- 
nétable de  Montmorency,  le  Maref- 
chai  de  la  Chaftr^ ,  le  Marefchal  d'An- 
mont  ,  Guitry  ,1a Noue.  &  plufîeurs 
autres,  defqueis  il  nefb  fervoit  point 
pourradminiftration  de  TEftat ,  quov- 
qu  ils'cutreriuft  fouvent  avec  eux,  & 
que  par  honneur  illcurcommuniq^ft 
quelquefois  les  grandes  afEiircs,  leur 
en  dcmandafl  leurs  avis. 

M  Le 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  32 


Iîi?T.  164'       H  I  S  T  O  I  R  K 

c  H  I-       Le  Chancelier  de  Chiverny ,  qui  a- 

V  E  R-    voit  efté  élevé  à  cette  charge  fous  le 
^*     Règne  de  Henry  IU,ettoic  homme 

froid,  dilTimulc,  &:  avilcj  mais  a  ce 
qu'en  difoient  fes  ennemis  ,  il  eftoit 
meilleur  praticien  que  bon  Confcillcr 
d'Eftat. 

^  ^  ^*       Il  mourut  l'année  fuivante ,  5c  en  fa 

V  R  e"    P^^^^  "''^^  Pomponc  de  Bcllie- 

vrcfort  confommédans  lafcienccdcs 
droits  &desintercftsde  la  France,  & 
fort  adroit  ne2;ociatcur ,  comme  il  le 
monftrabienau  Traittcde  Vervm.  11 
ciloit  vieux  quand  le  Royluy  donna 
cette  charge;  auffi  difoit-il,  qu'il  n'y 
eftoit  entre  que  pour  en  fortir.  Il  por- 
ta le  Roy  à  faire  un  fevereEdid  con- 
tre les  Duels  :  U  eftablit  un  fort  bon 
crdrc  dans  le  Confeil ,  &:  ordonna  qu'il 
ne  fcroit  point  receu  de  Maiftre  des 
Rcqucftes ,  qui  n'euft  cfté  dix  ans  en- 
tiers dans  quelqu'une  des  Compagnies 
Souveraines ,  ou  feizc  ans  en  d'autres 
Sièges  fubalterncs. 
Si  1-  Nicolas  Bruflard-de-Sillery,Frefi- 
^  *  ^  dent  au  mortier  au  Parlement  de  Paris, 
qui  fut  Ton  gendre ,  &  qui  a  voit  eftc 
fon  compagnon  à  Vcrvin  ,  eftoit  un 
cfprit  doux  ,  facile  &  accort.  On  dit 
que  le  public  ne  vid  jamais  aucune 

cmo- 


DE  Henry  le  Grand,  i^^ 

évvioûon  furfonvifagc,  ni  en  fcs  dif- 
cours. 

-  Harlay-Sancy  eftoit  un  liommc^^-'^*^*'- 
ixanc ,  hardi ,  intrépide,  qui  ne  craû 
gnoit  perfonne  quand  il  s'agilFoit  du 
krriceduRoy;  mais  il  eftoit  un  peu 
brufque,  &  luy  parloit  trop  librement; 
témom  ce  qu'il  luy  dit  touchant  Ma- 
dame Gabriclle ,  qui  fceut  bien  leluv 
rendre.  ^ 

Quant  à  Janin  Prefidcnt  au  Parle- 
ment de  Bourgongne,  &  Villcroy  pre- 
mier Secrétaire  d'Eftat  ,  ils  avoienc 
tous  deux  efté  dans  le  Parti  delà  Ligue, 
&  y  avoient  tres-utilemeut  fervi  le 
'Roy  ^  la  France,  en  ce  qu'agilFant 
feulement  pour  la  defenfe  de  la  Reli- 
gion Catholique ,  &  non  par  efprit  de 
fa(flion,  ils  avoient  empcfchcquc  les  E- 
fpagnols  n'empietaflcnt  fur  ce  Royau- 
me, &  que  le  Duc  de  Mayenne  ne  fc 
jettaft  ablolument  entre  leurs  bras, 
comme  foulent  ledefclpoir  de  Tes  afl 
fiires  l'y  portoir.  Ils  convcnoicnt  tous 
deux  en  ce  poind  ,  qu'ils  aimoicnc 
rEftat  &  la  Royauté  avccpafTion,  & 
qu'ils  avoient  'un  grand  jugement  ; 
mais  du  rcftc  leurs  humeurs^ cft oient 
aflezdilfercntes. 

Janin  eftoic  un  vieux  Gaiiloij ,  qui j^nin. 
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ViLLL 


Le  Roy 

confe- 
reit  fou- 
vent  a- 
"vec  ces 
Confèil- 

cêTn- 

mcnt. 


166  Histoire 

vouloit  mener  les  affaires  par  les  fori 
mes  anciennes  fuîvant  les  Loix  &  les 
Ordonnances , bon  Jurifc-onfulte,  fer- 
me 6c  refolu,  qui  alioit  droit  au  but» 
qui  ne  f^avoit.  point  prendre  de  de* 
tours ,  &  qui  aimoit  fort  le  bien  pa- 
blic. 

Villeroy  eftoit  un  des  plus  (âges ,  & 
des  plus  adroits.  Courtifans.  qu'on  ait 
jamais  veù;  il  avoit  unefprit  clair  Ôc 
net,  qui  dérdôpoit avecunc incroya- 
ble facilité  les  affaires  Ict  plus  em* 
brouïllccs ,  qui  les  expliquoit  ti  agréa- 
blement, &  fi  intelligiblement  que  rien 
plus. &  qui  leur  donnoit  le  tour  qui  luy 
plaifoit  :  Il  eftoit  mcrvcillcufçmenC. 
aclif  *  &  avec  ccli  ircis-fecond  en  CX^{ 
pcdicns,  prenant  une  aiEiire  pajrtant; 
de  biais ,  qu'il  eAoit  malaiie  qu'elle  luYi 
cchapafl. 

Le  Roy  conferoit  fouvent  avec  ces. 
Confeillers  ;  on  les  appclloit  encore 
ainfî ,  &  non  pas  Minières ,  comme  on- 
a  fait  depuis  ttentcciiiq  ans.  Il  leur  par- 
loitde  Tes  ajfaircs  ^  quelquefois,  pour 
en  eilre  inftruic:»  quelquefois  pour; 
lçs-in£lru:ifceux-me(ines  ;  ce  qu'il  fài- 
foit,  ou  dans  Ton  cabinet,  ou  à  la  pro- 
menade dans  les  allées  des  TuiJleries  , 

Monceaux ,  de  Saint  Germain  ,  Se 

de 


I 


■  j 

(  'i 
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de  Fontainebleau.  Il  s  cntretcnoitroii- 
yentavec  eux  feparcmcnt,  les  appe- 
lant les  uns  après  les  autres  ;  Et  il 
ufoic  ainiî,  ou  pour  les  obliger,  à  luy 
parler  avec  plus  tic  liberté ,  ou  pour  ne 
leur  pas  dire  luycnefmc  àtouscnkm- 
blc,  ce  qu'il  ne  vouloir  Jirccju'i  (]ucl- 
qucs  particuliers ,  ou  pour  quelque,  au- 
tre raifon,  qui  cftoit  fdus  doute  d'une 
fort  bonne  Politique.   Il  difoit  qu'il 
n'en  trouvoïc  point  parmi  eux  ,  qui  le 
rarislifïènt  comme  ViUeroy ,  &  qu'il 
vuidoit  plus  d'affaires  avec  liiy  en 
tine  heure  ,  qu*avec  les  autres  et»  uii 

Quant  à  Ma^imilun  de  Betluine  r  o  s» 
Baron  de  Rofny ,  6c  depuis  Duc  ik  Sul 
ly  ,  ayant  cfté  nourri  aflcz  jeune  au-  ^'P**" 
pi  cs  du  Roy  dans  la  Religion  Hugue- 
note  ,  le  Roy  avoit  reconnu  fa  capaci- 
té,    fon  affi:<fti  on  en  diverfesaiftires 
de  confcqucncc  i  Mais  fur  tout  qu'il  a-  /.  avtif 
voit  le  génie  poi  tc  au  maniement  dés  ^^^/> 
Finances ,  &  qu'il  avoit  toutes  les  qu.t-  f  [ 
litez  requifcs  pourcda.  En  effet  il  ef- 
toit  homme  d'ordre,  exaft,  bon  mé- 
"•iger,  gardoit  fa  parole ,  point  prodi- 
gue ,  point  foftueux  ,  point  porté  à 
faire  de  folles  &  vaines  dcpenfcs ,  ni 
au  jeu  ,  ni  en  femmes  ,  ni  en  aucune 

M  3  a:i> 
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dt  Fran- 
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eojnmit 
fit  Fi- 
nancet  a 
px  ou 
fipr,  tjHi 
s  en  ac- 
quite- 
rent  fort 
mal. 


^6%  Histoire 

des  choies  qui  ne  conviennent  pas  à  un 
homme  élevé  dans  cet  cmploy.  De 
plus  il eftoit  vigilant ,  laborieux,  cx- 
peditif,  qui  donnoitprefque  tout  Ton 
temps  aux  affaires ,  &  peu  a  Ces  plaiiirs. 
Avec  cela  il  a  voit  le  don  de  pénétrer  ces 
matières  jufques  au  fond  ,  &  dedcve- 
Joper  les  entortillemcns ,  &  les  nœuds, 
dont  les  Financiers ,  quand  ils  ne  font 
pas  de  bonne  foy ,  s'cltudient  à  cacher 
leurs  friponneries. 

Nous  avons  dit  comme  le  Roy  dclî- 
roit  fur  toutes  chofes  de  pourvoir  à 
rœconomie  de  fcs  Finances ,  &  les 
raifons  pourlefquelles  il  avoir  cfté  ob- 
ligé de  laiflèr  François  d'O  dans  la 
charge  de  Sur- Intendant.  Apre's  que 
cet  homme  fut  mort,  il  en  donna  la 
charge  à  cinq  ou  lîx  perfonnes ,  qu'il 
en  crut  capables,  &  gens  de  bien.  Il 
s'eftoit  pcrfuadé  qu'il  en  fcroit  mieux 
fcrviquc  d'unfeul,  s'imaginant  qu'ils 
s'cntrcvcillcroient  ,  Se  qu'ils  fc  fcrvi- 
roientdc  Contrôleurs  les  uns  aux  au- 
tres. Mai-;  tout  le  contraire  arriva: 
chacun  fc  déchargeoit  fur  fon  compa- 
gnon ,  rien  ne  s'avançoit>  &  fi  quelqu'- 
un d'eux  vouloit  agir,  tous  les  autres 
ne  manquoient  point  de  le  traverfer  par 
leurs  jaloufiesî  de  forte  qu'ils  nes'ac- 

COl- 
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cordoient  qu'en  ce  poin(fl ,  que  chacuo  » /5 *  • 
d'eux  fc  faifoit  bien  payer  de  fcs  ap- 
pointemens  ,  qui  couftoient  lix  fois 
plus  au  Roy,  que  s'il  c'y  euft  eu  qu\m 
feul  Sur-Intendant,  fans  qu'ilretirail: 
aucun  profit  de  cette  multitude. 

Lors  qu'il  eut  donc  reconnu  que  ^^y^nt 
tant  de  gens  ne  faifoient  qu'embrouil-  il 
ler  leshinances,  il  les  remit  toutcsen  ^.^ 
la  main  d'un  feul ,  qui  Fut  Sancy.  Mais  Sur-in- 
quelque  temps  après  l'ayant  reconnu  tendant. 
plus  propre  à  d'autres  emplois  qu'à  cc- 
luy-là ,  il  iuy  donna  Roihy  pour  corn-  i^tfct 
pagnon  ,  ôc  puis  enfin  fit  Roliiy  CculC'*'^' 
Sur-Intendant. 

Rofny  avant  qu'il  entraft  en  cette  j{of„y, 
charge,  sVftoit  pourveu  de  toutes  les  Slateon- 


connoilîànccs  neccllaircs  pour  s'en 


iTaii 


bienacquiter  :  il  fçavoit  parfaitement 

.  ^  ,  i_        *  meut  iCt 

tous  les  revenus  du  Royaume ,  &  tou-  i^;;;,..,,. 
tes  les  dcpenfes ,  qu'ilyfalpit  faire  :  Il  ces. 
communiqua  tout  ce  qu'il  en  fçavoit  ^^Jf 
au  Roy ,  qui  de  fon  cofté  avoit  aulTi  (î  ^"Jj'*^ 
bien  cftudic  toutes  ces  chofcs ,  qu'on  l,i„  ^ 
lîe  pouvoir  pas  dcpenfer  cent  cfcus  fans  qu'il  ne 
^u'il  fceut  s'ils  avoient  efté  bien  ou  /'««t'cii 
mal  employez.  Conime  c'cA  l'avan-  "  y  . 
tage d'un  mauvais  difpenfateur,  que'* 
fon  maiflre  Ibit  ignorant ,  &  qu'il  ne  '* 
voyc  goûte  dans  fcs  affaires;  aulfi  cfl-  *  * 

M  4  ce- 
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ïS9i 


de  Rofny 
.juil  ne 
pri/l  au- 
cun pot 
de  vin  , 
vi  pre- 
fent, 
fans  l'en 


Il  com' 
menfa 
par  eflA- 
hkr  un 
«rire 

ù"  cer- 
tain 
dans  kl 

Finan- 

€îf. 


,>  ce  celuy  d'un  fcrviteur  utile  &  fidèle , 
,,  qu'ilfoit  bien  inftruit,  &  qu'ily  voye 
„  clair,  afin  qu'il  fçache  cftinier  digne- 
ment  Tes  fcrviçes. 

Au  rcftc  Ton  humeur  s  accoidoi: 
parfaitement  bien  avec  celle  du  Roy. 
Lors  qu'il  luy  confia  Tes  Finances ,  il 
defiradeluy,  qu'il  ne prift  jamais  au- 
cun pot  de  vin,  ni  aucun  prefcnt  fans 
l'en  avertir.  Et  quand  Roiîiy  l'en  a- 
vertilfoit  ,  ij  y  confentoit  aufTi-toft , 
&  mcfaïc  cftoit  lî  aife  qu'en  le  fervanc 
bien  il  trouvaftron  compte,  que  bien 
fouvent  il  y  ajouftoit  des  dons  du  ficn, 
pour  luy  donner  courage  de  le  fcrvir 
toujours  de  mieux  en  mieux.  Mais 
Rofny  ne  les  recevoir  jamais  ,  qu'ils 
ne  fuffent  deué'mcnt  vérifiez  à  la 
Chambre  des  Comptes ,  afin  que  tout 
le  monde  fceuft  les  liberalitez  que  luy 
Eiifoit  Ton  Prince,  &  qu'on  n'euft  point 
â  luy  reprocher  qu'il  fe  fer  voit  de  fa  fa- 
veur à  cpuifer  fcs  coffres. 

Sous  l'admini^lration  de  ce  Sur-  In- 
tendant ,  la  première  loy  que  le  Roy 
donna  aux  affaires  de  cette  nature,  ce 
fut  la  conAancc  immuable  de  l'ordrcj 
lequel  ne  s'y  doit  jamais  altérer ,  de- 
puis qu'il  a  efté  une  foisarreftc  &  rc- 
folu.  Car  comme  les  chofes  les  plus 

de- 
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déplorées  fe  redrefTent  fous  une  con- 
duite ferme  &  certaine,'  AufTilcs  plus 
afleurces  fe  dilTipenr  par  une  tcfle  Icf^c- 
re ,  qui  fait ,  défait ,  5c  refait  fans  ceîîe, 
&  qui  révoquera  demain  ce  qu'elle  a 
ordonnéaujourd'huy. 

Rofny  donna  bicn-toft  des  preuves 
indubitables  de  fa  capacité  :  car  ayant 
vilîté  quatre  Generalitcz  feulement  ,11  F-ffetsdu 
fit  en  peu  de  temps  rcvenirun  million 
&  demi  des  deniers ,  quieftoicnt  cga-  '^fn^l' 
rcz.  Puis,  après  la furprifc  d'Amiens  ' 
par  les  Efpagnols ,  il  rit  trouver  prom- 
ptement  un  fonds  pour  dreflcr  une 
■grande armée,  &  fournir  aux  frais  du 
licgei  libien  qu'il  fut  un  des  princi- 
paux inftrumens  du  recouvrement  de 
cette  grande  ville. 

lleftbon  de  marquer  un  expédient  Expe^ 
qu'il  trou  va  entre  plulieurs,  pour  em-  '^«"^ 
pefcher  les  grivèleries  des  Fmancicrs  ;  P"'*^'^^ 
car  celaeft  necelT^ire  en  tout  temps,  ^f;^' 
Il  fçavoit  qu'il  y  avsiit  quelques  i^zï-gensdu 
fonnes  dans  le  Confeil  du  Roy  ,  qui  ^o"/^»/ 
eftoientde  part  avec  les  Traittans  & 
Ics  Fermiers  ,  &  qui  faifoient  adjuger  u^sFeT-' 
au  Confcil  les  fermes  &  les  traittez  à  mien'ù' 
vil  prix  >  &  fouvcnt  leur  faifoient  don-  ies 
ner  de  grandes  diminutions.  Pour 
cmpcfcher  que  ces  gens-là  ne  man- 
M  5  geafienç 
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geaffent  ainfi  le  gafteau  entre  eux  ,  il 
Êrma  la  main  aux  Fermiers  Généraux, 
défendant  aux  Sous-Fermiers  de  leur 
plus  rien  payer,  5cleur ordonnant  de 
faire  voiturer  l'argent  de  leurs  fous- 
fermes,  &de  leurs  fous-traittcz  tout 
droit  à  rEfpargne,  Il  doubla  par  ce 
moyen  les  revenus  du  Roy,  parce  que 
les  fàus-fcrmes  &  les  fous- traittez  fc 
trouvèrent  monter  prcfcjue  les  deux 
tiers  plus  que  ne  montoient  les  trait- 
iez, &  les  baux  généraux. 
Frnan-     Ces  gcns  du  Confcil,&  les  Financiers, 
<iers  a-  du  commencement  crièrent  fort  con- 
hoyer.t        fa  condiiite,luy  tendirent  mille  pic- 
freXcf-       *  ^       caufercnt  mille  traverfes  ; 
„y ,  y„ais  ^'^'^^^  ^^'^c    temps  il  les  amena  à  la  rai- 
j/  s  en    fon.  Semblablement  tous  ceux  qui  n  a- 
mç^ttt.   voient  aucun  droit  de  luy  demander,  & 
qui  ne  laifToient  pas  de  l'importuner , 
ne  pouvant  rien  arracher  de  luy>  pe- 
ftoient  fort  contre  fa  dureté  :  mais  il  ne 
k  foucioit  point  de  leur  vaine  colere,ni 
de  leurs  fots  difcours  ;  il  ne  regardoit 
qu'à  acquitter  légalement  les  debtes  du 
Roy ,  &  à  payer  promptcment  ce  qui 
cfloit  ordonné  pour  de  bonnes  cauiès. 
Carilnefçavoitceque  c'efloit  que  de 
faire  demander  cent  fois  une  choie,  qui 
«ftoit  yçritablcwent  deuc. 

Nous 
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■Nous  nous  fommcs  un  peuarreftez"  1 55  ?. 
fur  ccpoina  des  Finances,  dautant'' 
que  c'cfticplus  importjnt  de  tous,** 
ccluy  par  lequel  on  fait  tout ,  Cms  le- 
quel  on  ne  fçauroit  rien  faire ,  5c  d'où 
dépend  le  foulagemcnt,  ou  l'accable-  '* 
ment  d:s  peuples,  &  tous  les  bons, ou  '« 
les  mauvais  fuccczdcsdclîcins  &  des** 
cntreprifcs.  n 

Noitre  Henry  cuft  bien  dcfirc  en  1599. 
mefmc  temps  de  pourvoir  àlarefor-  ^'  ^"Jf 
mationdu  Clergé,  qui  véritablement  ^'''///^^ 
cftoit  en  grand  defoidrc,  tant  pour  Ton  'poZLr 
temporel ,  les  biens  en  ayant  cfté  ufur-  a  U  re- 
pez  durant  les  guerres  par  les  \\w-f*>^^^- 
guenots,  &: par  les  mauvais  Catlioli-T'^'f 
qucs  ;  que  pour  le  fpirituel ,  la  pluf- 
part  des  Prélats  &  des  Paftcurs  eflanj 
aiiiTi  ignorans  que  dépravez.  Mais  il 
ne  put  pas  tî-toft  y  apporter  les  remè- 
des convenables.  La  necciTitc  ou  il  ef- 
toit  de  recompcnfer  ceux  qui  Tavoicnc 
bien  fervi ,  le  contraignoit  de  tolérer 
les  abus,  &  mefmc  de  les  commettre, 
difpofant  des  Bénéfices  comme  autre- 
fois avoir  £iit  Charles- Martel.  Caril//rt*«y2 
les  donnoit  à  des  gens  incapables ,  à  '^'^ 
des  gens  mariez,  à  des  hommes  d'c- 
pée,  à  des  enfans ,  mefme  à  des  femmes 
pour  recompcnfer  h  pçrtc  de  ^purs 
M  6  maris 
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\i99^  maris  tuez  ,  ou  ruinez  à  ion  fer  vice. 
Je  n'ay  pas  entrepris  d'cxcufer  ce 
défaut ,  parce  qu'il  n'y  peut  jamais  sa- 
voir de  fujet  légitime  de  proftituerles 
biens  du  Sant\uaire  aux  profanes ,  3c 
d'employer  les  trefors  du  Crucifix  à 
d'autres  fervices  qu'à  celuy  de  l'Au- 
tel. Jefçay  bien  ncantmoinsquc  beau- 
coup d'Ecclcfiafliques  mefmcen  ufent 
tout  autrement  :  mais  qui  doute  que 
ces  gens-  là  ne  foient  pires  que  les  Juifs, 
qui  loiioient  aux  dez  fur  la  robe  facrcc 
de  Jcfus-Chrift? 
Mtmonf-  fiii  Je  cette  année  rAffem- 

TT^r  bléesencralcdu  Clereéfe  tenant  à  Pa- 
/çwï^/fc       >  grande  remonftrance  au 

f^enerale  Roy,  par  laquelle  les  Prélats  le  prioicnt 
dtt  CIer-  <le  faire  publier  le  Concile  de  Trente 
en  France  ;  de  ne  point  charger  fa  con- 
fcience  des  nominations  aux  Evefchez, 
Abbayes  &  autres  Bénéfices  ayans 
charge d'ame;  de  nepoint mettre  des 
penfions  fur  les  Bénéfices  pour  des 
perfonnes  laïques  ;  de  ne  plus  permet- 
tre que  les  Eglilès  ,  &  les  lieux  faints 
fuHènt  profanez ,  comme  ils  i'eft oient; 
mais  de  faire  en  forte  qu'on  les  rcpa- 
raft,  ôc  qu'on  y  reftablift  le  fervicc 
divin. 

J^our  ce  qui    du  Concile  de  Tren- 
te, 
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te,  il  faut  fçavoir  qu'il  eftoit  rcccu  en  iJ5^t 
France  tiuaiK  aux  articles  qui  concer- 
nent la  Foy,  mais  non  pas  générale- 
ment pour  ceux ,  qui  touchent  la  po. 
lice  &  la  difcipline;  parce  qu'illèmblc 
^plulîcurs  que  ces  derniers  font  pour 
la  plufpart  contraires  aux  libcrtez  de 
TEglife  Gallicane,  &  aux  droits  du 
Roy.  C'efl  pourquoy  quelque  effort 
que  les  zelez  aycntpû faire,  jamais  ils 
/l'en  ont  fceu  venir  a  bout  y  &  les  Parlc- 
inens  s'y  font  toujours  fortement  op- 
pofez. 

A  la  Harangue  du  Clergé  le  Roy  Belle  re'^ 
répondit  eloqucmmcnt ,  mais  en  peu  P^"f^ 
de  mots,  ^'tl  recomotffoit  o^ue  ct^'^' 
quils  luy  avoient  dit  tottchani  les  no- 
mincitions  des  Bénéfices  efioit  vmt^hle , 
mais  quil  n'eftott  l'auteur  de  cet 
abus^  é^qu  il  l'avoit  trouvé  i  ,^'ej- 
tant  parvenu  a  la  Couromie  durant 
ïemhrafement  des  guerres  civiles  ,  il 
avoit  couru  ,  ou  ilvoyoit  le  plus  grand 
feu  pour  tefieindre;  maintenant 
quilavoit  laPaix  ,  iltafcheroit  de  re- 
lever Us  deux  colomnes  de  la  France , 
qui  font  la  Piété  ^  lajufiice\  J^e 
Dieu  aidant  il  remettreit  tEgltfe  en 
aujji  bon  eflat  quelle  eftott  du  temps  de 
LquÏs  XII»  MaU ,  leur  difoit-il,  con-  ^ 

M  7  tn- 


17^ 


H 


I  s  T  O  I  R  E 


trihiez-y,jevom  prie.devojire  coflé  \ 
faites  par  vos  bons  exemples  que  le  peu- 
ple fait  autant  incité  k  bien  faire  »  quil 
tn  a  efiécy -devant  détourné.  VoHi  m'a- 
\fez.  exhorté  de  mon  devoir ,  je  vou^  ex- 
horte du  vojîre  ;  faifons  bien  à  Venvi  les 
uns  des  autres.  Mes  Predecejfeurs  votes 
ont  donné  de  belles  paroles  >  mais  moy 
svec  ma  jaquette grtfe^  je  vom  donne- 
ray  de  bons  efefs.  Je  fuis  tout  gru  au 
dehors  ,  mavsjefuu  tout  d'or  au  dedans, 
yeverray  t  os  cahiers^  y  répondray 
le  plus  faveraiflemem  quU  me  fera  pojji- 
ble. 

Il  AVùit      II  n'avoir  pas  trop  de  toute  fa  prn- 
hefeinde  dcnce,  &  dc  toute  fon  adrdfe ,  pour fc 
^dnPe    S®"^^*""^^     ^^^^^      les  Catholiques 
pour  fe    ^     ^^P^  ^^ufTent  contens  de  fa  con- 
conduire  àuhcy  &  que  les  Huguenots  n'euîTcnt 
avec  le   pas  fujet  de  s'en  allarmer ,  &  de  fe  can- 
^''^^'^^^  tonner.  Son  devoir  &  fa  confciencc  le 
"  portoient  à  l'ui^xiiàncQ  des  premiers  ; 
Maislaraifon  d'Eftat,  &  les  grandes 
obligations ,  qu'il  avoit  aux  derniers , 
neluypermcttoientpas  de  les  defefpc- 
rer.  Pour  garder  donc  un  tempérament 
VEdin  nccefîaire  ,  il  leur  accorda  un  Edift 
deNan-  plus  ample  que  les  prcccdens.  Onl'ap- 

Hugue^  ivoic  cfté  conclu  l'année  précédente  en 


Hngue- 
mtj. 


dente  en 
cette 
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cette  ville- Li,  tandis  qu'ilyclloit.  Par 
cet  Ediclil  leur accordoit  toute  liber, 
te  pour  l'exercice  de  leur  Religion, 
lïierme  la  faculté  d'eftre  admis  aux 
Charges,  aux  Hofpitaux.aux  Collèges, 
&  d'avoir  des  Efcoles  en  certains  en- 
droits ,  &  des  Prefches  prclquc  par- 
tout; &  plulîcurs  autres  chofes  ,  dont 
ils  font  bien  décheus  depuis  ce  temps- 
là  à  caufe  de  leurs  rebellions,  3c  de  leurs 
diverfèsentrcprifcs. 

Le  Parlement  y  apporta  de  grandes  J^^Par^ 
oppolitions  plus  d  un  an  durant  ;  Enfin  ^^"^'"^  ^ 
comme  on  luy  eut  fait  comprendre  que  ^^^^^ 
ceferoit  rallumer  le  feu  dans  le  Royau-  pemc,  ' 
rne  que  de  ne  pas  accorder  cette  feureté 
aux  Huguenots ,  cjuicftoicnt  querdeux 
&puiflans,  il  le  vérifia. 

D'un  autre  cofté  pour  adoucir  le  Pa-  Le  R^y 
pc,  quicuftpiàrefarchcr  de  cetEdi<5i,  rendtou^ 
le  Roy  luy  rendoit  toute  forte  de  rc-  ''Z^''^* 
fpc^s,  &embrafloit  fes  intercftsavcc  ^'^JJ^" 
chaleur  ;  comme  il  fît  en  l'alFaire  de  /^^j' 
Ferrare  des  l'an  mil  cinq  cens  quatre- 
vingtsfept ,  &  quatre-vingts  huit. 

Cette  Duché  cft  un  fief  mafcuhn  du  s^ffairc 
Saint  Siège,  duquel  les  Papes  avoicnt  ^'^^ 
autrefois  inverti  les  Seigneurs  de  la  ^f'^'*' 
Maifon  d'Eft ,  à  la  charge  de  rcverfion  j-lr^!' 
an  dcf.»ut  dcftwlicslcgitimcj.  Alphon- 

fc 


an 
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led'Eft  Second  du  nom  dernier  Duc, 
eftoic  mort  l'anncc  mil  cinq  cens  (qua- 
tre-vingts  dix-fcpt  ,  fans  enfans,  & 
avoit  laillc  de  grands  trcfors  à  Cefar 
d'Eft  ,  baftard  d'Alphonfel  Ton  pa- 
rent. Il  avoit  fait  Ton  poifible  auprès 
du  Pape  pour  obtenir  l'invcftiture  du 
Duché  pour  ce  baftard  :  lequel  ne 
l'ayant  fccu  impetrer ,  ne  laifla  pas  de 
fc  mettre  en  poifciTion  après  la  mort 
d'AlphonfelI  6c  de  s'y  vouloir  main- 
tenir à  force  d'armes.  Clément  Vil  1  fut 
oblige  de  luy  faire  la  guerre  pou  rie  dé- 
pollcdcr.  Les  Princes  d'Italie  fc  par- 
tagèrent dans  cette  querelle  ;  S:  les 
Ducs  de  Guife,  &  de  Nemours  furent 
fur  le  point  d'entreprendre  la  dcfenfè 
de  Cefar ,  dont  ils  eftoient  proches  pa- 
ïens ,  cftant  ifTus  d'Anne  d'Eft ,  tilIc 
d'Hercule II  Duc  de  Ferrare  ,  &  de 
Madame  Renée  de  France  ;  car  cette 
Anne  en  premières  nopccs  avoit  épou- 
fé  François  Duc  de  Guife  ,  &  en  fécon- 
des Jacques  Duc  de  Nemours.  Le  Roy 
d'Efpagncauffi  kfavorifoit  fous-main, 
ne  délirant  pas  que  le  Pape  s'agrandift 
en  Italie  par  la  reunion  de  cette  Duché. 
Mais  Henry  le  Grand  ne  manqua  pas 
de  prendre  cette  occalîon  d'offrir  fon 
épéc,  &  fcsforcçsau  Saint  Perc.  Les 

Alliez 
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Alliez  dcCcfar  l'ayant  fceu  en  furent  i55«t 
excrcmeiuent  refroidis     &  lyy  con- 
traint de  capituler  avecle  Pape  ;  auquel 
il  remit  tout  le  Duché  de  Fcrrare.  li  cefar 
neluy  refta  que  les  villes  de  Modene  &  quitte  U 
•  de  Rege  ,  que  l'Empereur  maintint 
.  cftre  fief  de  l'Empire ,  &  dont  il  luy  ^^'^^T'*' 
donnal'inveftiture.  Dcli  viennent  les 
Ducs  de  Modene  d'aujourd'huy.  Duc  de 

Si  la  chaleur ,  que  le  Roy  avoit  té- 
moignccen  cette  occafion  pour  les  in- 
tercils du  Saint  Sicge  ,  obligea  fcnfî- 
blemcnt  le  Pape  ;  celle  qu'il  faifoit  voir 
tous  les  jours  pour  ramener  les  Hugue- 
nots au  fcin  de  l'Eglife ,  ne  luy  eftoit 
pas  moins  agreabkr  II  agilfoit  de  telle  A«p«r, 
forte  pour  cela,  que  d'heure  a  autre  il  ^«^w- 
s'en  convertilToit  plulieurs  ,  merme""^'/^ 
des  plus  fçavans  &  des  plus  notables.  ,';^T 
Mais  ce  qu  il  y  avoit  de  plus  impor- 
tant  ,  c'cft  qu'il  avoit  retiré  le  jeune 
Prince  de  Condé  d'entre  les  mains  des  Le  Roy 
Huguenots ,  qui  le  gardoient  foigneu-  retire  le 
fement  à  S.  Jean  d'Anoely  ,  depuis  la^'""* 
mort  defon  pcre  ,  arriv^éel'an  mil  cinq  ^''7'/* 
cens  quatre-vingts  fept,  &  le  nour-  ZiT 
rifloient  dans  leur  fauflc  ReIigion,3vec  des  Hh^ 
grande  efpcrance  d'en  faire  quelque  <Ç«'''«''^»  ' 
jour  leur  Chef  &  leur  Protcfteur.  Le  ^"^'J*'* 
Roy  conlidcrant  combien  il  fcroit  pre-  'jlTsU 

judi-  Riit^toH 
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Maria- 
ges de 
l'Infante 
d'EJpa- 

^««»  & 
de  Ca- 
therine 
faut  du 


SiuaU- 
tex.de 
Catheri- 
ne, & 


judiciableaufalut  «le ce  |cune  Prince, 
&  à  fes  propres  intcrcfts,  de  le  laiffer  là 
plus  long-temps ,  fceutiîbien  gagner 
les  principaux  du  Parti,  cjiuls  foutFri- 
lent  cju  on  l'amenaft  à  la  Cour.  Il  luy 
donna  pour  Gourerneur  Jean  de  Vi- 
vonne  Marquis  de  Pifani,SeigHeur  d'un 
rare  mérite,  &  d'une  fa^efle  fans  rc- 
proche,  lequel  n'oublia  rien  pour  le 
bien  élever  dans  la  Religion  Catholi- 
que, &dans  les  plus  beaux  fentimens 
dcl'honncur  Scde  la  vertu.  Il  n'avoit 
encore  que  fept  à  huit  ans  ;  lors  qu'il 
en  eut  neuf  le  Roy  luy  donna  le  Gou- 
vernement de  Guyenne ,  l'aimant  ten- 
drement ,  &  le  nourri  (Tant  comme  Ton 
SuccelTeur  prefomptif. 

Dans  le  calme  de  la  Paix  on  ne  par- 
loit  que  de  réjouïtranccs  ,  de  felles ,  ^ 
de  mariages.  Celuy  de  l'infante  d'Efpa- 
gne  Ifabelle- Claire  -  Eugénie  ,  &  de 
l'Archiduc  Albert  folemnifa  dans  les 
PaïS'Bas  ;  &  ccluy  de  Madame  Cathe- 
rine fœur  du  Roy  avec  Henry  Duc  de 
Bar ,  fils  aifnë  de  Charles  II  Duc  de 
Lorraine ,  à  Paris. 

Catherine  eftoit  âgée  de  quarante 
ans ,  plus  agréable  que  belle ,  ayant  une 
jambe  un  peu  courte  j  elle  eftoit  afîèz 
(pirituellc,  aimoit  les  belles  lettres  >  & 

fça- 
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fçavoïc  beaucoup  pour  une  femme 
mais  ertoit  opiniâtrement  Huguenote.  ^^"^'^ 
Le  Roy  apprehendoit  qu'elle  né^OM-^'^sar! 
faft  quelque  Prince  Proteftant,  lequel  1599*. 
par  ce  moyen  fuft  devenu  Protedeur 
des  Huguenots,  &  comme  un  autre 
Roy  en  France.  A  caufe  de  cela  il  la 
donna  au  Duc  de  Bar,  penfànt  d'ailleurs 
gagner  plus  de  croyance  parmi  les  Ca- 
tholiques, en  s  alliant  avec  la  Maifon 
de  Lorraine.  Avant  cela  il  fît  tout  Ton 
poiïiblc  pour  la  convertir ,  jufques  à 
y  employer  les  menaces;  &  n'en  ayant 
pu  venir  à  bout.il  dit  un  jour  au  Duc  de 
Par,  mon  Frère  ,   c'efi  ^  vom  a  la 
dompter. 

Il  y  eut  de  la  difficulté  pour  le  lieu  &:  ^  ma. 
pour  la  cérémonie  de  la  célébration  de  ri4^^  y« 
ce  mariage.  Le  Duc  vouloir  qu'il  fefift  Z'»'^ 
àTEglife,  &  la  Fiancée  qu'il  fe  fift  ^^^l^,^^' 
Prcrchc.  Le  Roy  trouva  un  milieu  :  Il  * 
le  fit  faiiedans  Ton  cabinet,  où  il  ame- 
na fa  foeur  par  la  main ,  &  ordonna  à 
fon  frère  naturel,  quieftoit  Arclievef- 
que  de  Rouen  il  y  avoir  environ  deux 
ans,  de  les  marier.  Ce  nouvel  Ar- 
chevefque  en  fit  du  commencement 
quelque  refus,  alléguant  les  Canons, 
qui  le  defendoient;  Mais  le  Roy  luy 
reprcfenta  que  fon   cabinet  eftoic 

un 


'1* 
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ce  tna- 
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Bar. 


Le  Duc 
de  Joy- 
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tre dans 
iei  Capw 
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un  lieu  fàcrc,  &  que  fa  prefcncc  fup- 
plcoit  au  défaut  de  toutes  foJcmnitcz: 
Apres  quoy  le  pauvre  Archcvefquc 
n  eut  pas  la  force  de  rclifter. 

Ce  mariage  s'eftant  fait  pour  le  bien 
delà  Religion  Catholique,  ilfemble 
que  le  Pape  en  devoir  cftrc  bien  aift^  j 
neantmoius  comme  il  ne  vouloir  point 
fouffriran  liial,  quelque  bien  qui  en 
puft  arriver,  il  déclara  que  le  Duc  de 
Bar  avoir  encouru  excommun/cation , 
pour  avoir  fans  djfpcnfc  de  l'Eolifc, 
contrarié  avec  un  Hérétique;  Et  ja- 
mais le  Duc  ,  quelque  foumiffion  qu'il 
fift,  n'en  fccut  avoir  l'abfolution.  11 
falut  que  Dieu  y  mift  la  main.  Cette 
Princefle  mourut  trois  ans  après  de  tri- 
ftcflc&dcchagrindefè  voir  mal  avec 
fonmari ,  quila  prcfToit  fans  celle  de 
fcfairc  Catholique. 

Outre  les  folemnitez  de  toutes  ces 
nopces  >  plulîcurs  autre  chofes  entrc- 
tcnoicnt  la  Cour..  Deux  changemens 
notables,  Pun  du  Duc  de  .f  oyeufc ,  l'au- 
tre delà  Marquife  de  Bcirifle  luy  cau- 
fcrent  de  l'eftonnement. 

LeDucdc  Joyeufc ,  qui  a  voit  quit- 
te Phabit  de  Capucin  pour  cftrc  Chef 
de  la  Ligue  en  Languedoc ,  un  beau 
jour  fans  en  rien  dire  à  j-eifonne,  alla 


Early  European  Books,  Copyright  ©  20 11  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  o(  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  32 


deHenryleGrand.  185 
fêrejetterdans  Ton  Convent  de  Pansî' 
&  reprit  l'habit.  Peu  de  jours  après ,  '  * 
on  fut  bien  cftonné  de  voir  avec  cet 
habit  de  pénitence  prefcher.dans  la 
chaire ,  celuy  qu'on  avoit  veCi  la  fe- 
mainc  précédente  danfer  au  bal,  com- 
me Tun  des  plus  galands.  On  dit  que 
les  faintcs  exhortations  de  fa  mere ,  qui 
de  fois  à  autre  le  faifoit  fouvenir  de  Ton 
voeu ,  &:  certains  mots  ambigus  ,  que 
le  Roy  luy  jctta  en  quelque  convcrfa- 
tion  ,  luy  firent  pcnfcr  qu'il  ne  pouvoit 
plus  eftie  dans  L-  monde  avec  (èureté  de 
confciencc  ,  ni  avec  honneur. 

La  Marquifc  de  Beiruic  ,  fœur  du  ^aMar* 
Duc  de  Longueville,  &  veuve  du  Mar-  'j^*'.'^  - 
quis  de  Bcirillc,  fils  aifiic  duNUrcf-y^ 
chai  de  Retz ,  ayant  eu  quelque  fcc  ret  t. 
dcplaiiîr,  y  renonçaauin,  &:  s'allacn- 
fermer  dans  le  Go n vent  des  Feuillanti- 
nes a  Toulouze ,  où  elle  prit  le  voile, 
3c  y  acheva  Tes  jours. 

Il  vint,  après  cela  des  nouvelles  à  la  Duelde 
Cour,  que  Philippin  baftard  du  Duc  ^^<^1**y 
de  Savoye  avoit  eftc  tué  en  duel  par  le  "/"y/! 
Seigneur  de  Crequy  j  duquel  on.  peut  ^^y: 
dire  fans  flatcrie  ,  qu'il  eftoitun  des  tard  de 
pkîs  galands  hommes ,  &  des  plus  bra-  ^'^'^^V- 
ves  de  Ton  temps.  L'Hifloire  de  ce 
combat  fc  trouve  écrite  en  tant  d'en- 
droits , 
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^S$9'  droits,  accft encorefifortaanslefou- 
venir  de  tous  ceux  qui  portent  Icpéc, 
qu'ilferoit  fuperflu  d  en  rapporter  les 
particularitcz 

Lachaflc  cftoit  alors  le  plus  ordi- 
naire divcrtiffcment  du  Roy.  On  ra- 
conte que  chalTant  dans  la  Foreft  de 
Fontainebleau  accompagné  de  plu- 
fieurs  Seigneurs ,  il  entendit  un  grand 
bruit  de  cors ,  de  veneurs  &  de  cfiens , 
^ui  fembloiteftrefort  loin  ;  puis  tout 
à  l'inftant  s'approcha  tout  prés  d'eux. 
L'^p-  Quelques-uns  de  fa  compagnie  s'avan- 
parmon  çant  vingt  pas ,  virent  un  grand  hom- 

Cratfd        "^'"^  ^^^^^     hiUkrs ,  qui  les  ef- 
Veneur  ^"^^P  tellement  qu'ils  ne  purent  dire  ce 
AH  Roy ,  qu'il  devint  :  mais  entendirent  qu'il 
^wc/^vt/:  leur  crioit  d'une  voix  rauque  &  épou- 
FontaL  ^^""^^^  >  tfi  attende z.^voHS ,  ou ,  trien^ 
iiekUAH.  f^^^^^-'^ous  y  ou,  ame?u{esi-z'otis. 
Les  Bûcherons  &  païfans  d'alentour 
de  cette  Foreft ,  difoient  que  ce  n'cftoit 
point  chofc  extraordinaire,  &  qu'ils 
voy oient  quelquefois  ce  grand  homme 
noir ,  qu'ils  nommoicnt  le  Cra72d  Ve- 
r.eur,  avec  une  meute  de  chiens,  qui 
chafloit  à  beau  bruit ,  mais  qui  ne  fai- 
loit  mal  àperfonnc. 
Ce  (jue  ce     1^    fait  une  infinité  de  contes  danç 
feut  efire  tous  icî  païs  du  mondc  de  pareilles  illu- 

iîons 
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DE  Hf.  ^^RY  I  E  Grand.  18  > 

iîons  de  CCS  chaiîcurs.  S'il  faut  y  ajouf-  f^' 
ter  quelque  foy ,  on  peut  croire  que  ce 
l'ont ,  ou  des  jeux  de  Sorciers .  ou  de  ^''* 
quelques  malins  clprits,  a  qui  Dieu 
donne  cette  pcrmillion  pour  convain- 
cre les  incrédules,  &  leur  faii  e  voir  qu'il 
y  adesfubftances  fL'paices,  &  quelque 
£ftre  au  dclFus  de  l'homme. 

Or  il  les  prodiges  font  les  lignes , 
comme  Ton  dit,  de  quelques  grandes 
&  funcftes  avantures,  on  peut  croire 
queccluy-làprefagea  la  mort  étrange 
delà  belle  Gabriclle,  qui  arriva  quel- 
ques jours  après.  L'amourquc  IcKoy  La èe Se 
avoir  pour  elle,  au  lieu  de  s'efteindre  GahieUs 
parla  jouïlTance,  s'cftoit  accru  jufqu'a  '^^^^"^^ 
tel  poindl ,  qu'elle  avoit  bien  oit  luy  ^«',7, 
demander  qu'il  reconnuft  fa  faute.  Se  i'epottjè ^ 
qu'il legitimaft  Tes  enfans  par  un  maria-  à'  qn  il 
ge  fublïqucnt  :  &  il  n'avoit  pas  cfc  luy  J/'"* 
refufer  abfolument  cette  grâce ,  mais " 
lentretenoit  toujours d'efperance. 

Ceux  qui  aiment  la  gloire  de  ce  JlU/uf 
grand  Roy  ,  ont  de  la  peine  à  croirc/^'^'' 
qu'il  euft  jamais  pu  faire  une  telle  n^^IP^'''^^ 
îkion  ,  qui  (ans  doute  l'euft  jette  dans  le 
mépris ,  &  du  mépris  l'euft  fait  retom- 
ber dans  la  haine  de  fon  pcupIe.Toute- 
fois  il  eftoit  à  craindre  que  les  appas  de 
cette  femme ,  qui  avoit  trouvé  fon  foi- 

blc, 
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i8tf  Histoire 

ble  ,  avec  h  flateric  des  Courtifans  l 
qu'elle  avoir  prcrquc  tous  gagnez  à  for- 
ce de  prefeiis  &  de  carcilcs,  n'engaaeaf- 
fcnt  ce  pauvre  Prince  dans  le  des-hon- 
neur.  Et  fans  mentir,  il  avoir  l'amc 
trop  tendre  du  collé  des  Dames  j  il 
cftoitmaiftre  de  toutes  les  autres  paf- 
lîons ,  maisiieftoitefclave  de  celle-li 
On  nefçauroit  juftificrlà  mémoire  de 
ce  reproche  ;  &  s'il  efl  admirable  quafi 
en  toutes  les  autres  parties  de  fa  vie, 
ilnedoirpaseftre  imite  en  ce  poindl- 
li. 

TnJ^n  elle  Cependant  Gabriclle  fe  flatant  toû- 
^hi^ea  jours  de  l'efpoir  dVftre  bien-toft  fa 
J>aLr  efperances  qu'il  luy  en 

fies  Com.  avoit  données,  lit  fi  bien  qu'elle  l'obli- 
9»ijraires  gca  de  demander  au  Pape  des  Commil- 
^uPape  faires  pour  juger  du  divorce  d'entre 
Cr27a  f  ^'^"^  Margueritéi  Er  le  Roy, 
Lùitede  ^11" Retrouver  faveur  auprès  du  Saint 
finma-  Pere,  &  le  rendre  plus  facileà  Tes  in- 
tentions, luy  faifoit  dire  fous-main  par 
Sillery  fon  Ambafladeur ,  qu'il  épou- 
feroit  Marie  de  Medicis  faniepcc,  &: 
fœur  du  Duc  de  Florence  ,•  dont  on 
croit  neantçioins  qu'il  n'avoir  pour 
lors  aucune  envie. 

AuîTi  le  Pape,  foir  qu'il  fe  défiaft 
dcfoninrention,  foit  qu'il  vift  que  la 

Reine 


te  Pape 
tirvtt 
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Reine  Marguerite  n'y  donnoit  pa^  i.i  ^„ 
mains ,  faifoit  trailher  l'aiFairc ,  8c  ne 
rcndoit  que  des  rcpoirfes  anibigucs. 
On  ditmefmc  que  fe  voyant  un  joue 
fort  prefTé  par  le  Cardinal  d'Oflac  , 
&  par  Siilcry  ,  de  donner  contente- 
ment à  leur  Maiftre,  à  faute  dcquoy, 
difoient-ils,  il  Ce  pourroit  faire  qu'il 
paileroit  outre,  Se  qu'il  cpouferoit 
la  DuchcfTe:  il  fut  fi  eftonné  de 
ce  difcours  ,  qu'il  remit  auCi-tofl  la 
conduite  de  cette  affaire  en  la  main  de 
Dieu  ,  ordonna  un  jcufne  à  toute  la 
ville  de  Rome  >  &  fc  mit  en  oraifon 
luy-mcfmc  pour  demander  à  Dieu 
qu'il  luy  infpiraft  ce  qui  feroit  le  mieux 
pour  fa  gloire,  &  pour  le  bien  delà 
France;  Qu'au fortir  de  la  prière,  il 
s'écria ,  comme  s'il  fuft  revenu  d'cxta- 
CcjDieuy  apourveu;$c  que  peu  de  jours 
après  il  arriva  un  Courrier  à  Rome  qui 
apporta  la  nouvelle  de  la  mort  de  cette 
Ducheile. 

Le  Roy  cependant  s'impaticntoic 
fort  de  ces  longueurs  j  Et  il  cftoit  à 
craindre  que  le  dépit  d'cftre  méprifc  , 
ne  le  jettaltdans  les  mefmesinconYC- 
nicns ,  où  il  avoit  autrefois  jette  Hen- 
ry VIII,  Roy  d'Angleterre,-  ou  bien 
que  par  le  confcil  de  quelques  fla- 

N  reiir«J, 


à' 
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Lt  Roy 
demeure 
à  Fontdi- 
nehledu 
pour  /Ai- 
re fis  dé- 
votions ie 
jour  de 
P^fijucf, 
^  en- 
voyé U 
belle  Ga- 
iricUe  x 
Varif. 


EUey 
meurt 
d'une  fit- 
f  OH  fort 
ejîran^e. 


188  H  1  S  T  O  I  R  t 

teurs ,  forçant  la  bontc  de  Ton  natu- 
rel ,  il  ne  (c  portaft  à  le  défaire  de  la 
Reine  Marguerite  de  quelque  manière 
quccefuft. 

Gabriclle  alors  eftoit  groflèdefon 
quatrième  enfant.  Comme  lafcftcdc 
Pafques  approclioit ,  le  Roy  dcfirant 
faire  fes  dévotions  éloigné  de  tout  ob- 
jctdefcandalc ,  la  renvoya  a  Pans,  & 
la  conduilît  jufques  à  mi-chemin.  Elle 
eut  grand'  peine  à  fe  feparcr  de  luy  * 
&  elle  luy  recommanda  fes  cnfans  la 
larme  à  l'oeil,  comme  ayant  un  fccret 
prcfentiment  qu'elle  ne  le  devoit  ja- 
mais revoir. 

Eftant  à  Paris  logée  dans  la  maifon 
de  Zamet  ce  fameux  Financier,  après 
avoir  difnc  chez  luy,  &  enfuite  avoir 
entendu  Ténèbres  au  petit  Saint  An- 
toine (c'eftoitle  Jeudy Saint)  com- 
me elle  eftoit  de  retour  au  logis ,  & 
quelle  fc  promenoir  dans  le  jardin  > 
cUefe  fentit  frapce  d'une  apoplexie  au 
cerveau.  Le  premier  accès  eftant 
palTc ,  elle  ne  voulut  plus  demeurer  en 
cette  maifon ,  mais  fc  fit  tranfporter 
chez  Madame  de  Sourdis  fa  tante  prcs 
de  Saint  Germain  de  l' Auxerrois  j  Et  U 
tout  le  refte  du  jour ,  &  le  lendemain 
clic  eut  de  fois  à  autre  des  fyncopes ,  & 

des 
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des  con  vuhîons  dont  clic  mourut  le  Sr.-  ^  • 
mcdi  matin. 

On  parla  divcrlemcnt  des  cavScs 
de  fa  mort.  Mais  après  tout  ce  fut 
un  bon-heur  pour  la  France ,  en  ce 
qu'elle  ofta  au  Roy  un  objet  pour  le- 
quel il  s'alloit  perdre  luy  &  Ton  Eftat. 
Sa  douleur  fut  aufTi  grande  que  Tavoit 
cfté  fon  amour.  Toutefois  comme  il  Lt  Rcy 
n  cftoit  pas  de  ces  amcs  foibles ,  qui  fe  ^'"» 
plaifent  à  perpétuer  leurs  regrets ,     à  ^''^  ^ 
fc  baigner  dans  leurs  larmes,  il  n'en  'T!!' 
rcceut  pas leulemcnt  les  conrolations,/îrr/« 
il  les  chercliajmais  il  conferva  toujours  ttUjottn 
à  l'endroit  des  enfans,particulicrement 
du  Duc  de  Vcndofme ,  laffcdtion  qu'il  '^'^J' 
avoiteuëpouriamere.  fourfet 

Les  bons  François  dedroient  avec  enfuus/ 
pafTion  qu'un  fi  bon  Roy  pufl:  laifler 
des  enfans  légitimes.  Ils  n'avoient  pas 
ofé  le  trop  prelfer  de  prendre  une  fem- 
me capable  de  luy  en  donner  tandis 
que  Gabrielle  vivoit ,  de  peur  qu'il  ne 
i'époufaft  ;  Et  dans  la  mefme  crainte  la 
Reine  Marguerite  n'avoit  point  voulu 
aulTi  prcfter  fon  confentement  à  diC-fsnte'fk 
foudre  fon  mariage.  Mais  lors  que  re^ttejîe 
Gabriclle  fut  morte ,  elle  y  donna  vo-  ^'*/^, 
lontiers  les  mains,  &  adreifa  une  te- ^'.'^^''^^^ 
queftc  au  Saint  Père  ,  pour  demander /nZI^ 

N  1  elle-  ri''^ff. 


Cêfl- 
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i;p5>.  elle-mefme  cette  diflolution,  fe  fon- 
dant principalement  fur  deux  caufes 
de  nullité.  La  première  eftoit  le  défaut 
de  confentement  ;  Car  elle  alleguoit 
qu'elle  avoit  cfté  forcée  de  1  epoufer 
parle  Roy  Charles  IX  ,  fon  frère.  La 
féconde  eftoit  la  proximité  de  pa- 
renté qui  fe  trouvoit  entre  eux  au 
troifîcme  degré  ,  dont  elle  difoit 
qu'il  n'y  avoit  point  eu  de  difpenfe  va- 
lable. 

Semblablemcnt  les  Seigneurs  du 
Royaume ,  &  le  Parlement  fupplic- 
rcnt  fa  Majeftc  par  de  folcmnelles  dé- 
purations, de  vouloir  fongcr  à  pren- 
le  Roy  de      femme ,  luy  reprcjfcntant  les  incon- 
f  rendre   vciiiens,  &  Ic  danger  oii  la  France  (c 
Jtmme.   trouveroit  s'il  venoit  à  mourir  (ans 
cnEins.  Ces  dépurations-  U  ne  fpmblc- 
ront  pas  eftranges  à  ceux  qui  fçavent 
noftre  ancienne  Hiftoire  :  car  on  y 
void  que  les  Rois  ne  fc  marioient  ni 
eux,  ni  leurs  cnfans>  que  de  l'avis  de 
leurs  Barons  i  &:  cela  pafToit  prcfquc  en 
ce  temps-là  pour  une  Loy  fondamen- 
tale de  l'Eftat. 
hyeÇen.     Le  Roy  touché  des  jufles  fupplica- 
tefa  re-  tionsde(ès  Sujets adreflà  fa  requefte  au 
^H£j!e  AU  p^^^^  ^  contenant  les  mefmes  raifons 
c»mmt        ccî^c  de  la  Reine  Marguerite ,  6c 
Hvoitfnit  char- 


l.ej  Sei- 
gneurs, 

le  Par- 
ler/-' ■ 
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chargea  le  Cardinal  d'OlTat ,  &  Sillery 
Ton  Ambaiîâdeur  extraordinaire,  qu'il 

A 

avoit  envoyé  a  Rome  poursuivre  leju-  j^-^^p 
gement  du  Pape  fur  la  reltitution  du 
Marcjuifat  deSaluces ,  de  foUiciccrin- 
ftammcnt  cette  arfaire. 

La  caufe  rapportée  au  Confiftoirc,  Le  r.ivt 
le  Pape  donna  commifllon  àdesPre- 
latsdela  iu^crfur  les  lieux  ,  félon  ks^"^f^"' 
droits  de  cette  Couronne  ;  quinelour-  r^qui 
frcnt  point  que  l'ontraduifè  IcsFran-  pronou- 
cois  pour  pareille  nature  d'affaires  delà  ""^ 
les  Monts  ,  où  il  leur  feroit  prefouc  '^'r^'^* 
impolliblc  de  taire  aller  les  témoins  &  m^rUit. 
les  preuves  neceiraires.  Ces  Prélats  fu- 
rent le  Cardinal  de  Joyeufc ,  le  Nonce 
du  Pape,  5c  l'Archevefquc  d'Arles; 
lefquels  ayant  interroge  les  deux  par- 
ties, veû  les  preuves  produites  départ 
&  d'autre,  &  la  requifition  des  trois 
Eftits  du  Royaume,dccIarerent  ce  ma- 
riage nul ,  &  leur  permirent  de  fe  ma- 
rier où  bon  leur  femhler oit. 

La  Reine  Marguerite ,  qui  depuis  ^fires 
plulîcurs  années  avoir  quitte  le  Roy,  "^'^ 
&  scftoit  enfermée  volontairement  ^^^'^^^^^ 
au  fort  chafteau  d'UlFon  en  Auvergne,  ^.^^^  ^^^nt 
eut  permiffion  de  venir  a  Paris,  àtuParU. 
l'argent  pour  payer  fes  debtcs  ,  de 
grandes  penlions ,  la  jouïfTance  dcU 
N  3  Duclic 
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II' 


Ses  :  :: 

ffAtions 


•  Duchc  de  VAo'is ,  &  de  quelques  autre  J 
terres ,  Se  droit  de  porter  toûjours  le 
titre  de  Reine.  Elle  vefcut  encore  plus 
dc^  quinze  .ms ,  &  baftic  un  Palais 
prés  du  Prc-aux-Clerct,  qui  depuis 
a  efté  vendu  pour  payer  fcs  debtes , 
^  démoli  pour  baftir  d'autres  imifons. 

•  Elle  aima  fort  les  bons  Mulîciens,  par- 
ce qu'elle  avoir  loreille  très- délicate, 
&  les  hommes  C<^âvms  &  eloqucns, 
parce  qu'elle  avoir  l'efprit  beau  &  Pcn- 
rretien  fort  agréable.  Au  rcftc  elle 
rftoit  libérale  jufqu'à  la  prodigalité , 
pompeufe  ,  &  magnifique  ;  mais  elle 
ne  fçavoitce  que  c'eftoic  que  de  payer 
„  Tes  debtes.  Ce  qui  eft  (ans  doute 
„  le  plus  grand  de  tous  les  défauts 

dans  un  Prince,  parce  qu'il  n'y  a 
„  rien  qui  foitfi  fort  contre  la  jufticc, 
„  dont  il  doit  eftre  le  protcfteur  ô:  le 
*,  modèle. 

Ce  mariage  cftant  diffout ,  Bel- 
lievrc  &  Viilcroy  appréhendant  que 
le  Roy  ne  s'engageaft  en  de  nouvel- 
les amours,  &  nefe  prift  à  quelqu'un 
des  filets  que  les  plus  belles  de  h 
Cour  luy  tendoient ,  le  portèrent  par 
plulieurs  grandes  raifons  d'Eftat ,  à  fc 
fixer  en  la  recherche  de  Marie  de  Mc- 
dicis,  qui  eftoic  fille  de  François,  &  * 

nicpcc 


i 


3 
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niepcede  Ferdinand,  Grands  Ducs  de 
Tofcane. 

Le  Cardinal  d'Offat  &  Sillcry  fî- 
rcnt  entendre  fon  intention  au  Grand  ^^JJ^ 
Duc  Ferdinand  Ton  oncle,  ^  ^^^^^  Marie  d4 
cour  fils  de  Villcroy ,  qu'il  avoit  en-  Médiat 
voyc  pour  remercier  le  Saint  Vcxtàç  pourlUn^ 
Ça.  bonne  &  bricvc  juflice  touchant  la  '-^  ' 
dillolution  fufdite  de  Ton  mariage, 
eut  ordre  de  luy  témoigner  cjuelc  Roy 
ayant  jette  les  yeux  fur  toutes  les  fil- 
les des  Maifons  Souveraines  de  U 
Chrcfticnté»  n'avoit  point  trouvé  de 
PrincelTc  plus  agréable.  L'affaire  fut 
maniée  avec  tant  d'adrefleà:  de  vigi- 
lance par  les  foins  de  ceux  cjui  l'a- 
voient  entrcprife ,  que  le  Roy  s'y  trou- 
va tout- à-fait  engage.  Le  contra£l 
de  mariage  fut  iigné  à  Florence  par  Tes 
Ambaflàdeurs  le  quatrième  du  mois  , 
d'Avril  de  1  an  mil  lix  cens  ;  Et  Alin-  f^^^^jg 
cour  dans  fept  jours  luy  en  apporta  les  mati^xe 
nouvelles  à  Fontainebleau.  Il  alfilloit  'J^p'^Jfi  ^ 
pour  lors  à  la  famcufc  Conférence ,  eu  ^j^''""^'» 
Dilpute  a  entre  Jacques  David  du  Pcr-  yt^p^essy 
ron  Evcfque  d'Evreux ,  depuis  Cardi-/onfp.îr 
nal,&  PhilippcduPldTis  Mornayjdans  fr«f» 
laquelle  la  vérité  triompha  hautement 
du  rnenfoncre. 

Il  y  a  des  relations  particulières  dcî 

N  4 


retiT, 


Le  Roy 

i/ans  Us 
filets  de 
Made- 
motfelle 
tl' Entra 
^ues ,  de 
fuii 

Marejui 
fc  de  Ver. 
nenil. 


Réfle- 
xion 


folcmnitez  qui  fc  firent  à  Florence; 
des  magnificences  du  Grand  Duc, 
des  cérémonies  des  fiançailles ,  &  des 
nopces  de  cette  Reine,  de  fon  em- 
barquem,ent,  &  de  fa  conduite  par 
les  galères  de  Malte  &  de  Florence , 
de  fa  réception  â  Marfeille.  i  Avi- 
gnon &  à  Lionj  Et  ainîi  je  n'en  di- 
rayrien. 

Tandis  que  ce  mariage  de  Floren- 
ce fe  traittoit ,  le  Roy  ayant  un  cœur, 
qui  ne  pouvoir  long-temps  confcr- 
vcr  fa  liberté,  s'attacha  â  un  nouvel 
objet. 

Il  faut  fçavoir  que  Marie Touchet, 
qui  avoit  eftc  maiftrefTe  du  Roy  Char- 
les IX,  d'où  cftoit  iffu  le  Comte 
d'Auvergne ,  avoit  eftc  mariée  au  Sei- 
gneur d'Entragucs,  &  en  avoit  eu 
plufieursenfans,-  entre  autres  une  fort 
belle  fillenommée  Henriette,  qui  par 
confcquent  eftoit  focur  utérine  du 
Comte  d'Auvergne.  Ce  Comte  eftoit 
âge  pour  lors  de  quelques  trente  ans , 
&  clic  de  quelques  dix-  huit. 

On  nefçaitquctrop  qu'il  n'y  a  que 
les  flateurs  &  les  lafclies  complaifans, 
qui  gaftent  tout  dans  la  Cour  des 
Grands,  ^  qui  corrompent  mefme 
„  leurs  perfonncs.  Cefoutcuxquifu- 

crent 
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crent  le  poifon  ,  cjai  cnliardilTcnt  **impor- 
le  Prince  à  mal  faire  ,  cnluyoftant  tantefur 

la  honte  du  mal ,  qui  le  familiarifcnt  ^^s^^- 
1    •  !  Il       ,  teurs. 

avec  le  vice ,  qui  luy  en  recherchent  *•  j  ^j^^^ 

&  facilitent  les  occaiions,  &:  qui 
font.pour  ainfi  dire.le  meftier  de  Sa- 
tan  &  de  tentateur.  Il  eft  impoflible  " 
de  purger  la  Cour  de  ces  peftes  ;  cl- 
les  s'inlinuent  malgré  qu'on  en  aie  " 
dans  les  Palais  des  Grands ,  fe  rcn-  '* 
dent  agréables  par  de  nouveaux  di- 
vertiiîemens ,  gagnent  l'oreille  par 
des  loiiangcs  tlateufes  ,  par  de  bons 
contes ,  par  des  hâbleries  plaifan- 
tcij  puis  quand  ils  tiennent  les  en- 
crées,  ils  font  crliflcr  fubtilement  L 
venin  dans  le  cœur,  &  empoif'^^ 
ncnt  lésâmes  les  plus  innocentes. 

Noftre  Henry  tout  grand  Prnicc 
qu'il eftoit,  avoit  de  ces  gens-là  au- 
près de  luy;  lefqucls  ayant  reconnu 
fon  foiblc  pour  les  femmes ,  au  lieu  de 
lefortifîcr  &  de  le  retenir  comme  vé- 
ritables amis ,  n'oublioient  rien  pour 
le  poultèr  plus  fort  dans  le  penchant  > 
^faifoicnt  leur  fortune  de  fon  défaut. 
Ce  furent  eux  qui  louèrent  tellement 
Icsbeautez,  les  gcntillefTcs,  l'efprit , 
l'entretien  divertilîant  5c  enjoiié  de 
Mademoirelled'Entragucs,  qu'ils  luy 
N  5  firent 
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i^^O'  firent  venir  Pcnvic  de  la  voir  &dcrai-  i 

mer.  Ils  ne  pouvoient  jamais  rendre  l 
de  plus  mauvais  office  à  leur  maiftrc  , 
que  celuy-là.  Elle  avoir  certainement 
beaucoup  de  charmes  ,  mais  elle  n'a- 

voit  pas  moins  d cfprit  &  dadreffe.  . 

Ses  refus  &  fa  modeftie  irritèrent  plus  i 

Le  Roy  fort  Ja  pafTion  du  Roy.  Bien  qu'il  ne  ; 

dome     fuft  point  prodigue ,  il  luy  fit  porter  h 

Mode-  '^^  ^^^^^^  '  &  témoigna  rccipro- 
noiCtUe  qucmcnt  beaucoup  d  amour  &  d'im- 
tl' Entra-  patience  pour  un  ii  grand  Roy  ;  mais 
i***^'  clic 'fit  adroitement  intervenir  Ton 
pere  &  fa  mcrei  la  traverfc  pour l'ob- 
/êrver  de  fi  pre^s ,  qu'elle  ne  pùft  pns  luy 

donner  la  commodité  entière  de  luy 
parler. 

Sur  cela  elle  luy  fît  entendre  qu'el- 
le cftoit  au  defefpoir  de  ne  luy  pou- 
voir tenir  parole,  qu'il  faloit  avoir  le 
confentcment  de  Tes  pere&  mere,  Se 
qu'elle  y  travailicroit  de  fon  cofté. 
Puis  après  plulîcurs  longueurs  ôc  rc- 
mifcs ,  elle  luy  dit  qu'ils  ne  pouvoient 
eHrc  amenez  à  un  poind  fi  délicat, 
li  ce  n  'eftoit  que  pour  mettre  leur  con  -  | 
qu'elle    fcience  i  couvert  envers  Dieu ,  &  leur 
vpHloit.  honneur  envers  le  monde,  fa  Ma-  ' 
jefte  vculuft  iuy  faire  une  promcjGTc 

de 


adrejje 
four  It 
7nener  ah 
pointl 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  32 


D  E  H  E  N  R  Y  LE  G  R  A  N  D.  Ijj/ 

de  mariage;  Qu^cllc  n'avoit  nulle  en- 
vie de  fe  fervir  de  ccr  écrit ,  &  que 
quand  elle  voudroit  s'en  {èrvir,ellc  fca- 
voit  bien  qu'il  n'y  avoic  point  d'Of* 
ficial ,  qui  ofaft  faire  citer  un  homme 
qui  avoit  cinquante  millcliommesdc 
guerre  à  fou  commandement  j  Mais 
que  ces  bonnes  gens  le  delîroient  ainlî, 
&  qu'il  ne  devoit  point  faire  de  difli- 
cukc  de  guérir  leur  fanîaiiîe  >  puifqu'il 
ne  s'agilioit  que  deluy  donner  un  pe- 
tit morceau  de  papier  en  échange  de 
la  chofe  la  plus  precieufe  qu'elle  eufl 
au  mondc.Enfîn  elle  fceut  iî  bien  tour-  EUetire 
ncr  Ton  cfprit ,  qu^il  luy  fit  une  pro-  ««'P^'"- 
•  melTe  de  fa  main  ,  par  laquelle  il  s'obli-  ^^-^^  f^, 
gcoit  de  repoufer  dans  un  an,  pourveu  4^  /„y_ 
que  dans  ce  temps-là  elle  luy  fift  ua 
enfant  maflc. 

Toute  cette  intrigue  fc  void  dans  Sully  U 
les  Mémoires  de  Sully:  ou  il  dit  que  ^"*'"'*» 
le  Roy  l'ayant  mené  feul  dans  la 
première  galerie  de  Fontainebleau  jy^^^ 
luy  monftra  cette  promeffe  écrite  de  ,^M\rt^ 
fa  main,  &  luy  en  demanda fon  avis , 
Qu'au  lieu  de  répondre  formellement 
fur  cela,il  la  déchira  en  deux  morceaux  \ 
Que  le  Roy  en  demeura  tout  eftonné, 
&  luy  dit  en  colère,  Comment,  je 
croy  que  vous  elles  fol  \  £t  qu'il  luy 

N  C  li- 
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répondit,  Ueftvray,  Sire,  je  fuis  fol, 
&|e  voudrois  l'eftrc  li  fort,  que  je  le 
fulTc  tout  feulcn  France  j  C^u'aufortir 
delà  galerie  le  Roy  entra  d^is fonça- 
binct ,  &  demanda  une  plume  ^  de 
Paucrc ,  &  qu'il  croit  que  c'eftoit  pour 
en  refcrire  une  autre.  Quoy  qu'il  en 
toit ,  cette  promefTe  cauCi  bien  de 
l'embarras  depuis:  car  la  Damoifclle 
la  voulut  bien  faire  valoir ,  comme 
nous  dirons. 

Au  mefine  temps  que  le  Roy  pour- 
fuivoit  la  dilFolution  de  fon  premier 
dca/Jn  >  il  f'•^i^oit  aufll  in- 

du  Mar-  ^ers  le  Saint  Pere ,  qu'il  cuft  à 

*IHifat  de  vuidcr  le  différent  de  la  reftitution  du 
Saluées.  Marquifat  de  Saluccs ,  dontladccilîon 
luy  avoit  efté  defcrtc  par  le  Traittc  de 
Vervin. 

Cem~  Pour  bien  entendre  cecy,  il  faut  fça- 
^entce  voir  que  ce  Marquifat  cftoit  un  Hef 
/arXr"  Dauphiné  ,  duquel  le  Roy 

^pparte-  P^'^nçois  I  s'elloit  rcfiilî  par  droit  de 
nm,      revcrlion,  fture  d'cnfans  maflesdans 
la  fuccclîîon  des  Seigneurs  qui  le  tc- 
no/cnt.  Or  en  mil  cinq  cens  quatre- 
vingts  huit  durant  les  Eftâtsde  Blois, 
^.    le  Duc  de  Savoye ,  ayant  avis  que  la 
^m't'^  ^^g"c^^'»"enfioit  la  plus  forte  en  Fran- 
^mpart.  ce  ,  &  qu'apparemment  cette  Mo- 

oarchic 


Cê/ft- 

mem  le 
Dm  de 
Savoy  t 
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alloit  démembrer,  s'em-  1^00» 
para  de  ce  Marquifat ,  faus  avoir  au- 
cun fujct  de  querelle.  Il  pallia  feule- 
ment cette  injullc  ufurpation  de  ce 
beau  prétexte,  quNl  ne  s'en  failiffoit 
que  de  peur  que  Lefdiguieres  ne  s'en 
emparaft,&  que  par  ce  moyen  il  n'efta- 

bliftleHuguenotifbc  au  milieu  dcfcs 
terres. 

^  Sept  ans  après ,  fçavoir  Tan  mil  On  pArlt 
Cinq  cens  quatre-vingts  quinze  ,  Ic^'^ccom^ 
Roy  eftant  allé  à  Lion  après  le  corn-  '""^^^ 
bat  de  Fontaine- Fran^oife,  le  Duc,  qui 
prevoyoit  bien  qu'il  voudroitravoirle 
Marquifat ,  luy  fit  propofer  quelque 
accommodement  pour  cette  pièce.  Le  j^^y 
Roy  offrit  de  la  donner  à  un  de  fcsêfrit  de 
fils  pour  la  tenir  à  foy  &  liommao-e,  '«X 
avec  quelques  autres  conditions  ;  Nhis  f""'' 
le  Duc  la  demandoit  fans  aucune  dé- fit,  ^ 

ance ,  &  auiii  cette  negotiation  gc 
fut  rompue. 

Nos  Ambafïàdeurs  traittant  la  Paix  Pm-  le 
générale  à  Vervin ,  ne  manquèrent  pas  T^raitte 
de  redemander  inftamment  la  refti- 
tution  de  ce  Fief.  Ceux  du  Duc ,  qui  ^"'^^'^""^ 
y  affifterent ,  alléguèrent  en  faveur  de  lyfennt 
leur  maiftre,  que  cette  pièce  luy  ap-^/wi»- 
partenoit,comme  eftant  un  Fief  mou-  ^^H'^'^**- 
VAut  de  Savoyc ,  &  qu'il  avoit  plutîeurs  ^"^'^ 

N  7  ti- 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  32 
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ISoo.  titres  cflcntiels  pour  prouver  cetts 
mouvance,  Icfqucls  il  faloit  voir ,  pour 
vuider  ce  diflfërcnt  avec  connoiflancc 
de  caufe.  Or  il  euft  falu  bien  du  temps 
pour  les  faire  venir  de  Savoyc }  Et  le 
Nonce  du  Saint  Pere  prcflbit  fort  la 
Paix,  de  peur  qu'il  n'arrivait  durant  ces 
remifes  quelcjueaccidentquilareculaft. 
Tellement  que  pour  ne  la  point  retar- 
der ,  on  jugea  à  propos  de  remettre  au 
Pape  la  dccilion  de  cette  affaire,  à  la 
charge  qu'il  la  termineroit  dans  un  an. 

Les  François  durant  ce  temps  là 
folliciterent  fort  à  Rome  pour  la  fai- 
re vuider.  Les  Savoyards  ne  fedcfen-'* 
dirent  qu'a  l'extrémité,  &  feulement 
de  peur  de  perdre  leur  caufe  par  défaut. 
Les  uns  &  les  autres  produilirent  leurs 
titres:  Ceux  des  François  eftoientles 
meilleurs ,  ,5c  de  plus  ils  avoient  une 
poiTelTion  paiiîble  de  plus  de  foixan- 
te  ans  ,  qui  eftoit  plus  que  fufîîfantc 
pour  acquérir  prefcription.  L'année 
cftant  expirée ,  le  Pape  demanda  au 
Roy  une  prolongation  dedeuxmois> 
pour  pouvoir  rendre  fa  Sentence  arbi- 
trale ,  Se  que  cependant  le  Marqui- 
fat  feroit  mis  en  fequeftre  entre  fes 
mains.  Le  Rov  y  confcntit  volontiers  : 
mais  le  Duc  eotra  en  défiance ,  que  le 

Pape 
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Pape  ne  le  vouluft  avoir  pour  un  de  ^«'«'■^««T 
fcs  neveux;tellement  cjuefon  AmbalTa-  'fp"^*^ 
deurluy  ayant  témoigné  cette  dcfian-  depZ» 
ce  ,  le  Pape  fc  déporta  de  fe  plus  méfier  de  cet 
du  depoft  ,  ni  de  l'arbitrage.  arbitré^ 

Le  Duc  s'imaginoit  qu'il  n'avoif^'* 
qu'à  pouffer  le  temps  avec  1  épaule ,  & 
qu'il  arriveroit ,  ou  que  les  François  voye  ns 
s'cnnuieroicnt  de  pourfuivre  cette  af-  "^ou/oit 
faire,  ou  qu'il  en  furviendroit  quel- 
que  autre  plus  importante,  qui  détour-  f^^'  f 
neroit  les  penfées  du  Roy  ailleurs.  ' 
De  plus ,  comme  il  fçavoit  qu'il  y 
avoit  encore  pluîîeurs  efprits  melan- 
choliques ,  qu'on  n'avoit  pu  guérir  de 
cette  opinion  ,  que  le  Roy  eftoit  tou- 
jours Huguenot  dans  rame,&  avec  ce- 
la quelques  ennemis  cachez  &  dange- 
reux ,  de  forte  qu'il  n'y  avoit  point 
d'années  qu'il  ne  fe  fift  plufieurscon- 
fpirations  contre  fa  vie:  il  s'attcndoit 
qu'il  y  en  auroit  enfin  quelqu'une  qui 
reùlîiroir.  En  etFet  cette  année-là  on 
en  avoit  découvert  trois,  dont  celle 
qui  fitleplusde  bruit,  fut  d'unefem- 
me  ,  qui  alla  offrir  au  Comte  de  Soif- 
fons  del'empoifonnerj  Mais  le  Comte 
ladefera,&  elle  fut  brûlée  toute  vive  en 
Grève. 

Afiu  donc  de  gagner  dq  temps, il  de-  j; 

fîra  venir  ea 
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France    fif^       y^^j^       p^..^^^^^  luv-mcfinc, 

4iv^c/(î    ^y^'"*^     bonne  opniion  de  Ton  efprit 
Eoy.      ^  defes  rufcs ,  qu'il  s  allcuroitd  obte- 
1600.  nirduRoy  ceMarquifàt  en  don,  ou 
du  moins  prctendoit  faire  dételles  pro- 
poiitions,  &  d'employer  tant  d'artifi- 
ces, qu'il  fe  pallèroit  plus  d'un  an 
avant  qu'on  les  puft  démcller.  Il  difoit 
que  Ton  Ambailadeur  luy  avoit  man- 
de, qn*iUvoit entendu  dire  au  Roy, 
que  s'ils  cftoicnt  enfemble  ,  ils  vuidc- 
roient  bien-toft  ce  différent  à  l'amia- 
ble, 5(:que  c'efioit  cette  bonne  paro- 
le ,  qui  l'avoit  embarqué  en  Ton  voya- 
ge. Mais  plulîeurs  foiipçonnoicnt  avec 
apparence  qu'il  le  faifoit  à  deflein  de 
gagner  quelques  gens  dans  le  Conllil 
du  Roy,  de  fonder  les  afFcdions,  de 
remarquer  &  de  réveiller  les  mécon- 
tentemens ,  de  jctter  des  femences  de 
corruption  &  de  diviiîon ,  &  de  renou- 
vellcr  les  intelligences  qu'il  pouvoit 
c^th     avoir  à  la  Cour.  D'autres  s'imagi- 
/o«vo/W  noient  qu'il  eftoit  mal  content 'de 
tmjs'de  ^'£^P^g"^>  P^rce  que  Philippe  II,  ayant 
tcvoya^  ^onné  les  Païs-Bas  en  dot  à  fa  fille 
^e.       puifnée,n'avok  laifTé  à  Ton  aifnéejfem- 
me  du  Ducqu'un  Crucifix  &  une  ima- 
ge de  Noftre-Dame.  D'ailleurs  il  avoit 
en  effet  rcccu  quelques  dépiaifirs  des 

Mi- 
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Miniftrcs  d'Efpagne  ;  5c  ilfaifoitcou-  i^o^- 
rir  ic  bruit ,  foit  qu'il  fuft  vray  ou 
non ,  qu'il  avoit  entrepris  ce  voyage 
fans  en  rien  communiquer  à  Philip- 
pe III  fon  bcau-frere.  Enfin  chacun 
•cnjugcoit  à  fa  fantailîc;  Se  peut-eftre 
que  pas  un  nedcvinoit  le  fecret  defes 
penfces,  n'y  ayant  jamais  eu  Prince 
moins  penetrable ,  &  plus  caché  que 
celuy-li.  Aufli  difoit-on  de  luy  que 
fon  cŒurcftoit  couvert  de  montaones, 
auffi  bien  que fès pais,-  c'eft qu'il Sloit 

bolUijCommelaSavoyceft  toute  mon- 
tueufe. 

Il  voulut  amener  un  train,  qui  mar- 
quaft  fon  rang  &  fa  puilTance.  Il  avoit 
douze  cens  chevaux  :  Mais  tous  fes  Of- 
ficiers eftoicnt  veOus  de  deuil ,  à  caufc 
delà  mort  de  fa  femme;  ce  queplu- 
lîeurs  des  iîens  prirent  à  mauvais  pre- 
fage.  Le  Roy  délirant  le  recevoir  fe-  ^''^ 
Ion  fa  dignité  ,  ordonna  aux  villes , 
&aux  Gouverneurs  de  luy  rendre  tous  tlZ7r' 
les  mehnes  honneurs  qu'à  fi  propre  ftr 
perfonne. 

II  defcendit  à  Lion  par  la  rivie-  ^'>'«^ 
redu  Rofne,  &  y  fut  rcceu  par  la 
Guichc  Gouverneur  de  cette  ville. 
Mais  le  Chapitre  de  S.  Jean  ne  luy  donl 
napasLi  place  de  Chanoine  ôc  Comte 

de 
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304  Histoire 
1400,  ac  cette  Eglife,  parce  c]u'il  ne  ponè- 
doitplus  laComtc  dcVilJars,  en  ver- 
tu de  laquelle  les  Comtes  de  Savoyc  y 
avoient  cftc  reccus  autrefois  ;joint  qu'il 
n'avoir  pas  fcs  titres ,  &  qu'il  ne  vou- 
loit  point  fe  donner  le  temps  d'y  faire 
preuve  de  fa  Nobleflfe,  dont  ce  Cha- 
pitre-la ne  difpeDfe  qui  que  ce  Toit  que 
nos  Rois. 

»,Arnve  De  Lion  ,  il  vint  à  Roanne ,  defcen* 
t!lTau'  ^"  ^  Orléans  ,  &  puis  en  poftc 

êue/oît  ^  Fontainebleau,  où  eftoit  le  Roy. 
à/îey.    Il  y  arriva  le  vingtième  de  Décem- 
bre ,  courant  avec  'fixante  &  dix  che- 
Sona-    y^ux.  D'abord  pcmant  acquérir  delà 
flurga^  confiance  auprès  de  luy,  il  fc  plaignit 
gntr  d'à-  hautement  des  Eîpagnols ,  luy  décou- 
icrdiM    vrit  ou  feignit  de  luy  découvrir  Tes 
^à^R  ^  ^^"^  fecrcttcs  pcnfccs ,  ^  un  delTeio 
**        qu'il  avoit  de  les  challer  d'Italie.  Il 
luy  dit  fes  amis ,  Tes  moyens,  &  fes 
intelligences  pour  cela:  Il  voulut  luy 
faire  croire  qu'il  luy  ouvroit  fon 
cccur,  qu'il  eftoit  tout  François,  & 
qu'il  dcliroit  s'attacher  aux  intereftsdc 
9iuiefi  la  France  fans  refcrvc.  Le  Roy  l'ccouta 
^^^^  attention ,  &  le  remercia  de  fes 
bons  fentimcns:  mais  après  tout  il  finit 
par  la  ;  y*  fuii  d'avis  que  nom  vuidio72s 
premièrement  les  affaires  ù^ue  nous  avons 

en* 


DE  Henry  li  Grand.  505 
tnfemble ,  fuis  nou4  parlerons  du  refte. 
Trois  jours  après  le  Roy  s'en  alia  à 
Paris  où  ils  dévoient  parler  plus  am- 
plement du  fujet  qui  l'avoit  amené  en 
France. 

^Sur  cela  commença  la  dernière  an- 
née du  quinzième  iîccîc  que  l'on  com- 
ptoit  mil  (IX  cens,  célébré  par  le  Jubile 
centenaire,  qui  s'ouvrit  à  Rome.  Il 
«Y  trouva  vingt  &  quatre  mille  Fran- 
çois ,  les  uns  mûs  de  dévotions ,  les  au- 
tres de  curiofîtc  ,  entre  lefquels  il  y 
avoitbon  nombre  de  Huguenots,  qui 
cftoient  allé  voir  cette  grande  cérémo- 
nie. Us  le  pouvoient  avec  toute  liber- 
té ,  car  durant  Tannée  du  grand  ]ubi!c 
l'Inquiiïtion  ccfTc  iRomei  où^d  ail- 
leurs elle  cft  bien  moins  rigoureufc 
qu'en  Efpagnc.  Le  Duc  de  Bar  fe  trou- 
va en  habit  inconnu  à  cette  ouvertu- 
re :  Il  y  cftoit  allé  pour  demander  l'ab- 
folutionau  Saint  Pcre,-  mais  Ça.  foû- 
milTion  quelque  grande  qu  elle  fuft  ,  ne 
la  put  obtenir,  Se  il  ne  l'eut  que  lors 
que  fa  femme ,  Madame  Catherine,  fut 
morte. 

Le  commencement  de  cette  année 
vid  le  Roy  &  leDuc  deSavoye  vivre 
avec  tant  de  privautez^  tant  de  preu- 
ves d  amitié ,  qu'on  cufl  crû  que  ce 

n'cftoic 
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306  Histoire 
itfoô.  n'eftoit qu'un  mefme  cœur.  Lacivilit. 
démon-  ^  courtoilie  Françoilc  obligeoiem 
firations  R^Y  de  faire  toute  forte  de  boaj 
^^w/fiV  traittemens  au  Duc;  Etledefirqu'a- 
t^treje   moitié  Duc  d'obtenir  de  luy  IcMar- 

/?i(r.  ^""^'^  '  po^to"  a  une  extrême  com- 
plaifancc  ,  Se  à  chercher  tous  le? 
moyens  de  fc  rendre  agréable  àunlî 
grand  Roy.  La  Cour  de  France  avoua 
qu  elle  n'avoit  jamais  veû  de  plus  par- 
fait Court ifan  ;  les  Dames  >  de  plus 
agréable  galaudj  les  Officiers  du  Roy 
&  des  Grands ,  de  Prince  plus  libéral. 
Il  fçavoit  fe  conduire  de  telle  forte  au- 
près du  Roy ,  qu'il  ne  faifoit  ni  lecom- 

^Tntle  Pi^g"°"»  v^^^tî  Et  s'il  vouloir 
Duc  vi-  P^roiftre  inférieur  en  grandeur ,  il 
voitavec  s'efforçoit  de  paroiftre  lijpericur  en 
ieRoy  ;  generoiité  &  en  libéralité.  Il  don- 
^r"  '^e^ft  ^  Pleines  mains ,  mefme  aux  prin- 
lerall    ^^P^"^.  '■>      Roy  leur  per- 

t$x..  mettoit  à'àccç^iQv  (es  prefcnç,&  de  fon 
colle  en  donnoit  de  fort  grands  au 
L*Roy  Duc.  Il  le  traittoit,&  le  faifoit  traitter 
uJte's^  P'^r  principaux  de  fa  Cour  ,  &  tous 
fortesde  îcs  jours  luy  faifoit  voir  quelque  non- 
bons  veau  fujet  de  divertillcment.  Entrc- 
uattte-  autres  chofes  il  délira  qu'il  vift  fon  Par- 
T,l''r  V  lemcnt ,  que  nos  Rois  ont  toujours 
voir  fin  aux  Prmcss  Eltrangcrs,com- 

nie 
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D  E  n  E  N  R  Y  LE  G  R  A  N  D.  3O7 

me  un  abrégé  de  leur  Grandeur ,  Ôclc  ^  -  - 
lieu  ,  où  leur  Majefté  reiide  avec  plus 
d  éclat.  Ils  fe  mirent  enfcmble  dans  la  iij"^teL 
lanterne  de  la  Grand-Chambre ,  où  ils  dm pUU 
entendirent  avec  ravifïèment  plaider  «»« 
une  caufe  fort  lînguiicrc,  qu'on  a  voit 
choilie  exprés ,  &  prononcjr  l'Ar- 
icft  par  AchiUes  de  Hailay  Picmier 
Prelîdent ,  perfonnage li  grave  ^:  li  di- 
fert  y  que  tout  ce  qui  Ibrtoit  li..  fa  bou- 
che fembloit  fortir  de  celle  de  la  Juftice 
mefme. 

Il  n^y  avoit  point  de  civilité,  ni  Mm  ne 

de  courtoilîe  que  le  Roy  ne  tiit  au  Duc;-''^^'''^''-''' 

mais  après  tout ,  il  ne  fe  relafchoit  'LJJjl^^^ 

point  pour  Ton  Marquilat.  Le  Duc  Mar^tU. 

tournoit  l'afEiire  en  toutes  fortes  de/'-'- 

fcns ,  tantoft  il  ofFioit  de  le  tenir  en 

hommaç^e  delà  Couronne  ,  tantoft  il 

propofoit  au  Roy  de  grands  dtffeins 

fur  le  Milanois,    fur  TEmpirc,  tantoft 

il mettoit  furie  tapis  le  plan  d'une  puif- 

fante  Ligue  pour  détruire  TEfpat^nol 

en  Italie.  Mais  le  Roy  eftoit  trop  ha-  Duc 

bi!e  pour  prendre  le  change  :  il  rcpon-  ^^f*:^^' 

doit  qu'il  n'avoit  point  d'ambition  '^'^'"/^ 
1  -11»,  luy  dott' 

de  conquérir  le  bien  dautruy,  mais  „ïr  ie 

feulement  de  recouvrer  le  lien  ;  qu'il  change. 
ncvouloit  point  parler  de  cette  affai- 
re avec  le  Duc ,  5c  qu'il  faloit  remettre 

cela 
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308  Histoire 
cela  à  leur  Confcii.  En  effet  ils  nom- 
mèrent quelques  perfonnes  ,  qui  en 
conférèrent  cnfcmblc  :  mais  ceux  du 
Roy  inlîftant  toujours  à  la  reftitution , 
A:  le  Duc  tafchant  de  s 'en  exempter  , 
on  ne  conclut  rien. 

Toutes  eiperanccs  eftant  donc  mïn- 
quces  au  Duc  de  pouvoir  rien  obtenir , 
il  ne  perdoit  pas  courage  pour  cela , 
mais  il  fe  fi  oit  en  des  intelligences  Ic- 
crettcs  qu'il  avoit  noiiccs  avec  quel- 
ques Grands,  de  la  Cour,  particulière- 
ment avec  le  Duc  de  Biron.  Plulieurs 
croyent  qu'il  commenta  pour  lors  i 
le  débaucher,  &  qu'il  le  fer  voit  pour 
cet  eifct  de  l'entremife  d'un  nomme 
Laffin  Gentil-homme  Bourguignon 
de  la  Maifon  de  Beauvais  la  Nocle,mais 
le  plus  pernicieux  &  le  plus  traiftrc 
qu'on  euft  fccu  trouver  en  toute  la 
France.  Ilfaifoit  mcfticr  de  porter  & 
rapporter  les  paroles  de  part  &  d'au- 
tre. Le  Roy  le  connoiiïoit  bien  ,  & 
fçachant  qu'il  voyoit  Biron  bien  fami- 
lièrement, il  eut  la  bonté  dédire  plus 
d'une  fois  à  ccMarefchal:  Ne  laijfez, 
point  approcher  cet  homme-là  de  voits  . 
ceft  unepefie,  il  vom perdra. 

LcDucfçavoit  que  Biron  aimoit  le 
Roy,pourcc  qu'il  l'avoit  élcvc  aux  plus 


ri 


gran- 
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grandes  diguitczdefon  Royaume  ,6c  i^'^o» 
que  ce  Prince  Tlionoroit  aulH  de  fa 
bienveillance.  Il  faloic  donc  luy  faire 
perdre  cette  alfedlion  pour  le  rendre 
capable  de  quelque  mauvais  dcflcin. 

Biron  cftoit  fans  doute  brave 
vaillant  au  dernier  poind  ,  mais  lî  enHé 
defa  bravoure,  qu'il  ne  pouvoit  fouf-pomtèie 
frir  que  perfonnc  s'cgalaft  a  luy.  De-  /''*'' 
puis  la  Paix  de  Vervin ,  n'ayant  plus  J^'J^'^'^ 
rien  a  faire ,  il  vantoit  fans  celle  Ces  bd-fJ^^"' 
Jes  adions  ;  a  ion  dire  il  aroit  tout  fait,  ries. 
&il  s'enyvroit  tellement  de fcsloiian- -^^'''y?*- 
ges,  qu'il  mcttoit  fa  vaillance  au  dcf- '^"'^ 
lus  de  celle  du  Roy.  Il  croyoit  qu'il  {v'^Jy*** 
luy  devoit  la  Couronne,  qu'il  ne  luy 
pouvoit  rien  rcfufcr,  ôc  qu'il  alloit  le 
gouverner  abfolument.  Ces  fanfaron- -^^f*^' 
neries  neplaifoicnt  point  au  Roy  ,  il  fe  P^'^, 
filchoit  que  Ton  Sujet  s'cgalaft  à  ^^"^Y gouj}  ' 
en  valeur,  &:  plus  encore  qu'il  cuft  la 
prefomption  de  le  vouloir  gouverner , 
luy  qui  avoir  dix  fois  plus  de  cervelle  <Sc 
de  bon  fens  que  ce  Marefchal. 

C'cft  ccrtci  une  noble  ambition ,    .'^^1<^  ^ 
qui  non  iailement  lîed  bien,  mais  ^"'P^'^^ 
qui  cft  tout-à-fait  ncccfTaire  à  un  "j-eflc- 
Roy,  de  croire  qu'il  n'y  a  aucun  de  *'xion. 
Tes  Sujets  qui  vaille  mieux  que  luy." 
Qiiand  il  n'a  pas  cette  bonne  opi-  " 

ni  on 
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mon  de  loy-mefme ,  il  ne  manqué 
point  de  felailler  conduire  par  celuy 
qu'il  croit  plus  habile  homme  que 
„  luy,  &  par  là  il  tombe  aulli-toften 
„  captivité  Ainli  ,deuft-iire tromper, 
»  il  faut  qu'il  s'cftimc  toujours  le  plus 
capable  de  gouverner  fon  Royau- 
„  me.  je  dis  bien  plus,  ilncfçauroic  i 
,»  fe  tromper  en  cela  ,  dautant  qu'il 
n'y  a  perfonne  plus  propre  que  luy,. 
„  quelque  ignorant  qu'il  foit ,  à  re- 
„  çir  Ton  Ertat  ;  Dieu  l'ayant  dcftiné 
,,  acettefondion,  luy  &:  non  pas  un 
„  autre,  &  les  peuples  eftant  toujours 
>)  difpofèz  à  recevoir  les  commande- 
mens  lors  qu'ils  fortentdcfa  bouche 
V  facrée. 

Henry  le  Grand  avoir  donc  pris 
quelque  dégouft  du  Marefchal  de  Bi- 
ron,  à  caufe  de  (à  vanité;  de  forte  que  le 
Duc  de  Savoye  luy  louant  un  jour  les 
belles  aétions,  &  les  grands  ferviccs 
„  des  Birons  pere  5:  fils,  le  Roy  luy 
„  répondit  qu'il  eftoit  vray  qu'ils  l'a- 
t>  voient  bien  fervi ,  mais  qu'il  avoit  eu 
„  beaucoup  de  peine  à  modérer  l'y- 
,>  vrognerie  dupcre,  &  à  retenir  les 
/  eD«f  „  boutades  du  fils.  Le  Duc  recueillit 
ponlr^k  F^'o'^s  &  les  fit  rapporter  par  Laf- 
fin  à  Biron^Iequel  touché  en  la  partie  h 

plus 
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DE  Henrt  le  Grand,  jn 
plus  fenlîbilc  ,  s'emporta  li-delTus 
cent  extravagances  ,  Payant  perdu  kP^''^'^ 
rdpea,  perdit  ce  qui  Juy  rcftoit  d  af- 
fe^ion  pour  le  Roy.  On  foupçonne^f^ 
S"c  delors  il  s'abandonna  à  toutes  for-  uot 
tes  de  mauvais  àçiîàns ,  ôc  c^M  pro  . 
mit  d'entrer  dans  une  Ligue  que  Je  Sa- 
voyard devoit  faire  avec  le  Roy  d'Efpa- 
gne,  moyennant  qu'il  luy  donnaft  fi 
iille en  mariage,     qu'on  luy  aidaft  X 
le  faire  Duc  de  Bouraonanc 

Apres  que  le  Duc'de  slvoye  eut  de- 
meuré plus  de  deux  mois  à  la  Gourde 
France,  faifant  ,  comme  dit  le  pro- 
verbe ,  bonne  mine  à  mauvais  jeu ,  & 
couvrant  toujours  Ton  chagrin  d'une 
joyc  apparente ,  mais  ne  fçachant  ni 
comment  fc  retirer  fans  honte,  ni  com- 
ment demeurer  plus  long-temps  fans 
aucun  fruit:  le  Roy  ne  voulut  pas  luy 
donner  fujet  de  dire  qu'on  l'avoit  trait- 
tcala  dernière  rigueur.  Il  luy  fit  fça-  ,  - 
voir  que  fi  le  Marquifatl'accommodoit /I^I 
Il  tort  ,  qu'il  ne  le  pûftreftituer  ùnspoferaH 
une  notable  incommodité,  il  fc  con-  -^«^  ^'f'- 
tenteroit  dcprendre  la  Brefll^  en  échan-  ^^'^ 
gc.  Gette  condition  ne  fembloit  gue-^«,r.r 
res  moins  dure  au  Duc  ,  que  celle  de  la  ^vcc/a 
reftitution  du  Marquifat  ;  toutefois 
pour  avoir  (quelque  prétexte  de  fe  reti-  r^lf'J^' 

P  rcr  m  s'en 
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rer  avec  honneur ,  il  ne  s'en  éloigna 
pas;  Etilfut drefTc  alors  quelques  ar- 
ticles Jefquels  il  témoigna  n'avoir  pas 
defagreables  :  mais  il  demanda  du 
tempspourfongeràralternaiive  de  la 
choifr.   reftitucion,  ou  de  l'échange,  &  pour 
^'  prendre  l'avis  des  Grands  de  Ton  Eltat 
lùr  une  chofc  il  importante.  On  liiy 
accorda  pour  cela  trois  mois  de  temps 
tout  entiers.  C  eftoit  à  la  fin  de  Février 
de  l'année  mil  i\x  cens. 
Il  prend      Peu  de  jours  après  il  prit  congé  du 
(ong'du  ^  ■    coQ(iu^^t  jiifqu'au  Pont  de 

Roy  .qui  ^,1  .    ,  ? 

iecon-  Charenton,  5i  donna  ordre  au  Baron, 
dtiiftt  de  Lux ,  &  à  Praflin  de  l'accompagner 
M^»'aft  jufqu'à  la  frontière.  Il  s'en  retourna 
J'ent  de  Champagne  ,  &  la  Bourgon- 

gne ,  d'où  il  entra  en  BrefTe  U  alla  i 
Bourg.  Il  eut  grande  joye  de  s'y  voir 
arrive  ,  parce  qu'il  avoit  eu  peur 
d'eftrc  arrefté  en  France.  En  effet 
^us-uns  quelques-uns  avoient  donné  confeil 
^voient  auRoy  de  le  retenir  jufques  à  ce  qu'il 
éiulùy  reftitué  le  Marquifat  ;  mais  le  Roy 
deUr-  s'olFenfa  fort  de  cette  proportion , 
rejer.  &  répondit  en  colère  ;  ^^u'on  le  loulott 
Béliers-  déshonorer  ,  0»  ^«V/  nimcroit  mieux 
f^*f'  auoir  perdu  [a  Couronne  ,  c^ue  de  tomber 
d/iKJ  le  moindre foupçon  d'avoir  mttnqué 
defoy^mefme  AU  plw  grand  de  [es  enne- 
mifi.  L  es 
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DE  Henry  LE  Grand.  315 
Les  trois  mois  eftant  expirez  fins  i<?oo. 
qiicJeDiiceuPtlatisfait  à  fa  promelïe,  ^"^^«^ 
leRoyrefarchc,& veut  qu'il  fe  refolvc '"'^ 
a  l  une  oa  à  1  autre  alternative.  Lc%)'ref 
Duc  prend  de  nouveaux  délais ,    pro-  fci/Dic 
met  toujours  qu'il  le  fatisfcra.  Cepen-  '^'^ifr 
dant  ilfaifoit  rcmonftrer  au  Confcir*'*''' 
d'Efpagne  le  péril  oii  il  eiloit  ;  nue  la  ,^7'' 
perte  du  Marquifat  le  mettroit  hors  J^ùut sol. 
d  eftat  4e pouvoir  fervir  les  Efpagnols  ;  ^'  Duc 
qu'elle  ouvriroit  une  porte  aux^Fran- '''' 
çois  pour  aller  troubler  ritalic;  Scouz^fÎ'^ 
cette  tempefte  aprc<s  avoir  à.Ço\é(,s  A 
terres  ,  iroit  fondre  fur  le  Milanois.r^o^rr. 
Le  Confeil  d'Efpagnc  en  comprenoit 
bien  l'importance  :  mais  comme  il 
agit  fort  lentement ,  il  fut  afTcz  lona. 
temps  à  fe  refoudre.  Enfin  le  Conne  rec 
de  Fuentes  Gouverneur  du  Milanois  ted/"^' 
eut  ordre  ,  mais  deux  mois  plus  tard  '■Wm 
qu'il  ne  faloit,  d'aiiiftcr  puiilà  mmcnt  ^""^ 
ce  Prince.  Il  fe  rendit  pour  cet  effet 
dans  le  Milanois,  oi\  avec  deux  mû-ZW 
lions  d  or,  quicftoient  tout  prefts ,  il  mati  ' 
commença  de  faire  de  grands  prépara- 

Apres  que  le  Duc  par  divers  artifices 
eut  fait  traifner  la  negotiarion  près  de 
deux  autres  mois ,  le  Roy  eftant  ennuié 
de  toutes  fes  remifcs  ,  fe  prépara  de 

O  z  lier 
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lier  ce  Protéc,  qui  fc  changeoit  en  tou- 
tes fortes  de  foi  mes,  &  de  le  forcer  à 
rendre  une  réponfe  certaine.  Il  s 'avan- 
ça pour  cet  effet  jufqucs  à  Lion  5  où 
il  avoit  envoyé  fon  Confeil  devant.  Le 
Duc  fçachant  qu'il  s'approchoit ,  eut 
recours  à  d'autres  finelles.  Il  luy  en- 
voya trois  AmbaiTadcurs ,  qui  propo- 
fercnt  conjointement  un  a<5le,  par  le- 
quel ils  dcclaroient  que  leur  Maiftrc 
cftoit  preft  d'accomplir  le  Traite  fait 
à  Paris ,  &  qu'il  promettoit  de  remet- 
tre le  Marquifat  ;  Mais  ccluy  des  trois, 
qui  avoit  le  fecret,  fît  refus  de  ligner, 
les  articles  qu'on  drefToit  fur  ce  fujct , 
que  premièrement  le  Duc  ne  les  cuft 
monftrczàfon  Confeil,  &  lignez.  Par 
ce  détour  le  Duc  gagna  encore  fept  ou 
huit  jours  de  temps ,  mais  le  Roy  refo- 
ludelepouflcrjufques  Aubout,  le  fui- 
voit  toujours  à  la  trace,  dcmclloit  tou- 
tes fesrulês,  &  ne  luy  laiifoit  plus  de 
fubterfuge.  Ilfaloitdonc  qu'il  répon- 
dift  politivemcnt  ;  &  il  promit  de  ren- 
dre le  Marnuifit  dans  le  feiziémc 
d'Aouft. 

Sur  cette  alTcurance  le  Roy  fît  avan- 
cer le  Eourg-l'Efpinafîe,  vieux  Colo- 
nel d'Infanterie  avec  des  troupes  Suif- 
fes  pour  prendre  poflêfTion  du  Marqui- 
fat, 


i 
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DE  Hen'-  '  '  -  Grand.  315 
fat.  Comme  li  en  approchoit ,  le  Duc  ^Its  trm^ 
levalemafque,  &  dit  nettement  qu'aux^''» 
conditions  qu'on  luyavoit  propofces 
laguerrcluyeftoit  moins  dure  que  XtJZ . 
Paix.  AinlileRoy  fut  obligé  d'en  ve-A'^. 
iiir  au  poinft  ,  ou  ilavoit  bien  preveù 
qu'il  en  faudroit  venir,  c'ert  à  dire  à 
une  guerre  ouverte.  Il  la  luy  déclara  X.'^ 
donc  l'onzième  du  mois  d'Aouft  ,  mais^«*rrf. 
P   avec  ces  termes  exprés ,  que  c'eftoic 
feulement  pour  le  Marquifat,  &  fans 
préjudice  du  Traître  de  Vervin,  lenne! 
il  defiroit  obfervcr  inviolablement . 

En  mefinc  temps  il  donna  avi?  de 
cette  rupture  à  tous  les  Princes  voitins,  rend  rai- 
&  leur  fit  entendre  les  juftes  fujets  "T*"^"*-- 
qu'ilenavoit.  Cearand  Royfçavoit    ^'"r  '' 
bien  qii  entre  les  Chrcftiens  l'infra-  ' 
€t\on  de  la  Paix  eft  extrêmement  •« 
odicufe;  &  que  fans  desraifons ,  qui 
convainquent  fortement  les  efprits , 
il  ne  faut  jamais  rien  faire  qui  trou- 
ble la  tranquilitc  publique. 
*     Ilcftoit  pour  lors  a  Grenoble,  où 
il  n'avoit  pour  commencer  cette  guer- 
re, que  trois  ou  quatre  Compagnies 
d'ordonnance.  Qiielqu'un  luy  propofa 
de  faire  avancer  le  Régiment  des  o-ar- 
des  :  Il  repondit  qu'il  ne  le  vouloit^pas 
éloigner  de  luy,  qucc'cftoit  la  dixié- 

O  3  me 
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1  Visite  /a 


Le  Pape 
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envoyé 
vers  le 


Belle  rt- 
ponfedti 
Roy  au 
Pape,  (i^ 
h:  en 
Cbref 
tienne. 


ii6  Histoire 

me  Légion  ,  qui  ne  combatoit  point 
fans  *  Ccfar.  Mars  dans  peu  de  temps 
la  Noblefle  Françoife,  &  ks  avantu- 
riers  accoururent  de  tous  coftez  au- 
près de  luy  ,  comme  à  la  nopce  6c 
au  bal. 

Le  Marcfchal  de  Biron  »  <jiioy  que 
déjadégouflc,  ayant  amaffe  quelques 
troupes  entama  le  païs  de  BrciTe,  en 
plulicurs  endroits.  Du  Terrai!  y  petar- 
da  la  ville  de  Bourg  :  mais  la  citadelle 
fc  garda  mieux ,  &  elle  fit  prefque  la 
(èule  difficulté  de  cette  guerre.  Crcquy 
entrant  en  Savoye  y  emporta  la  ville  de 
Montmclian fur  la  minuit,  mais  non 
pas  le  chafteau. 

Le  Pape  allarmé  par  les  premières 
eftinccUes  de  cet  incendie  ,  Se  ayant 
peur  qu'il  n'cmbrafaft  toute  l'Italie , 
s'employa  tout  aulTi-toft  pour  l'eftein- 
dre.  Ildépefcha  un  Prclat ,  quiportolt 
le  titre  de  Patriarche  de  Conftantino- 
plc»  vers  le  Roy,  pour  luy  remonftrer 
les  inconvenicns  de  cette  rupture ,  de 
pour  le  conjurer  au  nom  de  Dieu  de  no 
point  pafTer  outre.  Le  Roy  l'afTeura 
qu'il  n'avoit  nul defïèin  de  troubler  la 
Paix  d'Italie  ;  qu'il  cftoit  Prince  Chrcf- 
tîen  &juftc;  queDieuluy  avoit  don- 
ne ua  allez  beau  Royaume  pour  s'en 

con- 


1 


I 


I 
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Contenter  i  mais  qu'il  defiroic  ravoir  ce  1C09. 
qui  eftoit  de  fa  Couronne;  que  s'il  a- 
voit  eu  d'autres  plus  vaftes  dclFcins, 
il  auroit  fiic  de  plus  grands  prépara- 
tifs. 

Peu  de  jours  après  il  partit ,  S:  entra  Lt  Roy 
Juy-mefme  dans  la  Savoye.  Sa  prefence  ^^^rt 
citonna  tellement  la  ville  de  Chaniber-  ^'^^-""P 
ly,  qu'il  en  fit  fortir  la  garnifon  par^^'^^"/" 
une  prompte  capitulation.  Il  fe  rcn-  liyi\(y 
dit  maiAre  enfuitc  des  avenues  de  la  \)Tcnd 
Tarentairc&:  delà  Morienne,  en  prc- 
nant  dans  deux  ou  trois  jours  le  chaf-  ^^^^^ 
leau  de  Conflans ,  &  celny  de  la  Char-  TInon  '(j, 
bonniere;  qui  jurqucs^Ii  avoicntpairé  ^.'ir/^^^r 
pour  imprenables.  (-"M- 

Le  Duc  de  Savoye  ne  fc  remuoit 
point  pour  toutes  ces  pertes;  Il  en  eftoit^/^  ^^J'" 
Il  peu  touche  qu'il  chalToit  ,  &  qu'il  vi^o/r 
danfoit  tandis  qu'on  ledcpouïlloit  de -  f^"^''- 
fes  Provinces.  Il  ne  lembloit  pas  qu'il 
fuftradverfairc,  maislefpedl-ueur.  Scs^^'"^' 
Sujets  pareillement  ne  s'efton noient 
gueres  des  progrcz  du  Roy ,  ils  di- 
foicnt  que  s'il  prcnoit  quelque  place  en 
Savoye ,  leur  Duc  en  prendroit  bien 
d'autres  en  France.  On  ne  pouvoit 
deviner  d'où  procedoit  cette  grande 
fecurité.Il  y  en  avoit  qui  crovoient  que  life 
le  Duc  s'aileuroit  fur  je  ne  fcay  qucl->'f^ 

O  4     '  !rs 
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0"o^^ications  d'Aftrologues ,  qui 
prtdi-     y  avoicnc  prcdit  que  dans  le  mois 
éiions     d'Aouft  il  n'y  auroit  point  de  Roy  en 
d'^M-  France  î  Ce  qui  fe  trouva  fort  vray , 
Tccô    P.'''^''  'î"'''"    temps-ia il  eftoit  viclo- 
ncuxauniihcudelaSavoye.  D'autres 
croyoient  que  le  Duc  fe  fondoit  encore 
(ur  les  intelligences  qu'il  avoit  avec  le 
îurer    ^^^'^^"^^^^      ^'^'on  ,  dont  la  fidélité 
Jml de    ^y^"^  cbraf)lee  par  ic$  artifices 

tandis  qu'il  eftoit  en  France  ,  venoic 
ejioitfort  d  cftre  entièrement  débauchée  par  de 

7onL  U  ^"'""^^     mécontentement ,  que 

Koy.      ^^^Marcfchalavoitreceus  depuis  cette 
guerre.  Car  le  Roy  ne  tcmoignoit 
plus  fe  fier  tantàluyi  Une  le  trautoit 
plus  avec  la  mefiiiefranchifc  qu'aupar- 
avant ;  &  il  commetcoit  la  principale 
direftion  de  cette  conquefte  à  Le(di- 
guicres,  qui  en  cfTct  fçavoit  mieux  le 
païs  &  la  manière  de  faire  la  guerre 
dans  ces  montagnes  que  luy.  Cette 
préférence  irritoit  furieufcmcnt  unc- 
fpntaltjcr,  quicroyoit  qu'on  ne  pou- 
voit,5:  qu'on  ne  devoit  rien  faire  fans 
*luy .  Puis  le  refus  que  fit  le  Roy  Je  luy 
donner  le  Gouvernement  de  la  citadelle 
de  Bourg,  le  mit  tout-à-fait  hors  du 
fens.  Depuis  cela  il  n'eut  plus  que  des 
penfées  extravagantes  &  çrimincUesi  & 

il 


I  ;r.;T.' 
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il  commcnça.difoir-on ,  detraittcr  une  i^oo. 
Ligue  avec  le  Savoyard  pour  rallumer 
la  guerre  civile  en  France.  Je  ne  puis 
marquer  les  particularitcz  de  ce  def- 
feiu,  parce  qu'on  ne  les  a  jamais  bien 
fceué's. 

LcDucdeSavoyccroyoitfcs  fortc- 
relTes  de  Monrmclian  en  Savoyc ,  &  de 
Bourg  en  BrclTc  imprenables,  &  fcre- 
polbudelafcureté  de  Ton  pais  là-def- 
fus.  Il  fut  bien  furpris  d'apprendre  que 
le  Marquis  de  Brandis  Gouverneur  de 
lapremicre  avoit  capitulé  de  la  rendre 
dans  certain  temps.  Sur  cela  il  fc  mitl»fin/à 
aux  champs  ,  Si  fit  tous  Tes  efforts  pour  ^«'^Z* 
cftreen  eftat  de  le  (Icourir:  Il  eut  re- 
cours  il'aiTilbnce  des  Efpasjnols;  Mais  Z7^^lù 

Comte  de  Fuentes,  qui  deiiroit  cn-ntUit 
gager  les  affaires  encore  plus  avant , 
luy  refufa  des  troupes  dans  fon  befoin  , 
&  cependant  le  terme  de  la  capitulation 
cflantécheu,  il  perdit  Montmelian  au  La  du. 
grand  eftonncment  de  fcs  Sujets  ,  &  à  ^'^''^^ 
la  honte  de  Brandis.  La  difette  de  vi-  ^^""^^ 
vrcs&:  de  munitions  luy  fit  aufTi  pcr- 
dre  a  quelques  femaines  delà  la  ci.  pû^'ceSe 
tadclle  de  Bourgs  dont  le  Gouver- 
neur  foûtint  le  liegc^jurqu  a  l'extre- 
mité. 

Le  Roy  eftant  pafTé  du  coflc  de  Gc- 
O  5  nevc 
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PiHiU 

fort 
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Catheri- 
ve. 

Le  Rcy 
VI fît  e 
(leueve. 


s  tntre- 
met  de 
U  Paix, 
ù'tn- 
voyepour 


neve  fournit  le  païs  de  Cliablais  &  de 
FaufTij^ni.  Les  Habitans  de  Genève 
prirent  le  fort  de  Sainte  Catherine ,  <]uc 
les  Savoyards  avoicnt  balH  pour  les 
matter,  &  le  démolirent.  Après  cette 
prifc  il  voulut  viliter  Genève  li  célèbre 
pour  eftrc  un  des  rcmpars  de  la  Reli- 
gion protcftantc.  Théodore  de  Befe  le 
premier  en  âge  comme  en  dodrinede 
tous  les  Miniitres  Huguenots,  luyfit 
une  harangue  en  peu  de  paroles.  Le 
MarefchaUe  Biton  ayant  coniidcié  la 
place  que  les  Habitans  fortitîoient  de- 
puis quarante  ans  avec  beaucoup  de 
foin  8c  de  dcpcnfcroit  pour  fe  faire  cfti- 
mer  grand  Capitaine ,  foit  pour  monf- 
trcr  beaucoup  de  zele  à  la  Religion 
Catholique,  fe  vanta  qu'il  la  pourroic 
prendre  en  vingt  jours.  Ce  que  le  Roy 
ne  trouva  pas  bon.dautant  que  la  Fran- 
ce l'avoit  prife  fous  fa  protcdion  des  le 
Regnedc  François  I;  &  s^cftoit  obligée 
de  la  défendre  contre  le  Duc  de  Savoye, 
qui  prétend  que  la  Seigneurie  luy  en 
appartient. 

Cependant  le  Pape  defirant  fur  tou- 
tes chofès  cfteindre  le  feu  de  cette  guer- 
re ,  a  voit  dcpefcié  vers  le  Roy  Se  vers 
Je  Duc,  fon  neveu  le  Cardinal  Aldo- 
brandin ,  lequel  travailioip  inceflàm- 

Xïicnç 
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ment  à  moyenner  la  Paix.Sa  plus  «^lan- 
tic  peine  cftoit  de  trouver  des  nœuds 
affez  feurs ,  &  allez  forts  pour  attacher  ^f^o. 
leDucdeSavoye;  Car  ceux  de  fes  pro- 
inefTes  &  de  fa  foy  cftoicnt  li  incertains , 
&  licoulans,  eue  l'on  ne  s'y  pouvoit 
fier. 

Aunuuiieremps  le  Roy,  à  c|ui  h  Le  Roy 
guerre  n'a  voit  pas  unerroinpu  les  pen-  ^int'a 
fces  de  fon  mariage ,  s'cmbarc]ua  fur  le 
Rholne ,  Se  defccndità  Lion,  où  la  Rei-  îf^f/;"'^ 
ne  fa  nouvelle  cfpoufe  cHoic  arrivée ,  Se  ibt/"' 
l'attcndoir. 

Le  Lcgat  n  avoir  point  difconti:uic  Le  ' 
le  Traicté  de  la  Paix,  il  cftoit venu à^''*^^ 
Lion  pour  cela  ,  où  il  lit  fon  entrée 
quinze  jours  après  laReine.  Les  Am-\^^^r, 
balîadeurs  dcSavoycl'y  fuivirent;  rmais fadeur/ 
leurpouvoir  cAoitconccu  en  tels  ter- 
mes ,  que  le  Duc  avoir  moyen  de  les 
defavoucr.  Toutefois  quand  ils  virent 
la  citadelle  de  Bourg  à  l'extreaiitc,  ils 
folliciterent  inftamn)ent  le  Legai  de 
reprendre  les  premiers  erremens  du 
Traitté.  Mais  il  n'en  voulut  rien  faire, 
qu'ils  neluvculfent  donne  par  écrit, 
qu'ils  Pen  avoient  prié  pour  le  bien  des 
afîaires  de  leur  Maiftrc. 

Comme  les  articles  furent  dreffez  & 
accordez,  on  les  lîgnade  paît  &  IcTrlit- 
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UitVre  ^.^^  ^^^^      publiée  à  Lion  le 

yi^«/;,é-*^*^'^'-T"^'"^e  Janvier  mil  lix  cens 
fi  publie  un,  par  laquelle  le  Duc  cedoit  au  Roy 
k  Lion.  &  à  tous  fes  rucceffcurs  Rois  de  France, 
^rHdes  Seigneuries  de  BrclTe  .  i3u- 

de  ce  g^7'  ^  Veromey  ,  &  généralement 
TraiVr;'  tout  ce  qui  luy  appartenoic  ie  long  de 
forum  la  rivière  du  Rhofne ,  depuis  la  fortie 
Tcjfc  Comme  aulli  le  Bailliage 

fera  au  ^  ^^ronniL'  de  Gcx.  Et  cela  en  éclian- 
/toy ,  6*  ge  du  Marquifat  de  Saluccs  >  que  le  Roy 
àMar-  luy  delailFoit  entièrement  pourluy& 

mIdhc  Ï'^^^^^^^^^^'^^'  Letraitté  portoit  aulTi 
'  que  toutes  les  places  que  le  Roy  avoit 
prifes  fur  le  Duc  dcSavcyeluy  feroient 
rendues;  Mais fcroient  refcrvezau  Roy 
tous  les  droits  prétendus  contre  ledit 
Duc ,  fuivant  qu'il  eftoit  contenu  aux 
Traittez  de  Catcau  en  Cambrefis ,  5c 
deVcrvin.  ' 
(T*-        Dans  cet  échange  l'un  &  l 'autre  ga- 
f'un^é-    5"^^^"^  également.  Le  Roy  pour  un 
/Ztre  à  ^'^^'■«îu'^'^tde  peu  d  cftcnduè,  éloigné 
tet  fes  terres ,  enclavé  dans  celles  de  Sa- 

.  voyc,  &  lequel  il  ne  pouvoir  confervcr 
que  par  de  grolTcs  garnifons ,  qui  con- 
fumoient  deux  fois  plus  que  le  revenu 
qu'il  en  tiroit  :  acqueroit  un  païs  de 
plus  de  vingt-cinq  lieuës  d'eftenduc, 
qui  eftoit  continent  aux  fiens,  qui  élar- 

g.f- 
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giffoit  ù  frontière,  auquel  il  yavoit  160 1, 
huit  cens  Gentils-hommes ,  &  ^ui  cf- 
toit  tres-fcrtile  3c  très-  abondant,prin- 
cipalement  en  pafcages  pour  nourrir 
dcsharats.  Le  Duccns'appropriant  le 
Marquifat ,  fe  tiroit  une  fafchcufe  cfpi- 
nc  du  pied,  ou  plùcoft  une  épéc  qui 
Juy  traverfoit  le  corps ,  3i  fe  mettoit  en 
fcureté.  Car  tandis  que  les  François  le 
terioicnt  ,  il  n'ofoit  Ibrtir  de  Turin 
qu'accompagné  de  trois  ou  quatre 
cens  chevaux  d'cfcorte;  &  il  faloit  qu'il 
cntretinft  de  grofTes  garnifons  au  mi- 
lieu de  Ion  Pais. 

LcTrairtceftanriïgncJeRovpar-  ^pres 
tit  de  Lion  en  pofte  pour  revenir  à  Pa-  «^-«^^î 
ris ,  où  la  Reine  le  fui  vit  i  petites  joiir^  ^''y 
nées.  Qi^lque  temps  après  qu'elle  y  tj^;! 
tut  arrivée,  il  la  mena  voir fes  bafti-r»,o«/4 
mens  deSaint  Germain  en  Laye,  C'cf-  Reine  U 
toit  un  de  fes  plailîrs ,  &  certes  fort  .in- 
nocent ,  &  qui  (ied  bien  à  un  puiltmt 
Prince,  quand  il  a  payé  fes  plus gran-  ^''"^ 
des  debtesT  &  qu  ila  fouiacé  fes  pe^oles  ""'"'r 
du  plus  gros  fardeau  desim.polîtions. 
Car  en  élevant  ces  fuperbes  édifices, rnens, 
illaifTcde  belles  marques  de  fa  aran- 
deur  &  de  fes  riclielTes  à  la  pjofte^iré  ; 
il  embellit  Ton  Royaume ,  attire  l'ad- 
miration  des  peuples,  fait  connoiftrc*» 

O  7  aux 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  BibiioHieek,  Den  Haag. 

235  E  32 


314  Histoire 

aux  Eftrangerç  quefcs coffres regor- 
„  gent  d'argent, donne  la  vie  &  du  pain 
,,a  cjuanticc  de  pauvres  manoeuvres, 
t>  travaille  utilement  pourfacommo- 
„dué  &  pour  celle  de  fes  SuccefTeurs , 
,,  S:  enfin  fait  Horiri'Architeâ:ure,  la 
>,  Sculpture,  &  la  Peinture,  Icfcjucllcs 
>,  ont  toujours  efté  infiniment  cili- 
„  mces  de  toutes  les  Nations  du  mon- 
>  de  les  plus  polies. 
j.jçui-     îsJoflrc  Henry  ncprcnoît  cediver- 
'vnnjon  ^iç^ç^^^^  ^^^^  p^ur  fc  délaffcr  1  efprit 
^         de  fcs  travaux  ,  &  non  pas  pour  fc 
mens ,      Toccuper  ;  Car  il  avoit  l'ame  trop 
7»aune  „  grande,  &  le  génie  trop  élevé  pour 

occu-  donner  tout  entier  à  des  chofcs  li 
fat  pas.  . . 

„  médiocres ,  encore  moins  pour  s'at- 
Bcllc       tacher  à     vains  amulèmcns.  Il  cft 
^'^^'^        baftifToit ,  <]u'il  chafloit . 
qu'un    ''"1"*^  joiioit  ;  mais  c  cft  oit  fans  fc 
Roy  ne  ''<J<^fto»rner  trop  de  fes  affaires  ,  & 
fçaiuoit  i-,(ins  abandonner  le  timon  de  fon  Ef- 
ti'op      „tat,  lequel  il  tenoitaufli  ferme,  & 
„  auffi  foigneufcment  durant  le  calme, 
j,  que  durant  la  tcmpefte. 

D'ailleurs  il  n'avoit  garde  de  i  en- 
dormir durant  la  bonace,  quicflfou- 
vent  trompcufe  j  Et  outre  qu'il  n'y  a 
pas  moins  à  travailler  pour  un  bon 
Koy,  au  dedans  de  rjEftat  pendant  la 


DE  Henry  le  Grand.  32.^ 
Paix,  qu'au  dehors  pendant  la  guerre: 
il  f^avoit  que  l'Erpagnol,&  le  Savoyard 
giondoient  toujours  .  &  qu'ils  cou> 
voient  dans  le  coeur  quelque  entreprifc 
contre  luy.   Le  Comte  de  Fucntes 
ayant  levé  une  grande  armée  pour  af- 
fifter  le  Savoy.mi  ,  fe  fafchoit  que  la 
Paix  luyavoit  ofté  l'occalîon  de  l'em- 
ployer.  Quelques  places  qu'il  avoit 
prifes  en  Picardie  durant  la  guerre 
d'entre  les  deux  Couronnes  ,  luy  a- 
voient  donné  de  la  vanité,  &luy  fai- 
foicnt  croire  qu'il  rcmporteroit  tou- 
jours de  l'avantage  fur  les  François. 
Au  mefme  temps  le  Roy  d'Efpagnca- 
voit  auiTi  mis  en  mer  une  armée  Nava- 
Iccommandéepar  unDoria,  laquelle 
avoir  fans  doute  quelque deCein  fur  la 
Provence,  li  la  Paix  ne  fe  fuft  faite.  Et  LeCém^ 
mcfmcquoy  qu  ellelefuft ,  Fuentes  ne  ^''^^ 
laifToit  pas  de  vouloir  tenter  une  entre- 
prife  fur  Marièiile  pour  faire  rupture ^«Xw. 
Ceux  avec  qui  il  avoit  intelligence  drf 
pour  cela,  olfrirent  au  Roy  d'attirer  ^^'•y^'^- 
dans  le  piège  fix  on  fept  cens  hommes , 
&de  les  retenir  prifonniers,  oudeles /^Xv 
tailler  en  pièces.  Mais  le  Roy  ne  jugea  On^tl^^ 
pas  qu'un  lî  petitavantage  valuft  la  pei-  -^o't  ^f- 
ne  de  donner  fujet  aux  ennemis  de 
rompre  la  Paix,  5c  de  rentrer  dans  une  P^";, 

guerrcjfoBfrf. 
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guerre;  cjui  cufteftc  fort dangereufe , 
parce  «qu'ils  eftoienc  puillamment  ar- 
mez,. D'ailleurs  il  craignoit  qu'il  n'y 
cull  encore  au  dedans  defonEftat  du 
feu  caché  fousles  cendres  ;  ôc  que  dans 
le  bruit  de  la  guerre  ,  on  n'atcentaft 
plus  facilement  fur  fa  perfonne.  Car 
pour  dire  le  vray ,  il  avoir  plus  à  crain- 
dreleurs  couflcaux  &  leurs  poignards 
queleursépces.  Il  dilfimula  donc  fa- 
gemcnt  cette  cntrcprife  ,  &  répondit 
aux  Marfcillois  :  ^"il  ne fçavoit point 
dérober  la  vtcfoire  j  que  les  embttfcades 
lieflotem  honnefles  que  durant  lagfter- 
re  ;     qu  il  je  faloit  bien  donner  de gar~ 
de  de  contribuer  en  quelque  fa fon  que  ce 
fuft  à  tinfraHion ,  que  les  emîemts  a- 
•voient  dejfein  défaire. 
Le  Rcy     Entin  les  Efpagnols  ayant  reconnu 
ttECpa-  (|ue  ce  fage  Argus  avoit  trop  d'yeux , 

pl^r/"«  ^  ^'S'^'^""  P^"''  pouvoir eftrefur- 
éirmes  de  quelque  cofté  que  ce  fiift ,  fe  re- 

tcutre  folurent  d'employer  leurs  armes  à  de 
deJef'  P'*^"^^''^^*^°"°*"^^^^scntrcprires.  Une 
partie  de  leur  armée  de  terre  paflà  en 
Hongrie  ,  qui  eftoit  alors  attaquée  par 
LeDHc  les  Tu.  es.  Le  Duc  de  Mercocur  cftant 
de  Mer-  allé  chercKer  en  ce  païs-là  une  plus  iuftc 
€om-  )  S"^  "^"s  les  guerres  civiles  de 

mandç   f  '^nce,  y  commandoit  les  troupes  de 
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TEmpcrcur.  Il  y  fitconnoiftreaux  In-  lestroi*^ 
fidèles  par  plulkurs  beaux  exploits,/'"''* 
particulièrement  par  la  mémorable  ^^^^^^ 
rerrnite  de  Canife ,  que  la  valeur  Fran-  y  Zjm, 
çoife  eftchoihedcDieu  pourfouftenir  i^oi. 
la  Religion  Chreftiennc.  Aufli  ne  fait- 
on  point  de  doute  qu'il  ne  les  cuften-' 
tierement  chaiTea  de  ce  Royaume- là  , 
dont  ils  ont  envahi  plus  delà  moitié , 
s'ilneFull  mort  l'annc  fuivante  d  une 
fiévrepourprée ,  qui  le failiti Nurem- 
berg ,  comme  il  alloit  faire  fes  dévo- 
tions à  Noflre-Damede  Lorettc. 

Il  arriva  quelque  temps  après  un  ac- 
cident ,  dans  lequel  Iç  Roy  fccut  bien 
faire  voir  aux  Efpagnols  ,  qu'il  n'cf- 
toic  pas  capable  de  foultrir  rien  contre 
Ton  honneur,  3c  contre  ladignité  de  ' 
Ton  Eftat.  Rochtpot  eftoit  Ion  Am- GtM^ 
baUadeuren  Efpagne:  quelques  Gen-  ^<»^i^i* 
tils-hommes  de  fa  fuite ,  defquels  eftoit  f 
Ton  neveu ,  fc  baignans  à  la  rivière  pri-  i'^^' 
rent  querelle  contre  des  Efpagnols .  ôi  d^ur  de 
en  tuèrent  deux ,  puis  fe  fuivcrent  chez 
TAmbailadeur.   Les  amis  des  morts  ^"  ^'^'*' 
émeurent  tellement  le  peuple .  qu'il  af-  ^~ 

maifon.&  t^ftoit  prcft  d'y  met  Ejpl 
tre  lefeu.  Le  Magiftrat  afin  deprcve-;Ç"'''/^. 
nir  les  tragiques  etfcts  de  cette  Rireur ,  ^^^^ 
fuccomramt  défaire  uneinjuftice,  & ^f^''' 
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àt  violer  la  franchifc  de  J'Hofrel  de 
rAmbalHicicur  ;  Car  il  s'y  tranfporta 
avec  main  forte ,  &  emmena  les  accii- 
fczcn  prifoii.  Le  Roy  d'Efpagne  fafché 
de  ce  qu'il  avoit  violé  le  droit  des 
Gens ,  mais  recevant  Tes  cxcufes ,  l'en- 
voya demander  pardon  à  l'Ambafla- 
dcur  j  Toutefois  ces  François  de- 
meurèrent to*i  jours  prifonniers. 

On  fît  alors  plulieurs  difcours  & 
plulieurs  écrits  fur  les  droits  &:  privi- 
lèges des  AmbalTadeurs.  Il  cft  vray, 
difoit-on  ,  qu'un  Ambafladcur  a  feul 
droit  de  fouveraine  Juftice  dans  fon 
,  mais  les  gens  de  fa  fuite  font  fu- 
jets  àîa  Jufticedel'Eftat,  dans  lequel 
ils  font ,  pour  les  fautes  qu'ils  commet- 
tent hors  de  fonHoftel;  ôcaiufi  s'ils 
font  pris  hors  delà,  on  leur  peut  faire 
leur  procès.  Et  bien  qu'on  fçache  que 
cette  rigueur  ne  s'obferve  pas  ordinai- 
rement ,  &  que  le  refpeft  qu'on  porte  à 
la  pcrfonne  de  r  Ambafladcur ,  s'cftend 
fur  tous  ceuxquilcfuivcnt  ;  toutefois 
c'eft  une  conrtoilie  &  non  pas  un  droit. 
Mais  pour  cela  il  n'eft  pas  permis  d'al- 
ler chercher  le  criminel  dans  l'Hoftcl 
d'un  AmbalTadeur ,  qui  cft  un  lieu  fa- 
cré,  &  comme  un  afylc  certain  pour 
fes  gens.  Il  ne  doit  pourtant  pas  en 

abufer 
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DE  Henry  LE  Grand.  3?^ 
abufer,  ni  en  faire  une  retraite  de  fce- 
Icrats,  ou  y  donner  afyle  aux  Sujets  du 
Prince  contre  les  Loix  &  la  juftice. 
Cai  en  ce  cas  la  on  s'en  plaint  à  fou 
Maiftre,  lequel  eft  oblige  auifi-toft 
d'en  faire  raifon. 

Cric  Roy  cftantoffenfc  comme  il  Le Rey 
devoit,  de  l'injure  faite  à  la  France  dans  «if^"/*' 
fon  AmbaiTadeur  .  &  ne  jugeant  pas  ^""ff^^ 
«^uelafatisfaaioncîueleMagiarat  luy^X». 
en  avoit  faite,  fuft  fufïîrantc ,  luy  corn-  ^  JT- 
manda  de  s'en  revenir  aulTitoft  ;  Ce 
<]u'il  fit  fans  prendre  conoé  da  Roy 
d'Efpagnc.  Il  défendit  auiîieft  niefmc 
temps  tout  commerce  avec  les  Efpa. 
gnols;  Et  comme  il  prévit  que  dans 
ces  commcncemens  de  rupture  ,  ils 
pourroient  entreprendre  fur  Tes  places 
de  Picardie,  il  partit  en  diligence  de  Et  s'en 
Paris  pour  viiiter  cette  frontière,  &fc  vaendi. 
rendit  à  Calais.  itgtme  a 

Les  peuples,  qui  commençoient  à  '^''.^f'' 
gouller  le  repos,  Se  à  labourer  kuvs^^jZ. 
terres  en  patience  ,  friflonnerent  de  re. 
frayeur  qu'une  nouvelle  guerre  ne  les 
expofaft  une  autre  fois  à  la  licence  ♦ 
du  foldat.  Mais  Dieu  eut  pitié  de  ces  Le  Pa^9 
pauvres  gens  :  le  Pape  s'eftant  entremis 
de  remédier  au  mal  qui  menaçoit  la  ".'/^ 
Chreaienré  ,  accommoda  hcurcufe- 

ment  mçiiey 
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ment  le  différent.  L'Efpagnol  Iiiy  re- 
mit le  procès  &  les  prifonnicrs  i  Icf- 
quels  ù.  Sainteté  coniiona  quelques 
jours  après  entre  les  maïnsda  Comte 
de  Bcrhunc  Ambafïàdeur  de  France  à 
Rome;  Sc\c  Roy  en  fuite  renvoya  un 
Ambaifadeur  en  Efpagnc  ,  qui  fut  le 
Comte  de  Barraut. 

Comme  le  Roy  eftoit  à  Calais,  ainfî 
que  nous  avons  dit,  l'ArcIiiduc  cftoit 
devant  Ollrnde ,  où  il  continuoit  ce 
lîcgc  *  le  plus  fameux  qui  ait  jamais 
cfté  depuis  le  lîege  de  Troye.  Il  appré- 
henda avec  fujet  que  l'approche  du 
Roy  ne  rctardaft  le  progrés  de  fon  cn- 
trcpiifc  ,  où  il  avoit  déjà  tant  perdu 
d'hommes ,  de  temps ,  de  coups  de  ca- 
non d'argent ,    de  munitions.  Il  luy 
envoya  donc  faire  compliment ,  pro- 
mettant que  ducofté  d'Ei  pngne  on  le 
fitisfcroit  de  la  violence  faire  au  logis 
de  fon  AmbafTadeur  j  Mais  qu'il  lefup- 
plioit  que  les  affiegcz  ne  fe  prcvaluf- 
fent  point  de  cette  conjonfture.  Le 
Roy  qui  ne  fe  laiffoit  jamais  vaincre 
par  courtoific  non  plus  que  parles  ar- 
mes ,  luy  envoya  le  Duc  d'Aiguillon  , 
filsaifnédu  Duc  de  Mayenne  J'alfeu- 
rer  qu'il  deliroit  maintenir  la  Paix  ,• 
qu'il  ne  s'cftoit  avancé  fur  les  frontiè- 
res 


11 
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res  que  pour diiïîpcr  quelques  menées  i<S9U 
qui  s'y  bralioient  ;  &  qu'ilefperoïc  de 
l'équité  du  Roy  a'Efpaane ,  qu'il  luy 
fer  oit  raifon. 

Durant  qu'il  fut  à  Calais,  la  Reine 
Elizabeth  l'envoya  aulFi  viiiterpar  le 
Milord  Edmond  Ton  principal  confi- 
dent. Pour  répondre  à  cette  civilité  La  Rch 
obligeante  ,  ilrit  pafTer  leMarefcluldc 
Biron  en  Angleterre  accompagné  du 
Comte  d'Auvergne  ,  &  de  l'élite  àc^ènTe 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Nobleffe  à  la  aJj^^i^^y 
vCour,  pour  luy  reprcfenter  le  rcgret/rf"^f 
que  le  Roy  avoit,  fe  trouvant  li  prés 
d'elle ,  de  ne  pouvoir  pas  jouir  du  bien  ^'^"'^'.^ 
de  la  voir.  *  ^l'' 

Cette  Reine  s'efforça  par  toutes  for-  leMa- 
tes  de  moyens  de  faire  connoiftrc  aux       '  ' 
François  fa  grandeur  ^fi  puillance.  "^"^ 
Un  jour  tenant  Biron  par  la  main  ,  elle 
luy  monlba  un  grand  nombre  de  tertes 
plantées  fur  la  Tour  de  Londres,  luy 
dit  queronpunilfoit  ainlî  les  rebelles 
en  Angleterre ,  &:  luy  raconta  lesfujets  ^u^ud 
qu'elle  avoit  eus  de  faire  mourir  le  '^^<^f*i^ 
Comte  d'ElTex  ,  qu'elle  avoit  autre-  '^7"* 
fois  ii  tendrement  chéri.  Ceux  qui  en- ^flrt 
tendirent  ce  difcours  s'en  fouvinrcnt  d'EJfex, 
bien  depuis,  lors  qu'ils  virent  le  Ma- 
rcfchal  de  Biroiuombédanjlemcfme 

mal- 
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malheur  que  le  Comte  d  'Eflcx,  perdre 
la  ttfte  après  avoir  perdu  les  bonnes 
grâces  de  Ion  Roy. 
Le  Roy         ne  faut  pas  oublier  qu'avant  que 
tr  la    leRoyfiftfon  voyage  de  Calais ,  ila- 
Jfeine     voit  mené  la  Reine  gagner  le  Jubilé 
f  ^^^^^  a^OiIeans  ,  où  le  Saint 

ieao,.  Pcreavoit  ordonné  que  commençaf- 
!:am,  fcnt  les  Stations  pour  la  France.  Sa 
pieté ,  qui  cftoit  lincere  &  fans  feiniife, 
donna  un  bd  exemple  à  fcs  peuples, 
qui  le  voyoicnt  aller  dévotement  aux 
Proccflions ,  &  prier  Dieu  avec  grande 
attention  >  &  le  cœur  fur  Ici  lèvres.  Il 
mit  la  première  pierre  fondamenta- 
le à  l'Eglife  de  Sainte  Croix  d'Or- 
léans ,  que  les  Huguenots  avoienc 
miferablemcnt  abatuë  il  y  ayoit  prcj 
de  quarante  ans ,  ^  donna  une  fom- 
me  d'argent  confiderable  pour  la  rc- 
baftir. 

Toute  la  France  dans  Ce  /âint  Ju- 
bilé avoit  inftamment  demandé  au 
Ciel  qu'il  luy  pluft  luy  donner  un  Dau- 
fînpourla  délivrer  des  malheurs,  où 
elle  euft  efté  plongée  lî  fon  Roy  fuft 
venu  à  mourir  fans  cnfans  mafles.  Ses 
L^Kti-  VŒUX  furent  exaucez  :  La  Reine  ac- 
TeuTh'e  heureufemeut  d'un  fils  à  Fon- 

é'^n     taincbleau  le  jour  de  Saint  Cofmc 

rinjt- 
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vingt.fl'pcicfme  de  Septembre,  Onluy  Dau/fn, 
donna  au  Baprefmc  le  nom  de  Loiju  'J'"'^ 
il  doux  &  li  cher  a  la  France  pour  la  T"^', 
nicmoiredu  grand  Saine  Louis ,  &  du  dc^"^ 
bon  Roy  Louis  XII,  Perc  du  peuple. /"«r;».;»- 
Depuison  Juy  appropria  le  furnom 
Jufte  ;  &  nous  croyons  aujourd'- 
huy qu'avoir  cfté  pcre  de  LouisleSa- 
ge  Crie  Vutorteux ,  n'cft  pas  le  moins 
beau  de fes  titres.  Sa  naifl^nce  fut  pré- 
cédée d'un  grand  tremblement  de  ter- 
re, qm  arriva  quelques  jours  aiipara- 
yant.  L  cnEmtement  fut  difficile ,  & 
l'enfant  11  travaille  qu'il  en  eftoirtout 
violet  ;  ce  qui  peuc-cftre  luy  ruina 
au  dedans  les  principes  delà  fantc  Se 
bonne  confliturion.    Le  Roy  invo-  uRc^ 
quant  fur  luy  la  benediclion  du  Ciel.  îi*y  don- 
luy  donna  la  liennc  ,  &  luy  niit  (on  "^A^^- 
cpee  à  la  main  ,  priant  Dieu  ,  c^u  d  luy  '\f'  , 
fin  U  grâce  d'en  ufir  feulement  pour  i^T^^ 
f^gloire.é^pour  la  d^enfe  de fonpeu^  fin  cpic 
fie.   Les  Princes  du  Sang  ,  qui  cf-  ^'^ 
toient  avec  luy  dans  la  chambre  delà 
Rcinc,  faluerenttousleDaufin  l'un  a- 
prcs  l'autre.  J'obmets  commedes  cour- 
riers exprés  portèrent  cette  nouvelle 
par  toutes  les  Provinces;  les  réjouVf- 
fances  qui  s'en  firent  par  tout  leRoyau- 
me,  particulicremcnc  dans  la  orandc 

ville 
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x^oi.  viledc  Paris  ,  qui  aimoit  aufli  forte- 
ment Henry  le  Grand ,  qu'elle  avoit 
liai  foiiPrcdeccilèur;  les  complimens 
que  le  Roy  en  receut  de  la  part  de  tous 
les  Potentats  de  l'Europe  ;  3c  le  prefent 
accouiUîmë  du  Saint  Pere  en  pareille 
occalion  ,  fçavoir  les  langes  bénits, 
lefquels  il  luy  envoya  par  le  Seigneur 
Bai  berin ,  qui  depuis  a efté  Cardinal  Se 
Pape,  nommé  Ui  bain  VII 1. 
Ndif-        Cinq  jours  auparavant  la  Reine 
fance  de  d'Efpagne  eftoic  accouchéedc  Ton  pre- 
ted'E-    ^^^^^  «-•nf^nc .  qui  cftoit  unciilie  ,  qu'on 
fpagne    "onima  Anne  furies  fonts  de  Baptef- 
nommce  me.  Lcs  Efpagnols  ne  s'en  réjouirent 
^nne ,  pas  moins  que  ii  c'euft  eftc  un  hls ,  par- 
ce  qu'en  cepaïs-là  les  filles  fuccedent 
foufa/e  *^  1^  Couronne.  Ceux  d'entre  les  Fran- 
jRoy      çois  qui  penetroient  le  plus  dans  l'are- 
Leuù     nir ,  prenoient  aulTi  part  à  cette  joyc , 
mais  pour  une  autre  raifon.  C'eftque 
cette  Princeflè  cftant  de  mcfhie  âge 
quelcDaufin,  il  fembloit  que  le  Ciel 
les  euft  fait  naiftrc  l'un  pour  l'autre  ,& 
qu'elle  dcuft  quelque  jour  cftre  fon  c- 
poufej  Comme  en  effet  Louis  XIII  a 
eu  ce  bon  -  heur ,  &  la  France  le  poflèdc 
encore,-  admirant  etf toutes  occalîons 
lararc  fageflc,  la  pieté  exemplaire,  & 
la  fermeté  héroïque  de  cette  grande 
Princcflc.  En 


I 


En  reconnoifTance  de  u  grâce  ouc  U 
Dieu  avoK  faite  au  Roy  de  luv  donner  /^'^ 
unDaufin,  cjui  cftok  le  comble  de  Tes 
fouluits ,  ,1  redoubla  Ton  travail  &  res~ 
foins  pour  fe  bien  acquiterdece  cju  il  &f 
™  a  fonEftat,  &  pour  améliorer/^'' ^5 
ainli  suildiroicjafucccfliondero  ' 

eftablilfemens  .Se  ordonnances  qu'i Hic 
pour  cela.  ^ 

La  neceilité  d  argrnc  Favoit  obli-  // 
gc  durant  le  liege d'Amiens,  de  créer 
des  Officiers  Triennaux  en  les  Finan 
ces:  Quand  elle  fut  paircc,  ilconnut  "r^*^ 
quil  n'eftoit  pas  bcfoin  d'avoir  tant 
de  gens  qui  fouillaient  dans  fa  bourfe. 
^  qu  II  ne  fe  pouvoit  qu'il  n'en  de- 
mcuraft  toujours  un  peu  dans  la  main 
de  chacun  d'eux.    C'eft  pourquoy  ii 
lupprima  ces  nouveaux  Officiers  ,  & 
ordonna  que  l'Ancien  &  l'Alternltif 
rembourferoient  le  Triennal.  De  cette 
UipprelTion  furent  exceptez  les  Trefo- 
riers  de  l'Efpargne  ,  ceux  des  Parties 
Caluelies,  &  quelques  autres. 
,  Rofny  avoitfi  bien  bride  les  Finan^- 
Ciers  &  les  Traittans ,  qu^ils  ne  pou- 
voient  plus  dévorer  de  gros  morceaux 
comme  autrefois.  Mais  ce  n'eftoitpas 
encore  alTcz.  ;  ils  s  eftoient  tellement 


rem- 


336 


I 


0  ! 


1 6o  I . 
Ilfjla- 

bi  'tt  me 
Chambre 
de  Jnfit~ 
te  pour 
ut  rc- 

l  .'ciC'C 
des  Fl- 

nnncters. 


À.  iiiii- 
(^ue  re- 
mède 

'ontre 


remplis  avant  qu  il  hilt  Sur-liK'x>ntiant, 
cjLie  le  Roy  ordonna  avec  beaucoup  de 
jufticc  un  Tribunal  coinpofc  Je  cer- 
tain nombre  de  Juges  choilis  dans  les 
Cours  Souveraines ,  (  on  le  nomma  k 
Chambre  Royale)cju'il  chargea  de  fai- 
re une  e»a<ftc  recherche  dcsmalverfa- 
tions  de  ceux  qui  avoient  manié  les  de- 
niers Royaux.  Cette  Chambre  fit  ren- 
dre gorge  à  plulieurs  de  ces  gcns-laj 
Toutefois  une  grande  partie  trouvè- 
rent moyen  de  fe  mettre  à  couvert ,  les 
uns  par  la  conlîderation  de  leurs  allian- 
ces,ies  autres  à  force  d'argent,  gagnant 
ceux  qui  spprochoient  le  Roy,  prin- 
cipalement fes  maiftrtfies  ,  ou  cor- 
rompant les  Juges  mefmcs  ;  Tant  il 

eft  vray  que  For  pénètre  par  tout ,  &: 
„  que  rien  n'cft  à  l'cprcuvcde  cepcr- 

nicieux  métal.  Il  ne  faut  donc  pas 
„s*eftonner{î  ces  gens-là  rempliflent 
„  leurs  coffres  le  plus  qu'ils  peuvent , 
, ,  puifque  plus  ils  en  ont ,  plus  leur  ju- 
jj-ftification  leur  eft  facile. 

Je  l'ay  dcjadit,  &  je  le  dis  encore» 
(  car  on  ne  fçauroit  le  marquer  en  trop 
d'endroits,  ni  trop  fortement)  il  n'y  a 
point  de  remède  pourempefcherccde- 
fordrc ,  qui  eft  le  plus  grand  de  tous 
les  dcfbrdres  de  l'Eftat,  «Jcla-caufe  de 

tous 
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toui  les  autres ,  (]ue  la  vigilance  &  l'ex-  ^euravi^ 
a<rtitiidcduRoy.  Il  faut  qu'il  tienne"  ^''^ 
Juy-mcfme les  cordons  delà  bourfe,  «' 
qu'il  ait  toujours  l'œil  fur  fes  coffres^  fi?coZ. 
qu'il  fçache   pondiiellement    ce  "  Z'^*/. 
qui  entre  dedans,  ce  qui  en  fort,'*  ^^<^i^ 
par  quelles  voyes  viennent  fes  de-  ^' 
mers  ,  à  quels  ulàges  on  Icv  em  - 
ployé ,  qui  font  ceux  qui  les  manient; 
Et  liirtout  il  faut  qu'il  leur  faiferen-^^ 
di  e  il  bon  compte,comme faifoit  nof. 
tre  Henry,que  s 'ils  font  gens  de  bien  <  « 
ils  ne  puilTent  fe  corrompre ,  5c  s 'ils 
font  médians  ,  qu'ils  n'ayent  pas 
moyen  d'exercer  leurs  mécliancetez.*^ 
On  luyavoit  fait  connoiftre  qu'il  y 
avoit  deux  autres  defordres  dans  fon 
Royaume ,  qui  PappauvrilToient  ex- 
trêmement ,  &  en  tiroicnt  tout  l'or  & 
l'argent.  L'un  eftoit  Ictranfport  que 
Ton  en  faifoit  aux  païs  cftrangers ,  eu 
Italie,  en  Allemagne^ en Suillc;  oii 
les  petits  Potentats  le  billonnoient ,  & 
en  faifoicnt  de  la  monnoye  à  plus  bas 
titre.  L'autre  eftoit  le  luxe,  qui  en  con- 
fumoit  aufli  une  grande  quantité  en 
broderies,  en  clinquans  &  paffemens 
fur  les  habits ,  &  non  moins  encore  en 
dorures  de  lambris ,  de  cheminées  & 
<k divers  meubles. 

Pi  il 


 m 
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di  Argent, 
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Roym- 
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Défend 
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Cargent 
fur  les 
Jjabitti 
les 
dormes  « 


dnit  U 
manu- 
faiiure 
des  fiyes 


33^  H  I  5  T   o  IRE 

Il  fit  deux  feveres  Edids ,  quidcfcn- 
doient  ces  deux  abus.  Pour  le  premier , 
il  rcnouvcUa  les  anciennes  Ordonnan- 
ces fur  le  tranfport  de  l'or  6c  de  l'ar- 
gent ,  yajouftant  la  peine  de  la  corde 
aux  contrevcnans ,  Ô:  commandant  à 
tous  Gouverneurs  de  veiller  àl'obfcr- 
vation  de  Tes  defenfes ,  &  de  ne  donner 
aucuns  pafleports  au  contraire  ;  autre- 
ment il  les  dcclaroir  participansdcces 
tranfports. 

Pour  le  fécond  ,  il  défendit  fur  peine 
de  grofTes  amendes  pour  la  première 
fois,  Se  dVmprifonncment  pour  la  fé- 
conde, de  porter  or  ni  argent  furies 
habits,  ni  d'en  employer  aux  dorures. 
Cet  Edi(5t  fut  rigoureufement  obfer- 
vé ,  parce  <]u 'il  n'exceptoit  pcrfonnc,  le 
Roy  luy-mefine  s'eftant  fournis  à  la  loy 
qu'il  a  voit  faite ,  &  ayant  fait  mauvais 
vifage  à  un  Prince  du  Sang ,  qui  n'o- 
beïlloit  pas  à  cette  reformation. 

Il  fe  dcpcnfoit  encore  une  prodi- 
gicufe  quantité  d'argent,  en  foyes  ,  par 
l'achapt  defquelles  tout  noftre  argent 
cftoit  attire  chez  les  Eftrangers.  Le 
Roy  voyant  cela  ,  &  confidcrant  que 
l'ufage  de  ces  eftoffes  eft  fort  beau  & 
fort  commoJe,s*avifa  qu'il  en  faloit  in- 
troduire la  manufacture  en  Franccafin 

qu'elle 
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qu'elle  fift  gagner  aux  François  ce  que 
gagnoienc  les  Eftrangers.  Pour  ceiu- 
jet,  il  donna  ordre  qu  oncuftà  plan- 
ter quantité  de  mcuricrs  blancs  aux 
païs  où  ces  arbres  viennent  le  mieux , 
particulièrement  en  Tourainc  ,  pour 
nourrir  des  vers  à  foye,  S:  qu'il  t 
des  gens  qui  appriflent  à  préparer  les 
cocons,  &  à  mettre  en  œuvre  le  tra- 
vail de  ces  precicufes  chenilles. 

Si  on  euft  eu  foin  après  fa  mort  de 
niaintenir  cet  ordre  ,  &  de  l'eftendre 
aux  autres  Provinces ,  oneuft  épargné 
à  la  France  plus  de  cinq  millions, qu  el- 
le dépenfe  tous  les  ans  au  dehors  pour 
faire  venir  des  cftofFes  de  foye.  On  euft. 
f^it  gagner  la  vie  à  un  million  de  per- 
fonnes,  qui  font  inutiles  à  d'autres  tra- 
vaux ,  comme  font  les  vieilles  gens  , 
les  filles  &  les  enfans  ;  &  on  euft  donné 
moyen  à  ce  peuple  de  payer  plus  facile- 
ment les  impofts  &  les  tailles  ,  par  le 
profit  qu'il  euft  tiré  de  Ton  induftric. 

Il  y  avoit  un  autre  mal  bien  plus 
grand  ,  qui,  pour  ainlî  dire,  defTcichoit 
les  entrailles  du  Royaume  ;  c'cftoient  ^^.^'^p 
Icsufuresexcefrives.  Les  mauvais  me-  toL-nt 
nagers,  c'eft  à  dire  la  plufpart  de  la  No-  e^-'ccf:- 
blelfe  ,  empruntoient  de  l'arcrent  au 
denier  dix  ou  douze.  En  cela^il  y  a-  ^'/^'J  ' 

P  3  voit  f^ifcit. 


?40 


Il  I  s  r  O  I  R  E 


meii- 
kures 


csmmer- 


/j,  voie  deux  grands  inconvcniens.  Le 
premier ,  cjue  les  intcrcfls  les  minoicnt 
pea  à  peu  ,  &  dans  iept  ou  huit  ans ,  fa- 
J^laifom  poienc  Jes  fondemens  des  plus  riches  & 
noUnt^i  ^^"^  anciennes  Maifons  ;  qui  font, 
pour  ainli  parlcil  les  eftais ,  &  les  arcs- 
Et  cjite  boucans  cjui  fouftiennent  l'Eftat.  Le 
its  Mar-  fccond ,.  quc  les  Marchands  trouvant 
tjams  ^çjjç  commodité  de  mettre  leur  ar- 
don.  gfnta  «grand  proht.  Se  (ans  aucune 
voient  rifque  ,  abandonnoicnc  entièrement 
ttut-a-  k commerce,  dont  les  fourccs  eftant 
fatt  le  taries,  il  y  euft  eu  bien-toft 

difctted'or  &  d'argent  dans  leP*oyau- 
„  me  :  Car  la  France  n'a  point  d'autres 
mines  que  le  trafic  &  le  débit  de  fcs 
,,  denrées. 

Le  Ris  Ces  confiderations  obiicerent  le 
la  de-    Roy  non  feulement  de  défendre  toute*; 

'//^  ufurcs  à  peine  de  confifcation  de  la 
rtntes    ^0^^'^''^  P^eftée ,  &  de  groiïes  amendes: 
hypothe-      ^"i^^      quoy  les  Parlemcns  depu- 
tjutsau  terent  des  Confeillers  par  les  Provin- 
demer    ces  pour  faire  recherche  des  ufuriers  ; 
Mais  encore  de  réduire  tous  les  inte- 
rcfts ,  ou  rentes  hypothèques  au  denier 
feize.  Elles  eftoient  avant  cela  au  de- 
nier dix  ou  douze ,  comme  nous  avons 
dit.  La  raifon  eftoitque  lors  qu'elles 
afoiciu  cftc  conftituces,  l'argent  ef- 

toit 
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loic  bien  plus  r.uc.  puikju  ii  s  c . 
mit  miiliiplic  cxtrcmcmciTt  depuis  la 
découverte  des  Indes ,  ilcftoit  juftedc 
rabailferlcs  interefts;  Et  c'cft  pour  cet- 
te raifon  encore,  que  depuis  on  les  i 
réduits  au  denier  dix  -  huit,  &  que  pcut- 
eftreon  les  mettra  quelque  jour  au  de- 


nier vingt. 


aumt. 


Dans  ce  mcfme  deflein  d'enrichir 
Tes  peuples,  &  de  mettre  l'abondance  ^ 
'dans  fon  Royaume  ,  le  Roy  rccevoit  pour  en- 
de  toutes  parts  des  mémoires  de  ce  qui  riclnr 
pouvoir-  fervir  à  faire  le  commerce 
meilleur  &  plus  facile,  à  apporter  de 
la  commodité  à  fcs  Sujets ,  à  cultiver 
&  feitilifer  les  lieux  les  plas  infru- 
étneux.  Il  vouloit  rendre  tout  autant 
qu'il  luy  cftoit  poiriblc  les  rivières  na- 
vigables i  il  faifoit  rcbaiiir  les  pont? 
&  les  chat) liées  ,  &  paver  les  giant!*; 
chemins;  fçachant  bien  que  lî  on.,\i 
foin  de  les  entretenir,  ils  rc<ïafl;cnt  li 
fort  que  les  voitures  ne  fe  font  que  tres- 
difficilement,  &  que  le  commerce  en 
efl:  interrompu.  D'où  il  arrivelesmef- 
mes  defordrcs  dans  Toeconoiriie  de 
l'Eftat,  qui  arrivent  dans  celle  du  corps 
humain  ,  quand  il  y  a  des  obftruâ:ions, 
&  que  le  paflage  du  fang  oc  des  efprit^ 
n*eli  p-^  î:bre. 

P  4  Qq.i-' 
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Quand  il  alloit  parpaïs  ,  il  regar- 
(loitcurieufcnicnt  toutes  chofès,  s'in- 
ftruiroitdesnect{rite2&  des  defordres , 
&  y  remedioit  tout  aufli-toft  avec 

fl^/^  t^'^^ion  il  s'eftablit  en  plulîeurs  cn- 
ment  ^^oitsdu  Royaume  des  manufadures 
des  ma-  <3e  toiles ,  de  draperies ,  de  dentelles,  de 
nufa^H-  cjuinquailleries,  &  de  pluiîeurs  autres 
chofcs. 

A  Ton  c}fcmpleles  Bourecois  rcpa- 
i   rojent  leurs  mailons  que  la  guerre  avoïc 
monde    ruinccs.  Les  Gentils- hommes  ayant 
UAvaii.  pendu  les  armes  au  croc  ,  &  n'ayant 
ioit  a     qu'une  houlTinc  à  la  main  ,  s'adon- 

ja.tr eva^      •       >     /  t      i  • 

ioir  fin  aménager  leur  bien  &  augmen- 

ter  leurs  revenus.  Tout  le  peuple  cftoit 
attentif  au  travail  ,  &:  c'cftoit  une 
merveille  de  voir  ce  Royaume  ,  qui 
cinq  ou  lîx  ans  auparavant  eftoit ,  pour 
ainli  dire ,  une  tanière  de  ferpens  & 
de  belles  veninieufês  ,  cftant  rempli 
de  voleurs  ,  de  larrons ,  de  vauriens ,  de 
gens  de  fac  &:  de  corde  ,  cftre  comme 
change  par  les  Coins  de  ce  grand  Roy  , 
en  une  ruche  d'abeilles  innocentes, 
qui  s'eiForçoient  à  l'envi  de  donner 
des  preuves  de  leur  induftrie  ,  &  d'à- 
niailèr  de  la  cire  &  du  miel.  L'oilîve« 
i.é  Y  cftoit  honteufc ,  &  unec/peccde 

Qiiim  1 


DE  Hemry  i.  .    ,    A  Kn. 
crim.  .  Auili  eft-cile  ,  comme  djt  ic  i^oi. 
Proverbe,  la  mercdetous  vices.  Un 
crpricqui  ne  prend  pas  Ja  peine  de'* 
s'occuper  fericufement  i  quelque*' 
cho/^.ciHnutilcàfoy  meHne^  per- 
nicieux  au  public.  Voila  pouiquoy 
de  ce  temps-la  les  Prevolls  rechcr-  ^'o'/t- 
choient  les  faineans ,  les  vagabons  Si  '^"'P'^ 
gens  ùns  aveu  ,  &  Icsenvoyoicnt  /er- 
vir  le  Roy  en  fl^s  galères ,  afin  de  les 
obliger  à  travailler  malgré  eux. 

11  ncil  point  de  bon-heur  lîftable  1(^02. 
&  Il  alUairé ,  qui  ne  puiiTe  cftrefacilc-  ^^"J 
ment  troublé.    Il  arriva  cette  année  7' 
deux  chofcs  ,  qui  culfent  bouleverféf^l'-.},,' 
toute  la  France  ,  li  le  Roy  n'y  cuft  f^/èf 
obvié  de  bonne  heure.  toien$ 

L'AlTembléc  des  Notables  de  Rouen,  'f^^^^** 
<\M\  s'eftoit  tenue  l'an  mil  cinq  cçnsj^/rfir 
quatre-vingts  feize,  pour  trouver  un f^/i^ 
fonds  au  Roy  ,  atin  de  continuer  la^** 
guerre  &  acquitter  Tes  dcbtes,  luy  a- 
yoic  odlroyé ,  comme  nous  avons  dé- 
jà dit,  l'impolition  du  fol  pour  livre 
fur  toutes  les  denrées  des  villes  clofes. 
L'Eftat,  ce  dit  Tacite  le  plus  grand** 
Politique  d'entre  les  Hiftoriens,  ne'« 
Ce  peut  entretenir  fans  troupes  ,  ni«* 
les-  troupes  fans  payement  ,  ni. le 
payement  fe  trouver  fans  impoli-** 

P  5  liens. 
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t4o-i,.^^  tions.  Par confequent elles  fbntnc- 
yy  celTaircs  ;  &  il  eft  juft^'  que  chacun 
,>  contribue  pour  les  dépendes  d'un 
,y  Eftat  dont  il  fait  partie,  &  des  com- 
iTioditez  &  protection  duquel  il  jouk. 
Mais  il  faut  quecesimpolitionsfoicnt 
modérées  ;qu'clles  foientproportion- 
nées  aux  forces  de  chacun  ;  que  tout 
»  le  monde  en  porte  fa  part  ,•  avec  cela 
„  qu'elles  foient  faciles  a  pcrcevoir;quc 
les  frais  qu'on  fait  à  les  lever  n'cxee- 
,y  dent  point  le  principal;  qu'elles  fc 
prennent  fur  des  cKofcsqui  ne  foient 
„  pas  odicufcs,  comme  font  les  denrées 
„  qui  nourriffent  les pauvres;Qif enfin 
,v  cc-foit  du  fang,  qu'on  tire  des  veines, 
, ,  non  pas  de  la  mouclle  qu'on  arrache 
impojt-      (Jç5      Or  l'impofition  dufol  pour 
lot  pour  hvren  cftoit  pas  de  cette  nature.  Eilc 
.';vrc      cftoit  fort  fafcheufe  :  car  à  chaque  ville, 
■afcbet*.  on  fouïlloit  les  Mar-chands,  ondéba- 
loit  les  marchandifcs ,  on  voyoit  ce 
que  chacun  portoit ,  Ainlî  il  n'y  avbit 
plus  de  liberté  dans  le  Royaume. 
D'ailleurs,  elle  eftoit  cxccflîve  :  car  tel- 
le marchandifc  qu'il  y  a ,  fe  vendant 
dix  ou  douze  fois ,  il  fe  trou  voit  qu'elle 
payoit  prcfque  autant  d'impoft  qu'el- 
le valoir.  Et  déplus  il  y  avoir  de  fort 
grands  frais i  Ja  lever  :  car  il  faloit  yi 

cm- 
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DE  Henrv  LE  Grand.  34^ 
employer  tant  de  Commis ,  qu'on  cuft  i  ^or. 
pu  en  compofer  une  armcc^  Icfquds 
voulanttousfaire  les  opuIens,au{ri  bien 
pudeurs  Maiftres,commcttoicnt  une 
mhmréde  vexations  furies  Marchancfs 
qm  en  elloicnt  comme  dcrclpercz.Er  ce 
qui  cft  bien  cftrange,  il  y  avoit  dans  le 

ConfliIduRoy,desgensc]uieftantpen- 
lionnaires  de  ces  Fcrmiers,Ies  fuppor- 
toicnr  dans  leurs  violences  ,  &  rejcr- 
roicnt  bien  loin  toutes  Jcs  plaintes 
qu'on  faifoir  de  leurs  malverfations. 

Les  peuples  font  dans  cette  crrcui 
niminellc,  cjuc  quand  on  leur  dénie ''""^""'^ 
h  jinlicc,  ilsontdroitde/clafuire,  & 
davoirrccoursàla force,  quand leursf.r'"' 
lupplications  ne  fervent  de  rien.  Ccft 
Ji  prefque la  caufe  de  toutes  les  fcdi- 
tions;  Etc'eft  ce  qui  fit  que  tous  ccujr 
'de  delà  la  Loire  s  eftoient  fi  fore 
ediaultez  fur  cette  impolîrion  nouvel- 
le ,  qu'ils  avoient  donné  la  cIiafTcaux 
Commis,  &,  quipiseft.  en  avoient  tué 
quclqucs-uns.Ily  eut  mcfmedes  Villes 
avec  leurs  Magiftracs  qui  prirent  les 
armes.  Les  Fermiers  d  autre  cofté  ai-  - 
griiroieinle  mal  par  defurieufes  mena- 
ces qu'ils  fuifoient ,  qu'on  démantelé- 
roitles  villes  rcbeilcs,qu'on  y  baftiroic 
des  citadcllespour  les  tenir  en  bride  ; 

P  6 
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Et  je  croy  que  ces  Meilleurs  i  cuilcnt 
bien  délire  de  la  forte,  non  pas  tant,, 
peut-eftrc,  pour  l'amour  de  l'autorité 
du  Roy,  que  ces  gens  ont  toujours  à 
la  bouche,  que  pour  leur  propre  ven- 
geance ,  &  pour  leur  avantage  parti- 
culier. 

Le  Roy  Le  Roy  ayant  avis  de  ces  émotions , 
fiurles  craignit  Qu'elles  ncfufrentfufcitées  par 
^pfaifir  Ei-niUaires  de  la  fanion  du  Duc  de 
Biron  , laquelle  il  venoit  de  découvrir. 
G'cft  pourquoy  un  peu  après  Pafqucs , 
il  partit  de  Fontainebleau  ,  Ce  rendit 
à  Blois,  &  delà  àPoidiers.  Là  il  é- 
couta  £ivorablement  les  plaintes  de 
(es  peuples  ,  remonftra  aux  Députez 
SAge  (y  des  villes  de  Guyenne  :  ^ue  les  im- 
t/jutia.'  ^çj^^  ^j^'ji        nejioient  point  four  en- 

r^'   rtchir  fes  Mira  (ires  À»  Ces  Fdvoru ,  corn' 
(ju  il  fait  me  avoif  fait  fon  VredeceJJeur  :  mats 
éU4x  De-  pour  fupporter  les  charges  necejjaires  de 
futtz.de  i>£j^at.  ^e  fi  fin  Domaine  etijl  efié 
Guy  en-  y^^^^^^  ^^^^  cela  ^  il  n'eu  fi  rien-houln. 
prendre  dans  la  bourfe  de  fis  Sujets  ;  Mais 
puijquil  y  employait  le  fien  tout  lèpre- 
*I1  v€n-  mier  '^^.q't'H eftoit  bienjufie  quilsy  con- 
tîoit  les  tribuaJJ'ent  du  leur,  ^u'tldefiroit  avec 
«erres    pajfionle  fiulagement  de  fin  peuple»  0» 
que  jamais  aucun  de  fis  l'redecejfiurs 
LiOiuc.  f^^'^^'f'^^  ^^"f fi)uhaité.lef4rs prières  envers 
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Dieu  que  luy  .pour  venir  les  ahncLi  ioo«, 
Jon  Règne,  ^e  tes  allarmes  quon  leut 
'voulott  donner.,^-  qutlaxoit  dejjcin  Ue 
haftir  des  citadelles  dans  les  VtUes ,  ef- 
toient  faujjes  feduieujes  ,  ^  qn^H 
nen  dejirait  point  avoir  d'autres  que 
dans  le  cœ  tir  de  Jes  Sujets. 

Par  ces  douces  remonflranccs  il  fi cA/mi 
calma  toutes  les  feduicus  ,  fans  <ju'jJ  ''"M- 
fuftbcfoin  d'aucun  chaftiment,  linon '"""'^ 
(juc  l'on  dej?ofa  lesConfuls  dcLimoges,  Z^fJ"* 
&  quç. la  PaT:î carte  fut  éftablie,  on  ap- /»o«r 
pelloit  ainii  le  fol  pour  livic:  Mais  ce"^''^* 
ne  fut  que  pour  Fhonneur  de  l'autorité. 
Royale,  Car  aulTi-toft  ce  Ptiucc,  le 
plus  jufte  &:  le  meilleur  qui  fut  jamais , 
connoillaiu  les   vexations  extrêmes 
qu'elle  caufoit ,  la  révoqua  &  l'abolit, 
tout-i-faic. 

La  féconde  chofe,  quMuy  don p oit 
encoreplus  d'inquiétude,  5i  qui  eftoit  r/ow 
capable  de  bouk  verfci  TEflat ,  s'il  n\  ^arefi 
cui\  remédie,  c'elloit  la  confpiration 
du  Marefchal  de  Biron.  Il  faut  fijavoir 
que  LaflSn  avoit  efté  le  principal  inftru- 
mcnt  des  intelligences  d'entre  ce  Ma- 
refchal,  &  le  Duc  de  Savoyc.  II  avoiç 
porté  &  rapporté  toutes  les  lettres  ,  6c 
avoit  eu  quelques  conférences  avec  le 
Duc  ,  &  avec  le  Comte  de  Fucntcs  ; 

P  de 
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34^  Histoire 
x^o2.  Je  forte  qu'il  fçavoit  toute  l'intrigue. 
Or  voyant  qu'ilnYavoitpointd'afleu- 
rancc  aux  paroles  du  Savoyard ,  &:  que 
Uffin  U  Biron  fembloic  chanceler ,  il  refolut  de 
4u*J{cy.  «ieco"'^"r  cette  menée  au  Roy,-  foi: 
qu'il  euft  peur  que  traifnant  trop  long- 
temps, elle  fuft  cventce  d'ailleurs ,  fait 
qu'il  efperaft  par  ce  fervice  tirer  quel- 
que grande  recompenfc ,  &  fe  remet- 
tre bien  auprès  du^Roy,  où  il  ei^oit 
fort  ma). 

Ayant  ce  dcllcm  ,  j1  employa  le  Vi- 
dame  de  Chartres fon  neveu ,  pour  ob- 
tenir du  Roy  ù  grâce  &  abolition  du 
pafle  ,  i  la  charge  de  luy découvrir  les 
complices  delà  confpiration ,  &  de  luy 
en  fournir  les  preuves.  Il  avoit  retenu 
piutieurs  lettres  qu'il  gardoit  ;  mais  el- 
les n'endifoient  pasalTez,  &  nepar- 
loient  pas  li  clairement  qu'elles  pûffent 
faire  convidion.  Pour  l'avoir  toute 
entière  voicy  ce  qu'il  fit. 
Ctmment     Biron  avoit  quelques  mémoires 
^^^^Z'^^'*  écrits  de  fa  propre  main»  où  la  con- 
tT/Lrl/P'""°"  couchée  par  articles. 

etrttsde  ^^^î"      rcmonflra  que  c'eftoit  une 
Umam  imprudence  de  les  garder  ,  &  de  les 
d&Bnon.  communiquer,  parce  que  Ton  écriture 
eftoit  trop  connuè;qu*il  feroit  plus  (êirr 
d'en  faire  une  copie,  &  de  bruller  l'ori-^ 

ginal. 


deHenryleGrAnd. 

^a  al.  Biron  trouva  cela  bon  &  les  luy  1^02. 
bailla  pour  les  tranfcrirc.Il  les  tranfcri- 
vk  en  effet  tandis  que  Biroh  cftoit 
couché  fur  fonlid,  puis  luy  rendit  la 
copic,&  chiffonnant  l'original  fit  fem - 
tlant  de  le  jetter  dans  le  feu  ;  Mais  par 
uneadrcfTe-preincditceil  y  jetta  quel- 
ques autres  papiers ,  &  retint  ccux-li. 
Unechofe  de  cette  confcquencc  là  mc- 
ritoit  bien  queBironles  brufiaftluy- 
mefine  ;  &  ne  l'ayant  pas  fait ,  parce 
que  Dieu  le  permit  ainli,  cette  négli- 
gence luy  coufta  la  vit:,  comme  nous  le 
verrons. 

Après  cela  Laiîîn  continuant  Tes  in- 
trigues pour  e/Tayer  de  tirer  encore 
quelqu^'  lêcrets  plus  particuliers, 
fut  à  Milan  travcfti ,  &  conféra  avec 
Fuentes  :  Mais  cet  Efpagnol  habi- 
le &  rufc,  fentit  bien  qu'il  les  vou- 
loir trahir,  &  fe  monftra  plus  rete- 
nu. On  dit  que  Laffin  ayant  recon- 
nu cette  défiance,  eut  peur  qu'on  ne 
fe  défift  de  luy ,  &  qu'il  s'en  revint  par 
des  chemins  écartez.  Le  Duc  ikSsL^LeDuc 
voye  averti  de  cela  par  Vuentcs ,  deSavoyc 
retint  prifonnier  le  Secrétaire  de  Laf-  ^'^''"^ , 
fin  nommé  Renazé,  de  peur  qu'il  f'""^'- 
n  allait  lervir  de  tcmom  contre  Bi-  u  de 


^')0  Histoire 
t6ox.  Dans  leurs  conférences  ils  av oient 
Lespro.  propofé  tic  démembrer  le  Royaume  de 
Jki'te!!"  f  ^'^"ce-,  Que  le  Duc  de  Savoye  auroic 
entre  la  Provence  &  leDauphine:  BironU 
Biron ,  Bourgongne  &  la  B relie  ,  avec  la  troi- 
le  Due   iiénic  tille  de  ce  Duc  en  mariaoe,&  cin- 

to^TeV  ^"^"^^  "^l^^'^  ^^^^^      dot:.  Quelques 
le  Comte  ^"^^^5  Seigneurs  ,  d'autres  Provinces 
dcFuen-  Avec  la  c^u^lité  de  Pairs  ;  Que  tous  ces 
ta,      petits  Souverains  relcvcroicntdu  Roy 
d'Efpagne  ;  Que  pour  parvenir  à  ce 
dcflcin  les  Efpagnols  jetteroient  une 
puifiantearmcc dans  le  Royaume»  & 
le  Savoyard  une  autre  ;  Que  Ton  fcroit 
remuer  les  Huguenots  ;  Qu'en  mefmc 
temps  ou  rcvciilcroit  plu.icurs  mal- 
contens  en  divers  endroits  ;  Et  que 
l'on  fufciteroit  &  animeroit  les  peu- 
ples ,  qui  cAoient  fo.t  irritez  par  la 
Pancarte. 

Toutes  ces  propolîiions,  ce  difoit- 
on  »  s'tftoient  faites  du  temps  de  la 
guérie  de  Savoy.  ;  Et  le  Marcfchalde 
Biron  outre  du  icfus  que  le  Roy  luy 
avoitfait  dcluy  donne  r  la  citadelle  de 
Bourg  ,  y  avoit  preftc  l'oreille ,  &  s'ef- 
toit  engagé  bien  avant  en  ces  damna- 
Blronen  bles  menées.  Toutefois  il  lèmbloit  s'en 
'*^^''/''eflre  repenti:  car  il  les  avoit  avouées 
fATdon  '  ^"     promenant  avec  luy 

dans 
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4ans  le  Cloiftrc  des  Cordeliers  dcLion,  au  Roy, 
&  luy  en  svoit  demande  pardon  -,  Mais^""''-^"* 
il  avoit  négligé  d'en  prendre  abolition , 
contre  le  confeil  que  luy  avoit  donné 
JcDucd'Efpernon,  qui  eftoit  plus  fa^e 
&  plus  avifc  que  luy.  ° 
Or  peu  après ,  fc  repentant  de  s 'cf^rc 
repenti ,  il  cfloit  retourné  a  fa  premiè- 
re faute ,  &  cntretcnoit  encore  quel- 
que corrcfpondance  avec  les  Eftran- 
gers.  Avec  cela  il  parloir  du  Roy  aveC  j-, 
peu  de  rcfpcd,  abailToit  la  gloire  dc.wf^Ii 
les  belles  avions ,  clcvoitla  tienne,  Çt  du  Roy  y 
vantoitdeluy  avoir  mis  la  Couronne 
furlatcne,  &  d'avoir  fauvé  la  France;  ^'li;;/^'"' 
Enfin  tous  fes  difcours  n  eftoient  quc^^^^C. 
bravoures,  rodomontades,  5^  mena- 
ces. 

On  rapportoit  tout  cela  au  Roy  ; 
On  luy  difoit  qu'ildeprimoit  fes  beaux 
faits ,  qu'il  vantoit  la  puilfance  du  Roy 
d'Efpagnc  ,  qu'il  loùoit  la  Çn^çÇÇ^  du 
Confcil  de  ce  Prince  ,  fa  libéralité  À 
rccompcnf^rles  bons  fervices  ,  &  fon 
zclc  à  défendre  la  vrayc  Religion.  Le 
Roy  difoit  adroitement  &  prudem- 
ment à  ceux  qui  luy  faifoient  ces  rap- 
ports :  ^/'//  cormeijjoit  le  cœur  de  Bi- 
ron    qu'tl  efioit  fidèle  ^  affeclionné -, 
la  venté  fk  langue  efiott  mtem-^ 

perame  : 
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perante  :  mais  qn-il  Itiy  parAonnoit  [es 
mauvais  difcours  en  faveur  des  bo7ines 
aciions  quil  ave  tt  faites. 

Or  deux  chofes  sclieverent  <ie  le 
perdre  ,  3c  obligèrent  le  Roy  d'appro- 
fondirtout-a-fait  fcs mauvais  delTcins. 
La  première  fut  le  trop  grand  nombre 
d'amis  &  raffedion  des  gens  de  guerre 
dont  il  faifoit  parade ,  comme  s'ils  euf- 
fcnt  efté  abfolument  dépcndans  de^fes 
commandcmens ,  &  capables  de  faine 
tout  ce  qu'il  eu fl:  voulu.  La  féconde  , 
<juil  avoit  amitic  très- particulière 
avec  le  Comte  d- Auvergne  frerc utérin 
de  Mademoifelle  d'Entragues ,  qu'on 
nommoit  la  Marquifede  Vcrncuïl.Car 
par  l'une  il  donna  de  la  jaloufie  à  fon 
Roy  ,  &  fe  voulut  faire  craindre;  &  p.ir 
Tâutre  il  fe  rendit  odieux  à  la  Reine, 
qui  s'imagina,  pcut-cftre  non  fans  fu- 
jet,  qu'il  feroit  un  parti  dans  le  Royau- 
me pour  maintenir  cette  rivale , 
cnfans ,  à  fon  prefudice. 

Or  le  Roy  detiratu  de  pénétrer  le 
plus  avant  qu'il  pourroit  dans  cette  af- 
faire, manda  Lafiîn^qui  fe  rendit  à  Fon- 
tainebleau, plus  d'un  mois  avant  que  le 
Roy  partift  pour  le  Poiftou.  Il  eut  des 
entretiens  premièrement  fort  fecrets 
avccluy,  puis  d'alfcz  publics,  &  luy 
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donna  quantité  de  papiers ,  entre  aurres  »  ^<^^' 
ce  mémoire  écrit  de  la  main  de  Biron  , 
dont  nous  avons  parlé.  Ce  que  LaiEn 
révélant  au  Roy ,  luy  jetta  de  gran- 
des inquiétudes  dans  refprft  :  de%rtc 
que  dans  tout  Je  voyage  de  Poidicrs  , 
on  le  vid  extrêmement  refveur  ;  Se 
la  Cour  ,  à  Ton  exemple  cftoit  plon- 
gée dans  un  trifte  eftonnement  ,  fans 
que  perfonne  en  puft  deviner  la  eau- 

A  fon  retour  de  Poicfticrs  à  Fontai-  Le  Roy 
nebleau ,  il  manda  au  Duc  de  Biron  de  f» ^"''^ 
le  venir  trouver.  Biron  helîtc,  ^i^^n  ^f^'"^^ 
excufe  fur  quelques  mauvaifes  raifons.  Jreen'''^ 
Il  leprelïè ,  c\'  luy  envoyé  d'Efcures  ,  C*«r , 
puis  le  Prelîdent  Janin  luy  porter  pa-'f''"'^ 
rôle  qu'il  n'auroit  point  de  mal.  Cela'''"'*'; 
fe  devoit  entendre ,  pourveu  qu'il  fe  ^"f^. 
mift  en  cftat  de  recevoir  grâce ,  Se 
qu'il  n'aoaravaft  pas  fon  crime  par 
Ton  orgueil.  Se  par  fon  impeniten- 
ce. 

Biron  fçavoit  bien  que  Laffin  avoit 
lait  un  voyage  à  la  Cour  ;  mais  ilfete- 
noitafTeurc  decec  liomme-li  plus  que 
dcfoy-mefme.  D'ailleurs  le  Baron  de 
Lux  fon  confident.qui  s'y  eftoit  trouve 
alors,luy  difoit  queLaffin  avoit  eu  bon  - 
ne  bouche ,  &  qu'ij  n'avoit  rien  révélé  , 

qui 
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tjmiuypùft  nuire.  De  Lux  le  croyoic 
ainiî,  parce  que  le  Roy  après  avoir  en- 
tretenu Lafïin  ,  luy  avoit  dit  avec  un 
vifagc  gay,  fe  fuis  bien  atfe  d'avoir 
veû  cet  homme ,  il  m'a  ojlé  beaucoup 
de  défiances  t  (^defoupfons  del'ejprit. 

Cependant  les  amis  de  Biron  luy 
ccrivoicnt  qu'il  ne  fuft  pas  fi  fol  que 
d'apporter  fa  tcfte  à  la  Cour;  qu'il  ef- 
toit  plusfeur  defc  juftifier  par  Procu- 
reur qu'en  perfonnc.  Mais  nonobftanc 
cet  avis,  &  mal- gré  les  remords  de  fa 
conlcience ,  après  avoir  délibéré  quel- 
que temps ,  il  prend  la  pofte  >  &  fe  rend 
à  Fontainebleau,  alors  que  le  Roy  ne 
Tattendoit  plus ,  &  qu'il  preparoic 
pour  l'aller  quérir. 

Les  Hifloiresdecetemps-U,  &:di- 
veriès  P*clations  racontent  exaftemenc 
coûtes  les  circonftances  de  Tcmprifon- 
remcnt,  du  procès,  &dc  la  mort  de 
ce  Marefclial.  Je  me  contcnteray  d'en 
rapporter  feulement  le  gros. 

On  ne  peur  aflèx admirer  l'infolcncc 
&  l'aveuglement  de  ce  malheureux,  ni 
au  contraire  allez  louer  la  bonté  &la 
clémence  du  Roy, qui  tafchoitde  vain- 
»^  cre  fon  endurciflement.  L'aveu  de 
„  la  faute,  eft  la  première  marque  de 
>,  la  rcpentance.  Le  Roy  le  prenant  en 

par- 


Birûny 
vient. 
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paiticulier,  le  conjura  inftamment  de  à  conj. 
Juy  vouloir  déclarer  ce  qui  eftoit  de  Tes  P"^^ 
intelligences  ,  &  des  Traittez  qu'il  r*^- 
avoit  faits  avec  le  Duc  de  Savoye ,  luy^l 
engageant  fa  foy  qu'il  cnfeveliroit  tout  /«y  dire 
cela  dans  un  éternel  oubli  ;  Q^\\  en 
fçavoit  afTcz  toutes  les  particularitcz , 
mais  qu'il  deiîroit  les  entendre  de  fa 
bouche,  luy  jurant  que  quand  fa  faute 
feroit  la  plus  grande  de  tous  les  crimes, 
(à  confcifion  feroit  fuivie  d'une  <yrace 
entière.  Bironaulieude  la  reconnoif-  Ilsem^ 
trc ,  ou  du  moins  de  s'excufer  avec  mo-  /'^'"'^  '  ^ 
deftie  en  parlant  à  fon  Roy,  qui  eftoit^' 
ofFcnfé  ,  luy  répondit  infolcmment 
qu'il eftoit innocent,  qu'il  n'cftoit pas 
venu  pour  fe  juftifîer ,  mais  pour  ap- 
prendre les  noms  de  fcs  calomniateurs, 
pour  en  demander  jufticc,  autrement 
^u'il  fe  la  feroit  luy-mefmc.  Encore 
<iue  cette  réponfe  trop  altiere  aggra  vaft 
beaucoup  fon  offcnfc ,  le  Roy  ne  laifla 
pas  de  luy  dire  bien  doucement ,  qu'il 
ypcnfaftmieux,  &  qu'il  cfperoit  qu'il 
prendoit  un  meilleur  confcil. 

Le  mefmejour  aprds fouper  le  Com-  Le  Rcy 
te  de  Soiflons  l'exhorta  encore  de  h  prie  le 
part  du  Roy  de  luy  conf^cfTcrla  vérité,  ^"^^'^^^ 
&  conclut  fa  remonftrance  par  cette  J.'jÇ^"' 
femence  du  Sage;  Mon/leur,  S  fâchez,  f^rtak 

qtie 


Early  Europ«5an  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  32 


confejjfir 
fon  cri- 
me. 

1602. 
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refoudre 
d  ce  ifu'il 
doitfai- 
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a.  Dieu 
CTt-le 
priant. 


35^  Histoire 

que  le  courroux  du  Roy  y  efl  le  mejfager  de 
la  mort.  Mais  il  luy  répoiitiit  encore 
avec  plus  de  fierté  qu'il  n'avoit  répon- 
du au  Roy. 

Le  lendemain  matin,  le  Roy  fe.pro  - 
menant  en  Tes  allées ,  le  conjura  pour  la 
féconde  fois  de  luy  avouer  la  confpira- 
tion  :  mais  il  n'en  pût  tirer  autre  chofe 
que  des  protcftations  d'innocence  , 
&  des  menaces  coiure  (es  accufa- 
tcurs. 

Sur  cela  le  Roy  fe  fentit  agite  ju- 
fquesau  fond  de  l'ame  de  diverfes  pen- 
fées,  ne  f^achant  ce  qu'il  devoit  faire. 
D'un  coftc  l'afFcdion  qu'il  luy  avoit^ 
portée  ,  &  fes  grands  fervices  rcte- 
noientfon  jufte  courroux  :  &  d'autre- 
part  fon  crime  atroce,  fon  orgueil  & 
fon  endurcifTement  lafchoient  la  bride 
à  fa  juftice,  &  l'incitoient  à  punir  le 
criminel.  Joint  que  le  péril  dont  fon 
Eftat  &  fa perfon ne  eftoient  menacez, 
iêmbloit  ne  pouvoir  eftrc  prévenu, 
qu'en  écrafant  le  chef  d'une  confpira- 
tion  ,  dont  on  ne  voyoit  pas  bien  le 
fond. 

Dans  cette  peine  d'efprit  il  fe  retire 
dans  fon  cabinet ,  &  fe  mettant  à  ge- 
noux prie  Dieu  de  tout  fon  coeur ,  de 
luy  vouloir  infpirer  une  bonne  refolu- 

tion. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E32 


D  E  1 1  E  N  R  V  L  E  G  R  A 

liùn.  il  ivoit  nccouliuiiic  a  en  ula 
ainli  Aans  toutes  Tes  grandes  affaires 
Dieu eftoitfon plus  feur  Confeillc:  ' 
&faplusfidellcafl"jftance.  Au  forcir  - 
de  la  pricrc ,  connue  il  l'a  dit  depuis ,  il 
Te  lèntit  entièrement  délivre  de  l'atrica- 
tion  où  il  ertoir ,  ^  fe  rcfolut  de  mettre 
Biron  entre  les  mains  de  la  Juftic; 
Ton  Confcil  trouvoit  que  les  preuves 
qu'on  avoit  par  écrit,  fuirent  lî  fortes 
qu'il  n'y  euft  point  dc<!oute  à  là  con- 
dtimnation.  Il  clioilît  pour  cela  qua-  lirepmt 
tre  pcrfonnes  de  ceux  qui  le  compo- 
foicnt ,  Bclhcvrc ,  Villcroy ,  Rofiiy  ,  ^^'^'^^''J 
&  Sillery  ,     leur  monftra  les  preuves.  ^main!de 
llsluy  dirent  tous  d'une  voix  qu'elles  i'4  >7?i- 
eftoient  plus  que  fufEfantes. 

Apres  cela  il  voulut  faire  une  troilîc-  MaU 
me  tentative  fur  ce  cœur  orgueilleux.  ^'"^^ 
Il  employa  pour  la  dernière  fois  les  rc- f"'"'/'^ 
monltrances  ,  les  prières,  les  con- fou  de 
jurations ,  &  les  affeurancesde  pardon,  tirer  de 
pour  l'obliger  de  Juy  avouer  fon  cri-'"^^'*^ 
me;  Mais'il  repondit  toiijours  de  la 
iTîefme  forte,  &  ajouta  que  s'il  connoif- 
foit  les  calomniateurs ,  il  leur  roraproit 
la  tefte. 

Enfin  le  Roy  cnnuycf  de  fes  rodo- 
montades  &  de  fon  opiniaftrcté  Ic^'"^'''^ 
qcMtta-li,  luy  difant  pour  dernières  pa- 

rôles , 


iiiSToir.o 

ù-lc  rôles,  Hé  bien  il  faudra  a^^rendre  U 
e^Hiîte  vérité  d'ailleurs.  Adieu  Baron  de  Biron. 
^^601  comme  un  éclair  avantcou- 

reur  de  U  foudre  qui  Talloit  terrafl'cr  j 
le  Roy  le  dégradant  par  là  de  tant  d'e- 
mincntes  dignitez,  dont  il  l'avoit  ho- 
noré ,  monilroit  qu'il  Talloit  abaiilèr 
•  beaucoup  plus  qu'il  ne  l'avoit  élevé. 
Etron,ù'     Au  fortir  de  la  chambre  delà  Reine, 
d'!^T'  oùiljouoit  àla  Prime,  Vitry  Capitai- 
vergne    "cdcs  Gardes  du  corps  luy  demande 
fontar-  fon  épce  ,  &  l'arreftc  prifonnier.  Praf- 
rf^"        1    aufli  Capitaine  des  Gardes,  s'af- 
f  ".'  '     icui  c  du  Comte  d'Auvergne  ;  ôc  le  len- 
demain ils  les  mettent  dans  des  bateaux 
llir  la  Seine,  &  les  conduilcnt  avec  bon- 
ne efcorte  par  eau  à  la  Baftillc. 

Biron  avoir  un  très-grand  nombre 
d'amis;  mais  en  cette  occafîon,  où  il 
cftoitaccufé  d 'avoir confpiré  contre  la 
perfonne  du  Roy  ,  tous  demeurèrent 
Sssfa-    muets  &  perclus.  Ses  parens  qui  fè 

rem  m-  trouvèrent  à  la  Cour,  allèrent  fe  jetter 

ter  cèdent  ^  i  i  •« 

four  luy.    genoux  devant  le  Roy ,  non  pour 

luy  demander  juftice ,  mais  pour  im- 
plorer fa  mifcricordc.  Le  Seigneur  de 
la  Force,  qui  depuis  a  efté  îvlarefchal 
de  France,  portoit  la  parole  pour  tous. 
Si  Biron  euft  parlé  du  commencement 
•aycc  autant  d'humilité  &  defoûmifTion 

qu'ils 


DE  Henry  le  Grand.  5^0 
qu'ils  firent,  il  euft  fans  doute  obtenu  U 
grâce  j  mais  il  cfloit  trop  tard  ,  la  Clé- 
mence n'avoit  plus  de  heu,  cUcavoii 
fait  place  à  la  Juflice. 

Le  Roy  commanda  à  fon  Parle-  leParU- 
ment  de  luy  faire  le  procès ,  &  envoya  ^mt  my 
commiflîon  particulière  au  Premier Z'*'^-^'» 
Prelident,  au  Prelidenc  Potier  Blan-^''""' 
Mefnil ,  &  à  deux  Confeillers ,  pour  en 
drelTer  Tinftrudion  à  Ja  requcftc  de  fon 
Procureur  General. 

Les  preuves  eftoicnt  fortes  ,  &  la 
dcfenfede  Biron  trcs-foible.  U  fit  bien 
voir  dans  une  alfaire ,  où  il  s'agilToic 
de  la  vie ,  qu'il  avoit  moins  de  cervelle 
que  de  cœur.  Car  il  reconnut  d'abord  ^^fi^'- 
fon  écriture ,  fur  laquelle  il  euft  pu  chi-"^"'^ 
cancr ,  &  gagner  quelques  jours ,  qu'il 
euftfilu  employer  à  la  vérifier.  Cette 
pièce  avoit  efté  écrite  du  temps  delà 
guerre  de  Savoye  j  &  il  pretendoit  que 
le  Roy  eftant  à  Lion  luy  avoit  pardon- 
né toutes  fes  efcapades.  Le  Roy  en-  ^^ttreg 
voya  des  Lettres  du  grand  feau  à  fon 
Parlement,  par lefquelles il  revoquoit ^^'^^^'^^^ 
cette  grâce.  Mais  on  ne  fit  pas  gran-  pardm 
de  conlîderation  là  defTus  :  car  pre-  qu'il  l 


qu'il  luy 
avoit  /ir- 


mierement  la  grâce ,  qu'il  lUy  avoit 
accordée,  n'cftoit  que  verbale  •  Et  en  ^^^^^  ^ 
fécond  lieu ,  le  Parlement  tient  pour 

maxi- 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  32 


J.  ne  re- 
prêche 
fwirtt 
Lajfm. 


Renax.e 
p.uotjl 
{levant 
Iny,  dont 
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l6o  Histoire 
maxime  ,  qu'il  y  a  tks  crimes  que  le 
Roy  ne  peuc  pardonner ,  comme  ceux 
deleze-MajelU  divine  &  humaine ,  & 
ceux  qui  font  d'un  horrible  fcandale , 
ou  d'un  grand  préjudice  au  public. 
Quand  on  vint  au  recollement  &  con- 
frontation des  témoins      qu'on  prc- 
fenta  Lafîîn  à  Biron ,  au  Heudele  re- 
procher ,  comme  cVftoit  un  homme 
que  cent  reproches  rcndoicnt  incapa- 
ble de  porter  témoignage,  il  le  recon- 
nut pour  homme  de  bien  ,  &  brave 
Gcntii-homme.  Puis  lors  qu'il  eut  en- 
tendu lire  fadepofition  ,  il  femit  à  le 
charger  d'injures,  à  l'appeller  traiftre, 
magicien,  &  méchant;  mais  il  n'cl- 
toit  plus  temps,  fcs  reproches  n'cf- 
toicnt  plus  valables. 

Il  croyoit  que  Renazé  fuft encore 
prifbnnier  en  Piedmont  ;  il  s'cftoit 
fauve  quelques  jours  auparavant  ,  & 
voilà  qu'on  le  prcfcntc  devant  luy.  Il 
croit  voir  un  fantolme ,  il  demeure  ef- 
tonné  &  muet ,  &  fans  luy  faire  aucun 
reproche  entend  fa  depofuion  ,  qui  cf- 
toit  conforme  à  celle  de  Laffin.  Us  de- 
pofoient  ,  outre  ce  que  nous  avons  dit , 
qu'il  avoit  comploté  avec  le  Gouver- 
neur du  fort  Sainte  Catherine ,  de  faire 
mer  k  Roy  lors  qu'il  iroic  reconnoil- 

tre 
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treU  place,  où  Biron  l'cull  accom- 
pagné. Si  cuft  marché  un  peu  devant 
luy,  veftu d'une  certaine  façon,  afin 
d'cftre  connu.  Ils  difoicnt  encore  qu'il 
y  avoitune  autre  cntreprife  pour  en- 
lever le  Roy  lors  qu'il  feroit  .1  ' 
ch^lTe,  ou  ailleurs  mal  accompagne, 
&  le  mener  en  Elpagnc. 

L'inftrudion  du  procès  ainli  faite  ejf 
dans  la  Baftille  par  quatre  Commiilài-  conduit 
res  ,  on  le  conduifit  au  Palais  par  la 
rivière ,  bordée  du  Regin:ient  des  Gar-  par^g^^ 
des.  Il  fut  ouï  en  Parlement  alfis  fur  rnent.cù 
la  Sellette  ,  toutes  les  Chambres  af-  iiefiow,, 
femblées  ,  mais  les  Pairs  n'y  cf- 
tans  pas  ,  quoy  qu'ils  y  cuffent  cfté 
appeliez.  Puis  il  fut  reconduit  àlaBa- 
ftiUc. 

Le  lendemain  dernier  de  Juillet  on 
alla  aux  opinions ,  6c  de  cent  cinquante 
Juges ,  il  n'y  en  eut  pas  un  qui  ne  con- 
cluftà  la  mort.  Il  fut  déclare  atteint 
(y  convaincu  du  crime  de  leze-  Ma  'efîé     f  " 
pour  les  conjpirat  ions  faites  par  luy  fur  ^-,.,^,ion 
la  perfonne  du  Roy  ,  entrepnfes  fur  fon  a  mon. 
Efiat  y  prodi tiens ,  0»  traittez,  avec  fes 
ennemis  ,  ejlam  Marefchal  de  l'armée 
dudit  Seigneur  Koy.  Pour  réparation  de 
ces  crimes  ,  pri  vé  de  tous  eftats ,  bon- 
ne HYs ,  ^  di^nit ez. ,  ^  condamné  à  avoir 
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j  601.  lu  fgjiQ  tranchée  en  place  de  Grève  ;  Ses 
biens ,  meubles  ,  ^  tm/nenbUs  ,  acquis 
éf*  confi/quez  au  Roy  \  Sa  Terre  de  Bi- 
ron  four  jamais  privée  du  titre  de 
Paine 'y  Cette  Terre  >  ^  toutes  [es 
autres  reiinies  au  Domaine  de  la  CoH" 
ronne. 

Le  lieu       LeRoyfous  prétexte  de  faire  gra- 
éMfup-   ce  à  Tes  parens ,  mais  craignant  en  effet 
quelque  tumulte,  parce  ou  il  cftoit 
A 14  r>A~  gens  de  guerre ,  &  avoïc 

fiiUe.  grand  nombre  d'amis  a  la  Cour,  com- 
mua le  lieu  de  l'exécution,  &  voulut 
qu'elle  fe  tîft  dans  la  Baftillc.  Le  Chan- 
celier y  eftant  allé  avec  le  Premier  Pre- 
fident»  le  fît  mener  à  la  Chapelle,  où 
fur  les  dix  heures  du  matin  on  luy  pro- 
Onluy  non(^a  Ton  Arrefl,  qu'il  entendit  un 
prononce  gç^Qu  en  terre  avec  aifez  de  patience , 
^^gjl^^^'  horfmis  quand  ce  vint  â  ces  paroles- , 
Conjpirattons  fur  la  pèrfoiïne  du  Roy, 
Pour  lors  il  fe  leva  &  s'écria  ,  //  nen  cfi 
rien^  cela  efl  faux  ,  ojiez.  cela.  Enfuitc 
le  Chancelier  félon  les  formes ,  luy  re- 
demanda le  Colier  de  l'Ordre  ,  fa 
Couronne  Ducale,  5c  le  Baflon  de 
Marcrchal.  Il  n'avoit  pas  les  deux 
derniers  avec  luy ,  mais  feulement 
le  premier  qu'il  tira  de  fa  poche ,  &  le 
rendit. 

11 


DE  Henry  leGrand.  56^3 

Il  fcroit  inutile  de  rapporter  tous  fcs  i  ^o*. 
difcours ,  fes  reproches  ,  fes  emporte- 
mens,  fes  plaintes,  fes  exclamations,  & 
cent  extravagances  ,  (  car  on  les  peut 
nommer  ainh)  aufquellesil  s'emporta. 

Sur  les  cinq  heures  du  foir  il  fut  liaU 
mené  fur  1  echaffaut .  ou  il  eut  la  tefte  ^tjle 
tranchée.  On  remarc^ua  qu'elle  bon-  ^^^^^^^^'^ 
dit  par  trois  fois ,  pouflee  par  l'impc 
tuolité  des  efprits,  qui  i'y  eftoicn: 
tranfportez,  6c  qu'il  en  fortitplus  de 
fang,  que  du  tronc  du  corps.  Il  fut  //  gjif^ 
porte  en  l'Eglife  de  Saint  Paul,  où  terre k 
Ton  l'inhuma  fans  aucune  cérémonie , '^'«"'^ 
mais  avec  un  merveilleux  concours  de 
peuple ,  qui  avoient  tous  les  larmes  aux 
yeux,  Si  plaignoient  ce  brave  coura- 
ge ,  qu'une  deteftable  ambition  ,  &  un 
orgueil  trop  emporté  avoit  amené  a 
iine  fin  iî  malheureu/è. 

Ileftbon  defçavoirque  ce  Marcf-  j^^ji^^ 
chai  eftoit  fort  ignorant ,  mais  extré- /err 
mement  curieux  des  predi<itions  des 
Aftrologucs  ,  Devins  ,  Geomanciens  ,  ^-^^/"^^ 
&:  autres  affronteurs.  On  tient  lîîcfme  T^^T 
que  LâffanavoK  ^^agnefes  bonnes  gra-  fortes i^g 
CCS ,  fur  ce  qu'il  luy  faifoit  croire  qu'il  p^'^^i- 
parloit  au  Diable,  &  qu'il  Ta  voit  aflèu- 
rc  qu'il  feroit  Souverain.  On  dit  en- 
core, qu'cûant  jeune  il  alla  un  jour 

Q.3  dé- 
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déj^uifé  voir  un  difeiir  de  bonne  aven- 
ture ,  qui  liiy  prédit  cju'il  fcroit  fort 
grand  Seigneur,  mais  qu'il  auroit  la 
tcfte  coupée  ,  dont  il  fe  fafcha  &  le 
bâtit  outragcufement.  Qu'un  autre 
Devin  luy  prédit  qu'il  fcroit  Roy  ,  li 
un  coup  d'c'pee  par  derrière  ne  l'en 
cmpcfchoit  ;Et  un  autre,  qu'il mour- 
roitpar  l'épccd'un  Bourguignon  ,  & 
qu'il  fe  trouva  que  le  Bourreau  qui 
luy  trancha  la  telle  ,  cHoit  natif  de 
Bourgongne. 

On  en  conte  encore  beaucoup  d'au- 
tres: mais  à  dire  vray,  la  plufpart  de  ces 
predidions  fe  font  d'ordinaire  après 
coup  j  Et  quand  elles  auroient  c  ffcfti- 
vement  précédé  l'événement  ,  il  faut 
croire  qucc'efl:parhazard,&  non  point 
parfciencc,  les  Pronoftiqueurs  difant 
tant  de  hâbleries ,  qu'il  eft  impofTiblc 
qu'il  n'en  arrive  quelqu'une.  C'eft 
>,  donc  une  grande fagcflc de fc  defabu- 
,,fer  l'efprit  de  ces  fottes  curiolitez: 
,,car  outie  qu'elles  n'ont  aucun  fon- 
Craiids.  »  dément  dans  la  raifon  ,  on  offenfc 
Dieu  d'y  croire. 3«:  on  donne  prifeà  fe 
^lailfer  infatucr  &  mener  par  le  nez. 
^Aulft  les  habiles  gens  n'y  ajoutent 
„  jamais  foy  :  mais  quelquefois  ils  s'en 
fervent  pour  perfuader  les  limplcs. 

LafSn 


jiioii 
tics  ne- 
cefiàiic 
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DE  Henry  le  Grand.    r c  i 

Laffin  &  Rcnazé  curent  km  aDuu- 
tion.   Un  nommé  Hébert  Secrétaire     '  ; 
du  Marefchal  de  Biron ,  fouffrit  la 
queftion  ordinaire  &  extraordinaire  nf/<r 
fans  rien  confcller;  toutefois  il  fut  con-  ^i'oà- 
damné  à  une  pnlbn  perpétuelle.  Peud^  ' 
temps  après  le  Roy  le  ht  mettre  en  li- 
berté ;  mais  le  reilcntiment  de  ce  qu'il 
avoit  fouffeit  eftant  plus  fort  fur  luy  , 
que  celuy  de  la  grâce ,  il  pafla  en  Eip.!- 
gnc, où  ilacheva  fesjoiirs. 

Le  Baron  de  Lux  confident  de  Biron,  Comme 
vint  en  Cour  fur  la  parole  du  Rov.  Il  '"'•'^  ^* 

.        .  •  »•  1  '        Baron  dit 

luy  dit  tout  ce  qu'iUçavoit ,  ^<  peut-  j^^^  ^ 
eftrc  encore  davantage  ;  movenuani  ^cn- 
quoy  il  obtint  fon  abolition  en  telle 
forme  qu'il  voulut  ,  &  fut  confirmé  ^: 
en  fes  Charges ,  &:  aux  Gouvernercens-^*'/ 
du  Chaftcau  de  Dijon  ,  &  de  la  ville  de 
Beaune.  Le  Roy  retint  le  Gouverne- 
ment de  Eourgongnc  pour  Monfieur 
IcDautin,  ^  en  donna  la  Lieutenancc 
à  Bellegarde,  lequel  depuis  en  fut  Gou- 
verneur en  chef. 

Montbarot  Seigneur  Breton  fut  mis  y^l^^f' 
dans  la  Baftille  ,  l'ur  quelques  indices  cw^,,-, 
qu'il  y  avoit  contre  luy  ;  mais  s  ef>ant/c,i!.; , 
trouvé  innocent ,  on  luy  ouvrit  aulTi- Z'"'^'"" 
toftles  portes. 
Le  Baron  deFontanHl?f  Gentil-hom-  ^^^^^ 
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366  HlSTOIHE 

me  de  très- bonne  Maifon,  n  'eut  pas  le 
mcfme  fort  :  car  pour  avoir  trempé 
dans  lac onfpiration  ,  &  outre  cela  a- 
voirtraitté  de  Ton  chef  avec  les  Efpa- 
gnols  de  leur  livrer  une  petite  Iflcfur 
les  coftes  de  Bretagne ,  il  fut  rompu  fur 
la  roue  en  Grève  par  Arrcft  du  Grand 
Confeil.  Le  Roy  en  coalideration  de 
fa  Maifon  ,  qui  eft  fort  illuftre ,  accor- 
da aux  parens  c]uc  dans  l 'Arreft  il  ne (è- 
roit  point  appelle  de  fon  nom  propre» 
ma  is  l'H  ift  01  re  ne  1  \i  pu  ta  i  re. 

Le  Duc  de  Bouillon  fe  trouvant 
aufTi  un  peu  impliqué  dans  l'affaire  de 
Biron,  jugea  à  propos  de  fe  retirer  en  fa 
Vicomté  de  Turenne,  où  le  Roy  ayant 
avis  qu'il  tramoit  encore  quelque  clio- 
fe,  fa  Majeftc  luy  manda  qu'il  le  vinft 
trouver  pour  (ê  juftifier.  Au  lieu  d'y 
Tenir  il  luy  écrivit  une  lettre  fort  élo- 
quente ,  par  laquelle  il  luy  reprefenta , 
qu'ayant  appris  que  fes  accufateurs 
cftoient  tres-mefchans  &  tres-artifi- 
cicux,  il  lefupi^lioit  de  ledifpcnfcr  d'al- 
ler à  la  Cour    de  t  rou  ver  bon  que  pour 
fatisfairc  à  la  Majeftcvi  toute  la  France, 
&  à  fon  honneur  propre,fon  procès  luy 
fuftfait  à  la  Cliambrc  de  Caftres,  en 
vertu  du  privilcgc  qu'il  avoit  accordé 
à  tous  ceux  de  la  Religion  pretendué,& 

qu'on 


1 

.  ) 

1 

1 
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D  E  H  E  N  n  Y  L  E  G  R  *  ^'  ^6'/ 

<]u'on  vouluft  y  envoyer  les  accuiaceiirs  1 60T. 
&  les  accufations.Auiri-toft  ilfe  rendit 
à  Caftres ,  fe  prclenta  à  la  Chambre,  &: 
prit  ade  de  fa  comparition.  Le  Roy 
o'eiit  point  cette  rcponfe  agréable,-  il 
blafma  le  procédé  des  Juges  de  Caftres 
quiliiy  en  avoieiît  donne  aâe,  &liiy 
manda  qu'il  n  cftoit  point  encore  qac- 
ftion  de  le  mettre  en  Juftice ,  &  qu'il 
cuftàvenir  auplùtoft. 

Comme  il  fut  averti  par  les  amis 
qu'il  avoir  a  la  Cour ,  de  la  refolution 
du  Roy,  lequel  luy  en  voy  oit  le  P  ren- 
dent de  Commartin  pour  luy  faire  en- 
tendre fa  volonté  :  il  partit  de  Caftres,  ^w»^ 
alla  â  Orange ,  pafla  par  Genève ,  puis 
fc  retira  À  Heidelberg  chez  le  Prince .^l'^^'^ 
Palatin  j  Difant  en  fage  Politique n^u/e/. 
comme  il  tftoit ,  qu'il  ne  filoit  nica-  her^chez. 
pituler  avec  fon  Roy ,  ni  s'appro-  "  ^"["^^ 
cher  de  luy  tandis  qu'il eftoit  en  co-  *'^^/'''? 
1ère.  Cette  affaire  couva  quelques  r7J!^ 
années ,  nous  verrons  en  fon  lieu  com- 
me elle  fe  termina. 

Il  faut  avouer  que  la  faveur  de  Rof-  ^"-^ 

r       •  «  \   1  vêtir  de 

ny  lervoit  en  cetemps  la  de  prétexte 
prefque  à  tous  les  mefcontcntemcns,&  fervoitde 
à  toutes  les  confpiratîons  des  Grands.  F^'*-'*-"'* 
Le  Roy  Ta  voit  véritablement  éle-  '^^^^'f- 
yé  ,  par  quatre,  ou  cinq  belles  char-  Z7ns7cl 
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3<î8  MîSToiRÉ 
î6oî.  gcs,  pakLc  ^Li'il  crovûic  ne  pouvoir 
aùez  iccompcnfcr  les  fcrviccs  qu'il  luy 
lendoit  j  Et  en  cela  ce  Prince  ne  mé- 
rite que  louange,  dautant  qu'un  bon 
Maiilre  ne  peut  faire  trop  de  bien  1 
Le  Roy  un  bon  ferviteur.  Mais  li  les  brouïl- 
^"y.    lons,&  les  mal- contens  feplaio noient 
pourtant  4ii"liiy  donnoïc  trop  de  charges,  & 
trtp  d'emplois  :  au  moins  ne  pouvoient-ils 
*c2pou-    pas  le  plaindre  qu'il  luy  donnaft  trop 
vo,r.         pouvoir ,  3c  qu'il  n'en  donnaft  qu  i 
luy  feul.  Car  il  cft  vray  de  dire  que 
Rûfny  n'avoit  pas  la  liberté  de  faire 
rtrilh  la  moindre  grâce  de  fon  chef  11  fa- 
'  .     loit  pour  toutes  choies  s'adreiferdire- 
■.':fme.    «ement  au  Roy,-  Il  vouloit  diftri- 
buer  luy-mefme  toutes  les  grâces  >  & 
les  recompcnfes  i  des  gens  qu'il  en 
conuuft  dignes,  qui  luy  en  eulFcnc 
obligation,  &  qui  n'euifent  dépeii- 
dancequcdc  luy.  Ce  grand  Prince 
,>  fçavoit  bien ,  que  ccluy  qui  donne 
tres'im  "  peut  tout    Et  que  ccluy,  qui 

pori2;  '  ne  donne  rien ,  n'cft  rien  que  ce  qu'il 
t*.  plairt  i  ccluy  qui  donnetout.il  avoit 

trop  de  courage  &  trop  de  gloire  pour 
foulfrir  qu'un  autre  fift  la  plus  noble 
fonftion  de  fon  autorité  Royale. Quel- 
que fay'eur,& quelque  familiarité  qu'on 
cuft  auprès  de  luy,fi  on  cuft  '^-^    nue  de 

luy 


D  E  H  E  K  K  Y  L  E  G  R  A  N  D.     j  (Tty 

luy  garder  un  profond  nCpcO: ,  de  luy   i  ' 
parler ,  &  d'agir  avec  luy  autrement' 
<]u  on  ne  le  doit  avec  Ton  Maiftre  ,  & 
avec  ion  Roy:  on  fuft  tombé  ûns  dou- 
te aufli  toft  en  difgracc  ;  Et  ce  fut , 
comme  nous  avons  remarqué  ,  une  des 
caules  de  la  perte  de  Biron.  Jugez 
donc  11  ccluy ,  c]ui  ne  vouloir  point 
qu'on  fifl:  en  rien  du  monde  le  com- 
pagnon avec  luy,  cuft  enduré  qu'on 
cuit  fait  k  Souverain.  Jugez  s'il  fe  fuft 
contenté  que  Tes  Miniftrcs  culFent  lim- 
plement  pris  Ton  agrécment  fur  une  af- 
faire ,  &  qu'ils  ne  luy  cullènt  parlé  des 
chofes  que  par  manière  d'acquit,  après 
ks avoir  rclbluès d'eux  mcfmes.  Non 
Ans  doute;il  vculoit  que  les  refolutions 
partiirentdefatcfte,  &  de  fon  mou- 
vement ;  que  le  choix  fuftdeluy  ;  qu'il 
cufl:  feiîl  la  puiOance  d'élever  &  d'à- 
ba,.     ,  &  que  perfonne  que  luy  ne 
fuft  arbitre  de  la  fortune  de  fcs  Sujets. 
Ce  n*cft  pas  qu'il  ne  conlîderaft ,  com- 
me il  cft  jufte ,  les  recommandations 
des  Grands  de  fon  Eiht ,  &  defes  Mi- 
niftrcs ,  dans  la  collation  qu'il  faifoic 
des  bénéfices ,  des  emplois ,  &  des 
charges  ;  Mais  c*eftoit  toujours  de  tel- 
le façon  ,  qu'il  faifoit  connoiftreà  cc- 
luy ,  à  qui  il  les  donnoit ,  qu'il  jic  de- 

Q^<>  .  voit 
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voit  ios  ccuir  qucilc  luy.  L'excirple  fui- 
vaiu  le  monftre  bien. 

L'Evefché  dePoidlicrs  citant  veau 
à  vaquer ,  Rofay  Icfupplia  inftaaiment 
de  conlidercr  en  cetce  occalion  un 
nommé  Fenouillct  ,  réputé  r<javant 
homme  ,  6c  grand  Prédicateur.  Le 
Roy  nonobftant  cette  recommenda- 
tion,  le  donna  a  l'Abbé  de  la  Roclic- 
pozay  ,  qui  en  Ton  particulier  avoit 
beaucoup  de  bonnes  qualitez ,  &  outre 
cela  cftoit  fils  d'un  perc,  qui  avoit  éga- 
lement bien  fcrvi  de  Ton  épéc  pendant 
la  guerre ,  &  4c  Ion  efpvit  dans  les  Am- 
ball'adcs.  A  quelque  temps  de  là  TEref- 
chéde  Montpellier  vint  à  vaquer:  le 
Roy  de  Ton  propre  mouvement  envoyé 
chercher  Fenouillct ,  &  luy  dit ,  qu'il 
le  luy  donnoit ,  mais  à  condition  qu'il 
n'en  auroit  obligation  qu'à  luy  feul. 
On  void  par  là  comme  il  conlideroit 
en  quelque  fqrtela  recommandation  de 
Rofny  ;  Mais  on  void  aulli  comme 
cftoit  bornée  la  puifïanccdc  ce  Favori, 
qui  donnoit  de  la  ialouiîe  à  tout  le 
monde.  Je  l'appelle  Favori  à  caufc 
qu'il  avoit  les  emplois  les  plus  éciatans; 
quoy  qu'à  dire  vray  il  n'avoit  aucune 
prétiuinence,  fur  les  autres  du  Con- 
(ciL  Car  Yillcroy  6c  Janin  cjftoient  plus 

cou- 
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deHenryleC^and. 

Confidcrcz  cjuc  luy  puu;  les  négocia-  «ooi» 
lions  3c  pour  les  affaires  cftrangercs  : 
Bcllievrc&:  Sillcry  pour  la  Juftice,  la 
Police,  &  le  dedans  du  Royaume.  Et 
il  ne  faut  pas  s'imaainer  que  ces  eens-  la 
ependilkncen  aucune  façon  de  luv  : 
il  n'y  avoit  qu'un  Chef  dans  l'Ef- 
tat  ,  qui  tftoit  le  Roy  ,  lequel  fai- 
foit  mouvoir  tous  les  membres,  & 
duquel  fcul  ils  recevoicnt  les  cfprits 
&:  la  vigueur. 

Sur  la  fin  de  cette  année,  le  Duc  dç  Entre- 
Savoye  penlant  le  venger,  &:  le  dcdom-  pripc  du 
magcr  de  la  perte  dclbn  Marqui{jtdc 
Saluccs  fur  la  ville  de  Genève,  ciVava  J'^'!* 
de  lalurprendrc  par  efcalade.  L'entre-  „eve;  elli 
prife  avoit  elle  formée  par  les  confcils  dvorr^. 
du  Seigneur  d'Albigny  ,  &  le  Duc 
avoit  palTe  les  mont^  la  croyant  infail- 
lible. D'Albigny  conduilît  deux  mille 
hommes  deftincz pour  cela  jufqu  a  de- 
mi-lieue de  la  ville;  mais  il  ne  fut  pas 
Il  téméraire  que  de  s'y  engager,  5c  en 
lailTa  la  conduites  d'autres.  Le  com- 
mencement en  fut  afle2  heureux.  Plus 
de  deux  cens  hommes  montèrent  par 
des  efchelles  ,  gagnèrent  les  remparts, 
&  coururent  par  toute  la  ville  fans 
cftrc  appcrccus.  Cependant  les  Bour- 
geois furent  éveillez  par  les  cris 

0^7  dc3 
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H   1  s   T   O   i    R  h 

j6oi.  desfuiards  d'un  corps  de  garde,  qui 
découvrit  les  entrepreneurs ,  &  qui 
auili-toft  fcvid  chargé  par  eux  i  &le 
Petardier  quidcvoit  rompre  une  por- 
te par  dedans  pour  faire  entrer  ceux 
de  dehors ,  vint  malheureufcment  à 
cftre  tué.  Après  quoy  ils  furent  acca- 
blez de  tous  coftez  ,  la  plufpart  clTaye- 
rent  de  regagner  leurs  efchelles:  mais 
Je  canon  delà  courtine  les  ayant  bri- 
fées ,  ils  furent  prcfquc  tous  tuez ,  où  fe 
rornpircnt  le  col  en  fautant  dans  le 
foflc.  Il  en  fut  pris  treize  en  vie,  prc- 
Iquc  tous  Gentils-hommes,  entre  au- 
tres Atrignac,  qui  avoit  fervi  de  fécond 
à  Don  Philippin  baftard  de  Savoye. 
Ils  fe  rendirent  fur  i'afleurance  qu'on 
Treize    ^^^^  ^^O"»^  de  les  traitter  en  prifon- 

^^^^^  ^«  cris  fuiieux 
preneurs  populace  ,  qui  rcprcfentoit  le 

pe/tdw.  danger  où  leur  ville  avoit  cftc  des  maf- 
facres,  des  violcmens ,  d'un  incendie 
univerfel,  &  d'une  f-Tvitude  perpétuel- 
le ,  forcèrent  le  Confeil  de  cette  petite 
Republique  à  les  condamner  àla  mort 
infâme  delà  potence  comme  des  vo- 
leurs. On  attacha  leurs  teftes  avec  cin- 
quante-quatre autres  de  celles  des  tue/ 
fur  les  fourches  patibulaires,  6c  on  jet- 
la  les  corps  dans  le  Roûie, 

Le 
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DE  Hekry  le  Grand.  37} 

LeDucdeSdvoyc  tout  confus  d'un 
Il  mauvais  fucccs ,  &  encore  plus  des 
reproches  que  toute  h  Chrcftienté  luy 
faifoit  d'avoir  tente  une  telle  cntre- 
prife  en  pleine  Paix ,  repalfa  les  monts 
en  porte ,  laiilanc  fes  troupes  prés  de 
Genève  ,  &  tafcha  de  s'excufer  cnver*; 
lesSuifTes  fous  la  protedion  delcjuels 
eftoit  cette  ville,  aulli  bien  que  fous 
celle  de  France ,  de  ce  qu'il  Tavoit  vou- 
lu furprendre  ;  dilant  qu'il  ne  l'avoic 
pas  fait  pour  troubler  le  repos  des  li- 
gues ,  mais  pour  empefcher  que  Lcfdi- 
guieres  ne  s'en  cmparaft  pour  la  re- 
mettre au  Roy. 

Les  Ducs  de  Savoye  ont  depuis 
long  temps  prétendu  queccttc  ville  eft 
de  leur  Souveraineté»  &  que  les  Evcf- 
ques,qui  en  ont  porte  le  titre  de  Com- 
tes, &  en  ont  efcé  Seigneurs  durant 
quelque  temps,  rclcv oient  d'eux.  C'cft 
pourtant  ce  que  les  Evefques  n'ont  ja- 
mais avoiié ,  ayant  roijjours  maintenu 
qu'ils  dépendoient  immédiatement  de 
l'Empire.LaVilledefon  cofté  fouftient 
qu'elle  efl  ville  libre,  qui  n'eft  point 
fujettc  pour  le  temporel ,  ni  à  fes  Evef- 
ques ,  lefquels  clic  chalfa  entièrement 
l'an  mil  cinq  cens  trente-trois,  lors 
qu'elle  renonça  malheurcufcment  à  l.i 


Le  Dttc 
de  S  a  vcye^ 
i'excu/i 
envers  Us 
Suijjes, 


De  qui 
re  evela 
ville  de 
Gene  vt^ 
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374       H  I  $  T  - 
p^eiigion  CathoJi(]uc  ,  ia  au  Duc  Je 
Savoye}  mais  fculeincut  à  l'Empire, 
Uoii|  elle  a  toûjoursles  Aigles  arbo- 
rez fur  fes  portes.  Les  uns  5c  les  autres 
ont  des  titres  fort  fpecieux  pour  monf- 
trcr  leurs  droits  :  mais  pour  lors  la  vil- 
le de  Genève  eftoit  en  poilciVion  de  fa 
pleine  liberté,  il  y  avoir  plus  de  foixan- 
^llg^p  tti  ans,  &scftoit  alliée  avec  les Can- 
toitai-   tons  des  Suiiles.  OrlesSuilîcs  croient 
Ueedes   Compris  dans  le  Traitté  de  Vervin  , 
Swjr*s,  comme  Alliez  de  la  France ,  par  confe- 
f'[Z\  ^-^  ville  de  Genève  y  eftoit  aulli  y 

Ûton  de  '^^  l^Toit  aiicz  déclare  au  Duc 

France.  deSavoye.  Il  ne  laifla  pas  pourtant  de 
tenter rcntreprifc(]ue  nous  venons  de 
dire;  cfperant que iî elle  reùiîiHoit  ,1c 
Roy  d'Efpagnc ,  &  le  Pape  le  fouftien- 
droient  ,  &  que  le  Roy  pour  li  peu 
de  chofe  ne  voudroit  pas  rompre  la 
Paix. 

2>i  Gc'      Les  Gcncvofs  furieufcment  anancz  , 
nevou    commencèrent  de  luy  faire  la  guerre, 
^iLr^   ^  entrant  couraj^eufcment  fur  fes  ter- 
au  Duc       *  l"y  prirent  quelques  petites  bico- 
deSéi-    ques.  Ils  pcnfoient  que  le  Roy  5:  les 
«"iX*'     SuifTes  feconderoient  les  mouvcmens 
de  leur  refleiitimcr.c ,  &  que  tous  les 
Potentats  d'Allemagne  accourroient 
pour  les  afllftcr.  Mais  k  Roy  deliroit 

©b- 


j      deHenry  LE  Grand.  375 

F  obfcrvcr  la  Paix  ,  &:  cftoittrop  habile  ^^^^ 
■     pour  foulFrir  qu'il  s  allurnafl  une  guer- 
re, dans  iac|uelleil  n'euft  pas  pu  ac- 
corder enfemblc  la  Religion  5:  la  Po- 
litique, éc  ajufter  Plionncur  &  les  in- 
térêts delà  France  obligée  à  protéger 
Tes  Alliez,  avec  les  bonnes  grâces  du 
Pape  porté  par  Ton  devoir  à  la  ruine 
des  Huguenots.  Il  leur  envoya  donc  ^^aiJl^ 
de  Vie  le?  affeurer  de  fàprotedionrmais  ^''yj'^ 
fivec  ordre  de  leur  faire  connoiftre  que  fj/ff^^ 
la  Paix  leur  eftoit  lî  necclTaire,  &  la'/X* 
guerre  li  ruineufe  ,  qu'ils  dévoient  fe 
porter  aembraircr  l'une,  Scfuirl'au- 
ptrc.  Comme  ils  avoient  peu  de  force 
pour  tant  de  colère  ,  v^-  qu'ils  nepou- 
voienr  rien  fans  Ton  afriftance,ils  furent 
contrainte  de  fe  relafclier .  &  d'entrer 
dans  un  Traittc  avec  le  Savoyard  ;  Par 
lequel  il  fut  dit ,  qu'ils  eftoient  compris 
dans  le  Traittc  de  Vervin ,  5c  que  le 
Duc  ne  pourroit  baftir  aucune  forte- 
rciTe  à  quatre  lieues  de  leur  ville.  ^faire 
^     Il  arriva  prefque  au  mefmc temps , 
que  la  ville  de  Mets  fcfoûlcva  contre  le  "^J". 
Gouverneur  de  la  citadelle.  Ils'appel-  raVfe 
loit  Sobole  ,  lequel  y  ayant  cfté  mis  èani^ 
Lieutenant  par  le  Duc  d'Efpernon  ,  à  '^^^^"^ 
qui  Henry  III  avoit  donné  ce  Gou-  ^"/J 
vernemcnt  en  chef,  s'eftoit  depuis /,^/^'^ 

dé  ta-  vtrncHr, 
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37^  HiSTOTiTC 
;^o3.  détaCiiw  uc  ccDuc,  jc  nti^iy  point  p.v 
quelle conlîdcration ,  Savoir  pris  des 
proviiîons  du  Roy.  H  avoit  tm  frère 
c]ui  le  fecondoit  dans  les  foins  de  es 
Gouvernement. 

Durant  la  dernière  gucnc  conire 
l'Efpagne,  ces  deux  frères  avoient  accu- 
fc  les  principaux  Habicans  de  Mets , 
d'avoir  conjuré  de  livrer  la  ville  aux 
Efpagnols.  Il  y  en  eut  plulîrurs  d'era- 
prifonncz,  quelques-uns  de  mis  à  la 
queftion  ,  mais  pas  un  ne  fut  trouvé 
coupable  ;  de  forte  que  tous  les  Bour- 
geois croyans  avec  fujct,  que  cefuftunc 
calomnie ,  prirent  les  Soboles  en  haine, 
&  drellercnt  des  cahiers  de  plaint'js 
contre  eux  ,  les  accufans  de  quantité 
d\*xadions  ôc  de  cruautcz.  Le  Duc 
d'Efpcrnon  ,  qui  fans  doute  fouftenoit 
CCS  Bourgeois  à  la  Cour,  y  fut  envoyé 
par  le  Roy  pour  accommoder  ce  diffc- 
Le  Duc  rent.  Les  Soboles ,  qui  l'avoient  of- 
d'EJJ'cr-  fcnfc,  ne  fe  fioicnt  point  en  luy;  ils 

n>"  le  feu  F"'"^    laiiïcr  entrer  dans 

^^^y-p^fl^  citadelle  le  plus  fort,  ni  faire  fortir 
la  g.irnifon  au  devant  de  luy  ;  tellement 
qu'cl^antjuflci-nent  animé  il  envenima 
h  playe  au  lieu  de  la  guérir ,  &  échauf- 
fa de  Ibrte  les  Habitans>  qu'ils  fe  bar- 
LrKoy  ricaderent  contre  eux.   Le  Roy  qui 

i^a^ 
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fçavoit  cjue  les  moindres  blucttes  cf- ^'V4/V/y 
toicnt  capables  de  caufcr  un  crand  em-  ^'f^'- 
brafement,  ne  fe  contenta  pas  d  V  en-  ,°  . 
voyerla  Varenne,  mais  s  y  achemina  74 ^/^^^^ 
luy-mefmej  eftant  d'ailleurs  bien  aifc  ê-î.  /^ 
de  vifiter  cette  frontière.  Sobole  Iny 
remit  la  place  entre  les  mains  ;  il  h^^'^" 
donna  a  Arquien  Lieutenant  Colonel  j»^^. 
du  PvCgiment  des  Gardes  ,  avec  la  qua-  <juien. 
lire  de  Lieutenant  de  Roy  ,  pour  y  i^-i* 
commander  en  rabfcnce  du  Duc  d'Ef- 
pcrnon  Gouverneur  ,  lequel  n'y  eut 
pas  grand  pouvoir  tant  que  le  Roy 
vcfcut. 

Le  Roy  palTa  les  fdles  de  Pafques  a  i(îo3, 
Mctç.  Tandis  qu'il  y  fut ,  il  écouta  la 
requcfte  que  les  Jefuites  luy  firent  pour  p'I^^f' 
K'ur  rcftablilTcmcnt.  Il  remit  à  leur  prefèn-- 
faire  jufticc  quand  il  (eroit  de  retour  tentre- 
à  Paris ,  5^:  permit  au  Pcre  Ignace  Ar-  ^« 
mand  ,  Si  au  Perc  Coron  des'y  rcn-  f.^fT 
die  pour  folliciter  leur  caufe.  ils  n*y  t  'abiijfe- 
manquèrent  pas  j  &  le  Perc  Coton  ,  ment. 
qui  eftoit  d'un  entretien  extrêmement 
doux  &  accorr ,  5c  fort  célèbre  Pré- 
dicateur ,  g.iîina  nnlTi-tofl:  les  bon- 
rcs  grâces  de  tonte  la  Cour ,  &  plut  C\ 
fort  au  Roy  ,  qu'il  obtint  de  (à  Majeftc 
le  rappel  delà  Société  en  France ,  mal- 
gré meliiie  les  avis  de  quelqucs-un; 

de 
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d'Eii- 


378  Histoire 
de  Ton  Confcil.  Il  les  reftablit  donc  par 
un  Ecli(5l  cju'il  fit  vérifier  en  Parlement, 
&  fit  abattre  cnfijite  cette  Pyramide  , 
cjui  avoiteftédreffée  devant  le  Palais, 
en  la  place  de  la  maifon  de  Jean  Chaf- 
tcl  ,  fur  laquelle  il  y  avoit  plufieurs 
écrits  en  vers  &  en  ptofe  très-  fanglans 
contre  ces  Pères.  Ainfi  leur  bannifle- 
mcntfut  glorieulèment  reparé  ;  Sur 
tout,  le  Roy  ayant  retenu  auprès  de 
Juy  le  Pcre  Coton  en  qualité  de  Ion 
prédicateur  ordinaire  ,  &  de  Confef- 
fcurôc  Directeur  de  fa  confcience.  Ce- 
la ni  s'accomplit  qu'en  l'an  mil  fix 
cens  quatre. 

Dans  ces  deux  années  de  mil  fix  cens 
deux  &  mil  fix  cens  trois ,  nous  avons 
encore  à  remarquer  trois  ou  quatre 
chofes  importantes.  La  première,  que 
le  Roy  aufortirdeMets  alla  à  Nancy 
vifiterfa  IceurlaDuchelTede  Bar,  la- 
quelle mourut  l'annccfiii  vante  fans  en - 
fans.  La  féconde ,  qu'il  renouvclla  l'al- 
liance avec  les  Suilïcs ,  &  à  quelques 
mois  de  Uavcc  les  Gi  ifons,nonobftant 
Icsobftaclcs  quetafcha  d'y  apporter  le 
Comte  de  Fuentes  GouveriKtfr  du  Mi- 
lanois.  La  troificmc ,  que  s'en  retour- 
nant à  Paris ,  il  rcceut  la  nouvelle  de  U 
mort  d'Elizabeth  Reine  d'Angleterre , 

Tune 
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V        D  E  H  E  N  R  V  LE  G  R  A  N  D.  375 

L  Tune  des  plus  illufta^     des  plus  lie-  x^aUth 
r  roïcjues  Priucefc,  qui  ayenc  jamais  ^f'"' 
i  rcgné ,  &  laquelle  re^it  Ton  Eftat  avec 
plus  de  conduite,  &  plus  de  vigueur,  1603' 
qu'aucun  Roy  de  Tes  Pi  cdcceiïcurs  n'a- 
voit  jamais  fait. 

Elle  crtoit  iillc  du  Roy  Henry  VIII, 
&  de  cette  Anne  de  Boulen  ,  poui  l'a- 
y  mourde  laquelle  il  avoir  q»iittc  Cathe- 
rine d'Arragon ,  tante  de  l'Empereur 
Charles-Qmnt  ,  fa  première  femme. 
Rien  ne  manqua  au  bon  heur  de  fon  Elle  4- 
Règne  que  la  Religion  Catholique  ,  "voit 
qu'elle  bannit  d'Angleterrej  Et  on  cuft  '^^^"fJ".  ^* 
ll^pû  luy  donner  le  nom  de  Bonne  auiîi  fj^^/^" 
bien  que  ccluy  de  Grande ,  lî  elle  n'cuft  cjue 
pastraittc  iî  inhumainement ,  comme  <5^'v^«- 
clic  H:  ,  fa  couiine  germaine  Marie ^^*^^"''*» 
lltuart  Reine  d'Efcoilc  ,  qu'elle  tint 
dixhuit  ans  pnlonnierc  ,&  puisluy  ht  Marie 
couper  la  teftc  ,  à  caufc  de  quelques  Stuart 
confpirations  que  lesfcrvitcurs  Si  amis^ 
de  cette  pauvre  Princellc  av oient  faites 
contre  fi  pcrfonne. 

Le  lils  de  cette  Marie  nommé  Jac-  ^f^^^" 
ques  VI ,  Roy  d'EfcolTe  ,  cftant  le  plus  d'È^uf. 
proche  du  fang  d'Angleterre,  comme  fe.fiUdù 
petit  fils  de  Marguerite  d'Angleterre  ■^^'ï"^  > 
Iillc  du  Roy  Henry  V 1 1 ,    lœur  du 

Roy  Royaux 
me  d'x^n^ùterre. 
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1^03.  Roy  Henry  VIII, marice  a  Jacques  IV 

Roy  d'EfcofTe ,  fucccda  à  Elizabeth» 

Iln'ef-  qui  avoit  fait  mourir  la  mere.  Il  voulut 

toit  que  s'.^ppeiicr  Roy  delà  Grand- Bretagne  , 
Jacques  .  ^    ^  .       .         D  ' 

Idii      pour  unir  tous  un  melmc  titre  iek  deux 

nom  Couronnes  d'Angleterre  3c  d'Efcofl'ej 
entre  les  qui  en  effet  ne  font  qu'une  mcfme  Ifle , 
tfAn     ^^^^^  appelléc  par  les  Romains ,  Magna 

fileterrc.  ^^^f"*^"^^' 

L'alliance  a  un  u  puiiia;it  Roy  pou- 

voit faire pancher  la  balance  du  coftc 
qu'il  fefud  tourne  ,  ou  de  France,  ou 
d'Efpagne  :  C'cft  pourquoy  Tune  ^' 
l'autre  l'envoierent  aufli-toft  falucr 
K^imbaf-  par  de  magnifiques  Ambaflades,  cha- 
facleurs    cun  tafchant  de  l'attirer  à  foy.  Ce  fut 
ce&*"'  ^"^"y^  qui  y  pailà  de  la  part  de  Henry 
d'Ejpa-      Grand;  Il  obtint  toutes  lesaudicn- 
^tiepour  ces  qu'il  voulut  fort  favorables,  &la 
avotr  fon  confirmation  des  anciens  Traittez 
amtie.  J'entre  la  France  &  l'Angleterre. 
L'Ambaiîadeur  d'Efpagne  ne  trouva 
pas  tant  de  facilite  en  fa  negoriation  , 
les  Anglois  tinrent  ferme.  Il  falutque 
le  lieu  du  Traitté  fuft  pris  en  Angleter- 
re ,  que  les  Efpagnols  leur  accordaflènt 
le  commerce  par  toutes  leurs  terres , 
mefme  aux  Indes,  &  qu'ils  leur  don- 
nafîcnt  liberté  de  confcience  en  Efpa- 
gnei  en  forte  qu'ils  ne  fcroient  point 

lu- 


D  E  1 1  €  N  R  Y  L  E  G  R  A  N  D.   3  8  I 

fujcts  àrinquihcion  ,  ni  obligez  dcfa- 
liicr  le  Saint  Sacrement  par  les  rues , 
mais  icuiement  de  Ce  détourner. 

La  France  eftant  dans  une  profonde 
Paix,  tant  au  dehors  par  le  renouvel- 
lement de  fes  alliances  avec  les  Suiflcs 
&avec  TAnglctcrrc  ,  cju  au  dedans  par 
la  découverte  des  confpirations  ,  qui 
avoient  efté  entièrement  dilîipces  :  le 
Roy  jouilfoit  d'un  repos  digne  de  fes 
travaux ,  &  fes  peines  palTées  rendoient 
fes  plailirs  plus  doux.  Il  n'ertoit  pas 
lîcantmoins  oifeux,  on  le  voyoit  tou- 
jours dans  l'occupation,  ôc  il  s  em- 
ployoit  avec  autant  de  foin  à  conferver 
la  Paix ,  cette  divine  fille  du  Ciel ,  qu'il 
avoit  apporte  de  courage  &:  d'aidcur  i 
faire  La  2;uerrc. 

On  iuy  a  ibuvent  ouï  dire,  que" 
quand  il  euft  pu  rendre  la  Maifon  de 
France aufll  puilTanteen  Ewropcqu*-  " 
cfl  celle  desOttomans  en AIîc,i:  con-  *' 
quérir  en  un  moment  tous  les  Eftats  '* 
de  fes  voiiins ,  ilnel'auroitpasvoulu" 
faire  au  deshonneur  de  fa  parole,  obli-" 
géeà  l'entretien  delà  Paix.  ** 

Ses  plus  ordinaires  divertifTemens 
pendant  ce  temps-la,  eftoient  la  chaf- 
fe  ,  ^  les  baftimens  ;  Il  avoit  des  ma- 
ncuvres  en  mefmc  temps  à  Sainte 

Croix 


La  pictc 
ccdc  à 
l'intc- 
icft. 


Le  Roy 
travaille 
à  entre- 
tenir u 

r<i/v. 


Bcllti 
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&  bien 
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Set  di- 
vertijjè' 
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5  SI  Histoire 

1^03.  Croix  d'Orléans,  a  Saint  Germain  en 
Laye ,  au  Louvre ,  &  i  la  Place  Royale. 
OccHpa-     La  Noblelfe  Françoife  ayant  la 
tton  de  p^jjç^      pouvoit  aulTi  demeurer  fans 

la  No-       •      r  ■        i  n*  •        •  ^ 

tiejfè     nenraire,  lesunspailoicnt  Ictemps  a 
Frdn-    l'i  chaflê  ,  les  autres  auprès  des  Damcsi 
foife.     quelques-uns  à  apprendre  les  belles  let- 
tres &  les  Mathématiques;  d'autres  à 
voyager  dans  les  païs  étrangers  ,  & 
d'autres  à  continuer  l'exercice  de  la 
guerre  fous  le  Prince  Maurice  en  Hol- 
lande. Mais  plufieurs ,  à  qui  les  mains 
demangeoicnt ,  &  qui  chcrchoicnt  à 
lignalcr  leur  valeur  fans  partir  de  leurs 
maifons  ,.devenoient  pointilleux,  & 
pour  le  moindre  mot ,  ou  pour  un  re- 
gard de  travers  mettoient  l'épce  à  la 
Duels    rnain.  Ainfi  la  manie  des  duels  entra 
frfl/»;re-  ^i^j,  ^y^nt  dans  les  efprits  des  Gentils- 
hommes  ;  Et  ces  combats  eltoient  il 
frcquens,  que  la  NoblefTe  verfoit  prc- 
fque  autant  de  fang  fur  le  prc  par  fes 
propresmains,  que  les  ennemis  luy  en 
avoient  fait  perdre  dans  les  batailles. 
Le  Roy      Le  Roy  pour  cela  fit  un  fécond  E- 
fait  un   Ji£);  fort  fevcre,qui  dcfcndoit  les  Duels, 

6  confifquoit  le  corps  &  les  biens  de 

contre  .  V  •      V     1        '  r\*^ 

^gffg     ceux  qui  fc  portoient  lur  le  pre.  D  a- 
ptanie.   bord  cette  defenfe  refroidit  un  peu  l'ar- 
deur des  plus  échauffez  :  mais  parce 

qu'il 


deHenryleGrand.  3S5 
qu'il donnoitrouvcnt  grâce  de  ce  cri-  i<Joj. 
me ,  fa  bonté  ne  pouvant  la  refufer  à 
des  gens  qui  Tavoient  tidellement  fcrvi 
dans  Ton  befoin,  il  arriva  que  dans  peu 
de  temps  le  mal  reprit  Ton  cours  prc- 
fque  auili  fort  comme  auparavant. 

Comme  il  recevoit  de  tous  codez 
desavispour  accommoder  &  enrichir  r/«Or- 
fon  Royaume ,  il  apprit  qu'il  y  avoit 
en  divers  endroits  delà  France  d'afTcz. 
bonnes  mines  d'or  Se  d'argent ,  de  cui-  ^/craux' 
vre&  de  plomb,  &queii  on  y  Eiifoit  mines 
travailler ,  on  n'auroit  pas  befoin  d'en  » 
achepter  des  Eftrangers  j  Que  mefme ''^^'"^ 
quand  il  n'y  auroit  pas  grand  profit  à  J^*. 
les  fouiller,  on  en  tirero'it  toujours  cet 
avantage  ,  que  l'on  y  employeroit 
quantité  de  faincans ,  &  auih  ceux  des 
criminels  ,  qui  ne  mcritoient  pas  'i 
mort  ,  Icfquels  cuflènt  pu  y  eftrc 
condamnez  pour  quelques  années.  Il 
fit  donc  un  Edid ,  qui  renouvcUoic 
les  anciennes  Ordonnances  touchant 
les  Officiers  ,   Diredeurs  ,  &  Ou- 
vriers des  Mines  ;  Et  l'on  commen- 
ta d'y  travailler  dans  les  Pyrénées, 
où  il  eft  certain  qu'il  y  en  avoic 
autrefois  d'or  Se  d'argent  ,  &  qu'il  y 
en  a  encore.  De  forte  que  fi  on  euft 
voulu  continuer  ce  travail  ,  il  y  a 

K  bien 
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160 3.  biende  Tapparencc  qu'on  en  cuft  tiré/ 
de  notables  avantages;  Mais  ou  la  né- 
gligence des  Directeurs ,  ou  leur  peu 
d'intelligence  ,  &  d'ailleurs  l'impa» 
cicnce  des  François ,  qui  fe  rebutent 
auiTi-toft  11  une  chofe  ne  leur  kuC- 
lit  pas  avec  facilite  ,  1j  firent  dif- 
continucr 

On  en-  cui  reprit  un  autre  de  fort 

(t!  f.iirc  gï'-in^^c  commodité  pour  Paris.  C'cT- 
joiiidre    toit  de  joindre  la  rivière  de  Loire  à  la 
/it  Loire,  Seine  par  le  canal  de  Briare.  Rofnyy 
faifoit  travailler  avec  beaucoup  de  dé- 
penle ,  &  y  employa  près  de  trois  cens 
millcefcusj  mais  l'ouvrage  fut  inter- 
rompu» je  ne  fçay  pourquoy.  On  l'a 
repris  fous  le  Règne  de  Louis  XIII 
amené  à  fa  perfv.xîion. 
.Autre       On  en  propofa  encore  un  autre , 
iiejfein    qui  cftoit  dc  faire  communiquer  les 
de  jotn.  jçyjj  mers,  l'Occan  3c  la  Méditerranée, 
deux     ^"  joignant  enfcmble  la  Garonne  qui 
mers.     va  dans  l'Océan  ,  &  l'Aude  qui  tombe 
dans  la  Méditerranée  au  defTous  de 
Narbonnc ,  par  des  canaux  qu'on  de- 
voir tirer  par  de  petites  rivières»  qui 
font  entre  ces  deux  grandes.  Le  païs 
dc  Languedoc  offroitd'y  contribuer; 
Mais  il  fe  trouva  des  difficultcz  qui  em- 
pcfchercnt  cette  entrcpri(c. 

La 


deHenr.  Grand.  385 
La  navigation  sci'hnt  reftablie  par 


le  bon  ordre  que  le  Roy  avoit  donne  de 
tenir  les  coftes  en  Icuretc,  &  de  punir 
fevcrcment  les  Pirates  quand  on  les  at- 
trapoit  ,  nos  vailTeaux  ne  fc  conten- 
toientpasde  trafiquer  aux  lieux  ordi- 
naires, maisentrcprcnoientauin  d'al- 
ler au  nouveau  monde,  dont  ilsavoienc 
prefque  oublié  la  route  depuis  l'Admi- 
ral  de  Coligny.  Un  Gentil  -  homme  2^,^.^,  ^ 
Xaintongeois nommé  du  Gas,  com-  tionén'^ 
mença  avec  commilîion  du  Roy  les  Canada , 
voyages  de  Canada,  où  depuis  fut  efta-  ^ 
bille  commerce  des  Caftors ,  qui  font  T''"^ 
des  peaux  d  un  certam  animal  amphi-yy^^j. 
bic,  prefque  fèmblable  aux  Loutres  de 
ce  païs  icy. 

Parmi  tous  ces  eftabliircmens ,  il  ne  E/lai>/if. 
faut  pas  oublier  ceux  de  quantité  de  fimens 
nouvelles  Compagnies  Rcliaieufes , 
qui  fc  fireiit  dans  Paris.  On  y  vid  pour  ^ 
la  première  fois  des  Recollets,  qui  eft^^^'y^,^ 
une  branche  de  l'Ordre  de  Saint  Fran- 
çois d'une  nouvelle  reforme;  Des  Ca- 
pucines ,  &  des  Feuillantines  ;  Des 
Carmélites,  Icfquclles  y  furent  amenées 
d'Efpagncj  Des  Carmes  DcfchaulTcz, 
qui  vinrent   auffi  du  mefme  païs  ; 
Des  Frères  de  la  Charité  ,  vulgai- 
rement  appeliez  Frères  Ignorans  , 

R  z  vc- 
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38^  Histoire 
I  (>  0  3 .  venus  d'Italie  ;  Et  tous  curent  bicn-toft 
bafti  leurs  Convens  des  aumofnes  Ôc 
cluritez  des  pcrfonnes  dévotes. 

Au  milieu  de  ce  grand  calme ,  dont 
leRoyjouïifoit,  &  durant  toutes  ces 
belles   occupations  >  qui  eftoicnt  iî 
dignes  de  iuy,  il  nelaiiToit  pas  de  fen- 
tir  des  chagrins  &  des  ennuis  qui  le 
fafclioicnt  fort.  Il  n'y  en  avoir  point  de 
plus  cuifant ,  ni  déplus  continuel ,  que 
ccluy  qui  Iuy  vcnoit  de  la  part  de  Cx 
femme,  &dcfes  mailtrcflcs. 
2>  Rcy      Nous  avons  veu  comme  Madcmoi- 
î'î'""'^  ,  fclIcd'Entra^ues  l'avoir  engagé.  Il  Iuy 
4  Made-*^^^^^  donné  la  terre  de  Verneuïlprés 
Tfteifèiic  deSenlis,  &  pour  l'amour  d'elle  l'avoit 
a  Entra-  crigéeen  Marquifat.  Depuis  qu'il  avoit 
^«^■f.     eftc marié,  ilnelailToit  pas  d'avoir  le 
mefme  attachement  pour  elle  >  de  la 
mener  en  Tes  voyages ,  &  de  la  loger  à 
Fontainebleau. 
Elie  mé'    Ces  dcfordres  fcandalcux  offcnfoient 
^TiÇoit    extrêmement  la  Reine;  &  d'ailleurs 
à-  ofen-^^  fierté  de  h  Marquilc  l'outrageoit 
Heine,    iiiriculcment.  Car  elle parioit  toujours 
d'elle  avec  des  termes,  ou  injurieux  , 
ou  méprifans  ,  jufqu'à  dire  quelque- 
fois ,  que  lîon  Iuy  faifoit  jutlice,  clic 
ticndroit  la  place  de  cette  groilè  Ban- 
quicrc. 

La 


DE  Henry  LE  Grand. 

La  Reine  auffi  de  Ton  coiic  ^  mi-  1^0 1* 
portoitavec  raifon  contre  elle,  &:  en 
faifoit  fcs  plaintes  à  tout  le  monde. 
Mais  ce  n'eftoit  pas  le  moyen  dega-  ^ide 
gncrrcfprit  du  Roy,  il  cuft  mieux  valu  fi"  "A' 
qu'elle  euft  fagemcnt  dilTimulé  Ton  de-  ^'J^^'J^'j^ 
plailîr  ,  5c  que  par  fcs  careilcs  clic  fe  fuft  ^/[/j^  ' 
rendue maiilreirc  d'un  coeur,  qui  luy  venlc 
appartenoit  légitimement.  Le  Roy  ai-  J^oy- 
moit  à  eftre  ftaté  ,  il  aimoit  le  doux  en- 
tretien ,     la  complai{àncc ,  il  fc  pre- 
roit  par  la  tcndreffe  &  par  Taffcdion. 
Le  filtre  de TamoureA:  l'amour  mefme; 
c  'eft  ce  qu'elle  devoir  employer  auprès 
de  luy  ,  non  pas  les  grondeiics  ,  les 
defdains,  &  lesmauvais  accueil  ; ,  qui  ne 
fervent  qu'à  dégoufter  davantage  un 
mari,  &  à  luy  faire  trouver  plus  de  plai- 
lîr dans  les  appas  d'une  maiftrefle,  qui 
prend  foin  d'cflre  toujours  agréable  & 
toujours  complaifàntc.  Au  lieu  de  tenir 
cette  route,  elieeftoit  toujours  en  pi- 
que avec  le  Roy  »  elle  l'aigrilToit  à  tou- 
te  heure  par  des  plaintes  &  par  des  re- 
proches ,  &  quand  il  pcnfoit  trouver 
avec  elle  quelque  douceur  pour  fe  dc- 
lafïèr  de  Tes  grands  travaux  d'cfprit ,  il 
n'y  rcncontroit  que  de  l'amertume  ^ 
du  fiel. 

Elle  avoir  auprès  d'elle  une  femme 
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388  lilSTOIRE 

de  chambre  Florentine,  fille  de  fa  nour- 
rice ,  noiiimée  Leonora  GalligAy  , 
créature  extrêmement  laide ,  mais  fort 
rpirituelle  ,  &  qui  avoit  fceu  li  adroite- 
ment  s'inlinuer  dans  ton  coeur,  &s'en 
emparer  de  forte,  qu'elle  la  gouver- 
lîoit  tout-à-fait.  On  dit ,  je  ne  fçay 
ce  qui  en  eft ,  que  cette  femme  crai- 
gnant que  la  Reine  fa  mairtrcife  ne  Tai- 
maft  moins  liclleaimoit  parfaitement 
le  Roy  fon  mari ,  1  cloignoit  de  luy  tant 
qu'elle  pouvoit ,  alin  de  la  pofTedcr  plus 
àfonaifc.  Depuis,  afin  d'avoirun fé- 
cond dans  fes  deflcins ,  elle  fc mariai 
époufiun  Florentin  domeftique  de  la 
Reine,  qui  s'appelloit  Conchini,  un 
peu  de  meilleure  extraction  qu'elle  , 
eftant  petit  fils  d'un  Baptifte  Conchini, 
qui  avoit  efté Secrétaire  deCofmc  Duc 
de  Florence. 

L'opinion  commune  eft  que  ces 
deux  pcrfonnes  travaillèrent  conjoin- 
tement tant  que  le  Roy  vefcut,  à  en- 
tretenir des  aigreurs  dans  l'cfprit  de  la 
Reine ,  &  à  la  rendre  toujours  fafcheu- 
(è  &  de  mauvailc  humeur  envers  luy  ; 
de  forte  que  fept  ou  huit  ans  durant, 
s'ily  avoit  un  jour  de  calme  &  de  plai- 
fir  dans  ce  ménage ,  il  yen  avoit  dix  de 
mécontentement  3c  de  fafcherie.  En 

CcJa 


I 
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DE  Henry  l  e  G  r  a  n  n.   ^  -  o 

cela  véritablement  la  faute  du  Ru)  ci-  • 
toit  la  plus  grande,  pource  qu'il  don- 
noit  fujct  à  ces  troubles ,  &  que  le  ma- 
ri eftant  ,  comme  dit  Saint  Paul,  le 
chef  de  la  femme  ,  doit  luy  donner 
l'exemple  ,  &  avoir  plus  eftroice union 
avec  elle. 

Nous  avons  remarqué  cela  une  fois 
pour  toutes.  Mais  on  ne  fçauroit  affez 
fouventfiire  cette  reHexion  ,  Que  1 
péché  eft  la  caule  du  dcfordre  ,  &  que 
pour  un  petit  plaifir ,  il  caufe  mille 
ennuis,  3Î  mille  maux  desccmondc 
icv  mefmc.  Le  Rov  n'eftant  ac'é  LesHt'- 
que  de  cinquante  ans  iuflcment,  com- 
mença  a  avoir  cette  année  quelques  le-  ^^^^^ 
gères  atteintes  de  gouttes  ;  qui  peut-  ferentU 
cftre  cftoicnt  les  effets  douloureux  goutte. 
Ton  excelTiviC  volupté  ,  aufllbicn  que  de 
fes  fatigues. 

Pour  revenir  à  la  Marquife,  il  arri-  Rei- 
va  un  jour  que  la  Reine  eftant  fort  of-  m  mena-- 
fenfée  de  fes  difcours ,  la  menaça  qu'el-  "  ^* 
le  fçauroit  bien  reprimer  (a  méchante  J^^J 
langue.  La  Marquife  fcmit  à  faire  la  l'^r^r- 
triftc,  &  la  dolente,  à  fuir  le  Rov,  nen'ti 
&  àluvfaire  entend  re ,  qu'elle  le  flip-  La^ueU 
plioit  de  ne  luy  plus  rien  demander, 
pource  qu'elle  avoit  peur  que  ^^'^Jl^^ 

^  4-  con-  jp^, 

voir. 
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continuation  de  fes  faveurs  ne  luy  fuîl 
trop  préjudiciable,  i  elle  &  à  Ces  cnfans. 
SondeiTeineftoit  d'enriamer  plus  fort 
TapaiTion  en  fe  monfh  ant  plus  difficile. 
Or  comme  elle  vid  que  fon  adrelfc  n'a- 
\ok  pas  tout  TefFet  qu'elle  efperoit ,  Se 
que  d'ailleurs  la  colère  de  la  Reine  s'cl- 
loit  accrue  i  tel  poinâ; ,  qu'il  y  avoit 
en  eifct  quelque  danger  pour  elle  & 
pour  les  liens:  elle  s'avifa  d'une  autre 
Etfin    cliofe.  D'Entragues  fon  pere  deman- 

dZande  P^^""^^'^"  Roy  dc  l'cmmener 
congé  de  Royaumc  ,  pour  éviter  la  vcn- 

fe  retirer  gcanccde  la  Reinc.  Le  Roy  luy  accor- 
Avecelle  da  fa  demande  plus  facilement  qu'elle 
Frliue       V^^^^^^  '  ^^"^^  cftant  outrée  au  dcr- 

JUjlait-  "j^*""  P^^"*^  »  P^^*^  ^  Comte 
/wr4wc  ^'Auvergne  fonfrerc  utérin  fe  mirent 
f ^m.  i  traitter  fecrctement  avec  l'Ambalfa- 
d^fr'     ^^"^  tl'£fp3gne ,  pour  avoir  retraite  fur 

d'EJpa-  '  ^  i^"^"^ 

^«tf/»««r  rcment  eux  &  les  cnfans  entre  fcs 

i'y  reti'  bras. 

L'Ambafladcur  crut  que  cette  affai- 
re feroit  fort  avantageufc  àfon  Maiftre, 
&  qu'en  temps  &  lieu  il  fe  poui  roit  fer- 
vir  de  cette  promelTe  de  mariage  ,  que 
le  Roy  avoit  donnée  à  la  Marqui- 
fe.  Ainli  il  leur  accorda  facilement 
tout  ce  qu'ils  demandèrent,  &  y 

ajouta 


deHenry  LE  Grand.  3^1 

ajoricâ  toutes  les  belles  promelîès,  dont 
des  efprics  foibles  &  légers  fe  peuvent 
enyvier. 

Le  Roy  leur  avoit  accorde  per- 
miiTion  de  fc  retirer  hors  de  France 
fans  emmener  pourtant  les  enfans  , 
dans  la  croyance  cju'il  avoit  cju'ils 
iroient  en  Angleterre  devers  le  Duc 
de  Lenox,  5c  le  Comte  d'Aubigny  de 
la  Maifon  de  Stuart ,  qui  cftoient  leurs 
proches  parensj  mais  lors  qu'il  eut  ap- 
pris qu'ils  mcditoient  leur  retraite 
en  Efpagne ,  il  refolut  de  les  en  cm- 
pefcher  i  &  premièrement  d'y  em- 
ployer les  voyes  de  douceur.  Il  man- 
da donc  le  Comte  d'Auvergne  ,  qui 
cftoit  lors  à  ClermontalTez  aimé  dans 
la  Province  ,  pour  croire  qu'il  y 
pouvoir  demeurer  enfcureté.  11  refu- 
fa  de  venir  ,  qu'auparavant  il  n'euft 
fon  abolition  fcellce  en  bonne  forme 
de  tout  ce  qu'il  pourroit  avoir  fait. 
C'eftoit  une  forte  de  nouveau  crime 
de  capituler  avec  fon  Roy  ;  Toute- 
fois il  la  luy  envoya,  mais  avec  cette 
claufe  ,  qntl fi  r endroit  auffl-toft  au- 
prés  tle  luy. 

Sa  défiance  ne  luy  permit  pas  d'o- 
beïr  ù  cette  condition:  il  demeura  dans 
la  Province ,  où  il  fe  tenoit  fur  fes  gar- 
♦  R  5  des 
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des  avec  toutes  les  précautions  imagi- 
nables. Kcantmoins  il  ne  put  cftre  lî 
fin  que  le  Roy  ne  le  fift  attraper ,  &  par  "i 
un  artifice  aflcz  grofïier.  Il  eftoit  Co- 
lonel de  la  Cavalerie  Françoife  ,  on  le 
pria  d'aller  voir  faire  monftrc  à  une 
lUjîar^  Compagnie  du  Duc  de  Vendofme.  Il 
ujîepri.  y  alla  bien  monte  fc  tenant  alTcz  cloi- 

&Zn:'  ^"^  "'^^^^  P*^^  cnvelopé  Ncant- 
AUBa-^^^^^  d'Eurre  Lieutenant  de  cette 
fl,Ui,  Compagnie  ,  &  Nercftan  l'abordant 
pour  Icnilucr ,  montez  fur  des  bidets  de 
peur  de  luy  donner  du  foupçon  ,  mais 
avec  trois  foldats  déguifezcn  laquais , 
le  jcttercnt  à  bas  de  Ton  cheval ,  &  le 
firent  prifonnier.  On  l'amena  auf- 
fi-toft  a  la  Baftille,  où  il  fut  failîd 'une 
extrême  frayeur ,  quand  il  fe  vid  lo- 
gé en  la  mcfme  chambre  ,  oii  a  voit 
cfté  le  Marefchal  de  Bironfon  ^ranJ 
ami. 

j^En-  Incontinent  après  le  Roy  fît  aulTi 
tragues,  arrefter  d'Entragues ,  qui  fut  mené  à  la 
«^^'»  Conciergerie,  &  la  Marquife,  qui  fut 
l^ilTcc  dans  fon  logis  fous  la  garde  du 
yï«f4«j(7î  Chevalier  du  Guet.  Puis  délirant  faire 
ânejiex^  connoiftre  par  des  preuves  bien  pu- 
bliques la  mau vaife  intention  de  l'E- 
fpagnol  ,  qui  feduifoit  fes  Sujets  ,  & 
qui  excitoit  u^:  fomentoit  à  tout  pro- 
pos 
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pos  des  coiJi^'ii  juuns  dans  iuu  Lit... 
remit  les  prifonnicrs  entre  les  niaui:> 
du  Parlement.  Lec[uel  les  ayant  con- 
vaincus d'avoir  comploté  avec  rEfpa- 
gnol,  déclara  par  un  Arreft  du  premier  ^rrefl 
de  Février  le  Comte  d'Auvert^ne,  En-  du  Par- 
tragucs ,  S:  un  Anglois  nomme  M  or-  '^'"'^'^ 
gan  ,  qui  avoit  efté  l'entremetteur  de  ^^""^ 
cette  belle  négociation ,  criminels  de 
Icze-Majcftc  ,  5c  comme  tels  les  con- 
damna d  avoir  la  tefte  tranchée;  La 
Marquife  à  eftre  conduite  fous  bonne 
garde  en  l'Abbaye  des  Religieufes  de 
Beaumont  prés  de  Tours  pour  y  cftrc 
redufe  ;  Et  que  cependant  il  feroic 
plus  amplement  informé  contre  elle -,  i 
la  requeile  du  Procureur  General. 

La  Reine  n'avoit  point  épargné  (es 
follicitations  pour  faire  donner  cet  Ar- 
reft ,  croyant  que  l'exécution  fatisfc- 
roit  Ton  rclTentimcnt  ;  mais  la  bonrc 
du  Roy  fe  trouva  plus  grande  que  Ca 
pairion.  L'amour  qu'il  avoit  pour  la 
Marquife  n'eftoit  pas  iî  fort  cfteint  , 
qu'il  put  fe  refoudre  à  ficritier  celle 
qu'il  avoit  adorée  :  Il  ne  voulut  pas  Le  Roy 
qu'on  leur  prononçait  l'Arrcft  ;  &  ^ieurpa,- 
deux  mois  &  demi  de  lifçavoir  le  quin-  ^f""*^,*^ 
iziemed  Ayril,  il  commua  par  des  Ltt-  ji,figj.U 
Ues  du  grand  feau  la  peine  de  mort  du  Marquis 

R  6  Com-/è. 


n 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  32 


•l 


Mdisit 

Comte 

vergue 
demeure 
Àia  Ba- 
Jlrlle , 

piu'tUe 
défit 
Comte'. 


394  Histoire 

Comte  d'Auvergne  ,  5c  du  Seigneur 
d'Entragues  en  une  prifon  perpétuelle  , 
&  celle  de  Morgan  en  un  bannilTepicnt 
perpétuel.  Quelque  temps  après  il 
changea  encore  la  prifon  d'Entragucs 
aufejour  de  fa  maifon  de  Malles- her- 
bes en  Beauflè.  Il  permit  aufTi  à  la 
Marquife  de  fe  retirer  àVerneuïl;  & 
fept  mois  s'eftant  paflcz  fans  que  le 
Procureur  General  euft  trouvé  au- 
cune preuve  contre  elle ,  il  la  fit  décla- 
rer entièrement  innocente  du  crime 
dont  elle  avoit  eftc  accuféc. 

Il  n'y  eut  que  le  Comte  d' Au  vcrgne, 
qui  eftant  le  plus  à  craindre  ,  fut  le  plus 
mal  traité;  car  non  feulement  le  Roy 
le  retint  prifonnier  à  la  Baftillc  ,  où  il 
croupit  douze  ans  durant,  mais  en- 
core luy  fit  ofter  la  propriété  de  la 
Comté  d'Auvergne.  Il  en  portoit  le 
titre,  &  en  jouiiFoit  en  vertu  de  la  do- 
nation, quele  Roy  HcurylII  luy  en 
avoit  faite. 

La  Reine  Marguerite  nouvellement 
revenue  à  la  Cour,  fouftint  quecette 
donation  ne  pouvoir  eftre  valable, 
pourcc  que  le  Contrat  de  Mariage 
de  Catherine  de  Medicisleurmcre,  à 
laquelle  cette  Comté  appartenoit,por- 
toit  fubUirution  dcfcsbiçns ,  &  cette 

fubfti- 
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fubftitution  ,  difoit-clle  ,  s'eftendoit  i^o^» 
aux  filles  au  défaut  des  maflej  ;  partant 
cette  Comté  luy  revenoit  après  la 
mort  du  Roy  Henry  III ,  Sc  ïl  n'avoit 
pu  la  donner  à  Ton  préjudice. 

Le  Parlement  ayant  écouté  Tes  rai-  La^ueSé 
Tons ,  &  veû  Ces  preuves ,  calTa  la  dona- 
tion  faite  par  Henry  III  ,& luy  adju- -^''Z*^'* 
gea  la  Comte.  £n  recompcnfe  de  cette  j^^'r- 
obligation  &  de  beaucoup  d'autres  ^«^riV^j 
quelleavoitau  Roy,  elle  fit  une  do-  ^'tidon^ 
nation  entre  vifs  de  tous  Ces  biens  a 
Monficur  k  Daufin,  s  en  rcfcrvant  feu-  ^^Zfin 
lementl'ufufruit  fa  vie  durant.  * 

Le  Comte  d'Auvergne  ainfi  dé- 
pouillé demeura  dans  la  Baftille  ju- 
f^u'en  Tan  mil  lîxcensfcize,  que  la  Rei- 
ne Marie  deMedicis,  ayant  beloin  de 
luy  durant  quelques  brouL'lerics,  le  dé- 
livra de  là ,  &  le  fit  juftifier .  Elle  voulut 
mefme  qu'on  tiraft  des  Rcgiftres  du 
Parlement,  &:du  GrcfFcl'Arrcft&les 
Informations  ,  qui  euiTent  confervé  la 
mémoire  defon  crime.  Voilà  com-  ** 
me  le  temps  amené  toutes  chofcs , 
comme  il  change  les  plus  grandes 
haines  en  grandes  afFc^ions^de  mef- 
Jîic  qu'il  change  les  plus  fortes  afFc-^< 
âiions  en  des  haines  mortelles. 

En  approfondiffant  le  complot  que  f^lff 
R  7  le 
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iis  m-   kpcrc  de  la  Marquifè  avoir  fait  avec 
*Mlref-       Efpagnols  pour  Jcur  livrer  ù  fille  3c 
chai  de  ^^^^"^'^"s ,  on  découvrit  aulTilesmc- 
BoutUon.  nées  du  Duc  de  Bouillon  j  quidefor- 
1604.  mais  eftoit  lefeul,  qui  pouvoit  faire 
de  la  peine  au  Roy  dans  fon  Royaume. 
Le  Rey  11  cft  confiant  que  ce  grand  Prince  luy 
luya-    a  voit  fait  des  biens  très-  confidcrablcs» 
/dz>iuy  ayant  donné  le  bafton  de  Marcf- 
lirandi    ^'^^^     France ,  &  procure  le  maria- 
biem,  ç>  gederhcritiercdeScdan.  AufllccSci- 
1/  dvoit  gneur  J'avoit  très- bien  fervi  dans  fcs 
plus  grandes  necclTitez  ;  mais  depuis 
rerlf/r*  ^"'^  icvid  converti  à  la  FoyCatholti. 
Itey,  diminua  beaucoup  de  fon  af- 

fedion  ,  &  cftant  mcu  en  partie  de  zc- 
Jc  pour  fa  faullè  Religion  ,  en  partie 
d'ambition  ,  il  conceut  de  vaftesdef- 
feins  de  refaire  Chef  &  Protefteur  du 
Parti  Huguenot ,  &  fous  ce  prétexte, 
defè  rendre  maiftre  des  Provinces  de 
delala  Loire.  Oncroitque  pour  cela 
il  avoit  fort  aidé  à  cchaufFc-r  Tefprit 
duMarcfclial  deBiron,  &  qu'il  avoic 
fait  un  Traittc  avec  l'Elpagnol  ,  qui 
luy  dcvoit  fpurnir  de  l'argent  i  fou- 
hait>  mais  non  pas  des  troupes,  de 
peur  de  le  rendre  odieux  aux  Protc- 
ftans . 

lin  eftoit  que  trop  vifible,  que  de- 
puis 


(LepMU  la 


I 

ri 
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DE  Henry  LE  Gr  AND.  597 
puis  la  convcrlion  du  Roy,  il  avoir 
travaillé  fans  celle  à  entretenir  des  de- ^"J^'^'J^ 
fiances ,  S:  des  mccontcntemcns  dans  ,.vc/>«> 
les  cfpricsdes  Huguenots ,  &  à  les  unir  ies  Hh- 
&:  rallier  tous  cnfemblc ,  afin  qu'ils  hf-  gt*^"ots 
fcntcorpsj  feperfuadant  que  ce  corps 
voudroir  avoir  neccflàiremcnt  une  r/,  1^ 
telle  ,  &:  qu'il  n'en  pouvoit  choilirune  loit/airi 
autre  que  luy.  Voilà  pourquoy  il  s'ef-  Che/dg 
toit  f:ut  tant  d'Aflcmblées  ,  &  de 
Synodes  particuliers  &  généraux  de 
ceux  de  la  Religion,   ou  l'on  n'en- 
tendoit  que  des  plaintes  &  des  mur- 
mures contre  le  Roy  ,  lequel  ils  fa- 
tiguoient  fans  ceffe  de  nouvelles  de- 
mandes ,  8c  requeftes. 

Outre  cela ,  on  fceut  que  ce  Duc 
avoit  des  emilTaircs  &  des  fervitcurs '''''  , 
dans  la  Guyenne  ,  &  particulièrement  [ZlTd* 
<lans  le  Limouiin,^  dans  le  Qimcy.  former 
qui  cabaloient  parmi  la  Nobleflc  ,  «« 
diftribucient  de  l'argent  ,  prenoient'" 
le  ferment  de  ceux  qui  luy  promet-  ^ç"*^'"' 
toient  fervice  ,  &  a  voient  formé  des 
cntreprifes  fur  dix  ou  douze  villes  Ca- 
tJioliqucs. 

Le  Roy  jugeant  qu'il  faloit  cou- 
per la  racine  du  mal  avant  qu'il  s'eften- 
diftplusau  Ioin,&  nefçachant  pas  mef- 
me  jufques  où  il  s'éteiidoit  ,  refoluc 

d'Y 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  32 


3^8 


Histoire 

d'y  aller  porter  le  remède  luy-mefmc. 
Le  Roy  H  partit  de  Fontainebleau  au  mois  de 
y  Septembre.ayant  envoyé  devant  fean- 
pécher  J-^^S"^^  Mefmes  Seigneur  de  Roif- 
ieursdef.  ^7  »  qui  alla  à  Limoges  pour  faire  le 
feins.     procès  aux  coupables. 

Toute  Auffl-toft  route  cette  confpiration 
tem      s'en  alla  en  fumée  Les  plusavifez  vin- 

•'^/''^   pi^^Si  L'Intendant  mcfme  du  Duc  de 
Bouillon  ayant  avis  qu'il  yavoit  Or- 
dre de  l'arrefter  ,  apporta  fa  tcfte  au 
Roy ,  &  luy  dit  tout  ce  qu'il f^avoit ,  & 
tout  ccqu'ilnefçavoitpas.  Les  autres 
s'enfuirent  hors  du  Royaume ,  ou  fe 
Punition  cachèrent.  Cinq  ou  lîx  malheureux 
de^uei.  ayanteftépris,  furent  décapitez  àLi- 
/ri/^T  i"oges ,  leurs  teftes plantées  fur lehauc 
des  portes ,  &  leurs  corps  réduits  en 
cendres  ,  qui  furent  jettces  au  vent. 
Trois  ou  quatre  autres  fouffrirent  mef- 
mefupplice  cnPerigord.  Il  y  en  eut 
dix  ou  douze  des  plus  conliderables 
condamnez  par  contumace  &  effi- 
gicz ,  entre  autres  la  Chappelk-  Biron, 
&  Giverfac  de  la  Maifon  deCugnac. 
Mais  dans  toutes  ces  procédures  il  ne 
fc  trouva  aucunes  preuves  par  écrit  » 
ni  mefmc  aucune  depolition  bien 
formelle  contre  Je  Duc  de  Bouil- 
lon; 


^1 
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loiii  tant  il  avoit  finement  adroite- 
ment  conduit  toute  cette  trame. 

Avant  ces  exécutions  le  Roy  ayant 
fait  fon  entrée  à  Limo<res,  s'en  retour- 
naa  Paris.  Ilfouhaitoit  avec  pafTion 
qu'après  cela  le  Duc  de  Bouillon  Ce  re- 
connuft  ,  Si  s'humiliaft.  Car  s'il  de- 
meuroit  ^ans  repentance,  il  eftoit  obli- 
gé de  le  poufTer  a  bout  j  &  s'il  entrepre- 
noit  de  le  poulTef  ,  il  oftenfoit  tout 
ce  grand  corps  des  Proteftans  ,  qui 
cftoicnt  Tes  fidèles  Alliez.  Il  employa  ^^f^^^ 
donc  fous-main  tous  les  moyens  dont  f -'^'""'i* 
il  fe  put  ayifer ,  pour  le  porter  à  avoir  /.X^j** 
recours  à  fa  clémence ,  plûroft  qu'à  BouïUon» 
l'intcrceflion  des  Eftrangers }  laquelle 
ne  peut  agréer  à  un  Souverain  ,  pour 
fon  Officier  &  fon  Sujet.  Le  Duc  défi- 
roit  encore  plus  que  luy  fc  tirer  de  cet 
embarras:  mais  il  croyoit  ne  pouvoir 
trouver  de  feureté  à  la  Gour ,  parce 
que  Kofny ,  qui  n'eftoit  pas  fon  ami, 
&  qui  avoit  quelque  jaloufie  de  le  voir 
plus  autorifé  que  luy  dans  le  Parti  Hu- 
guenot, avoit  beaucoup  de  crédit  au- 
près du  Roy.  Tellement  qu'après  di-  ^^/?  '*^- 
verfes  entremifcs  &  necrotiations ,  Ic-^*''^^'^^ 
Roy  le  refolut  de  l'aller  chercher  à  Se- 
dan  avec  une  armée. 

Rofny  travailloir  avec  beaucoup  de  ji^f„y 

ch3-/*»>  ms 
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pXtîfs  ^^^^^"^^"^  préparatifs  de  cette  cxpe- 
necefal  ^^^ion.  Le  Roy  fe  confioit  en  luy ,  &: 
respour       l'honorant  defiroit  témoigner  aux 
cela.      Huguenots ,  que  s'il  attaquoit  le  Duc 
^<^û4-  de  Bouillon,  ce  n'eftoit  point  à  leur 
Religion  qu'il  en  vouloit,  mais  à  la 
rébellion.  Pour  ce  fujet  il  luy  crioca 
la  terre  de  Sully  en  Duché  &  Pairie; 
Le  Roy   Ce  qui  fera  que  nous  l'appellerons 
sûuyen  ^.^^^''^^js  le  Duc  de  Sully.  Son  fen- 
Dnche.  timcnr  cftoit  que  le  Roy  pouflàft  vive- 
ment le  Duc  de  Bouillon.  Villcroy& 
les  autres  cftoient  d'un  contraire  avis; 
Inconve-  Hs  ne  vouloicnt  point  que  l'on  hazar- 
niens      daft  le  fiegede  Sedan ,  dautant  que  la 

Vvoil  ^o"o"^"î'  clc  cette  entreprife  euft  peut - 
<r*i/7itf5er^^''^^^'^^^^^^'^^verfes  faâ:ions  aux  au- 
Scdan.  très  coins  du  Royaume ,  &  cuft  donné 
le  temps  aux  Efpagnols  d'attaquer  la 
frontière  de  Picardie  ,  au  Savoyard 
mal-content  de  fe  jetter  avec  les  forces 
du  Milanois  fur  la  Provence  dclàrmée, 
&  aux  Huguenots  &  aux  Protcftans 
d'Allemagne d'acrotivir  -in  fl  r  m"  »;  de 
leurami. 

Le  Roy  prevoyoit  bien  tou9  ccsin- 
conveniens:  c'eft  pourquoy  s'cftant 
.   avancé  jufqucsàDoncherydurantl'ab- 
^cTduc   ^^"^^  de  Sully ,  qui  cftoit  allé  quérir  de 
l'artillerie ,  il  traitta  avec  le  Duc  de 

Bouil- 


le Roy 
cime 
mieux 
recevoi 
ce  Duc 
fn  grâce 
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BouïlIon,&:Iereccutcn  grâce,  moyen- 
rant  qu'il  s'humiiiaft  devant  fa  M  aicftc,  T^^  ^'r 
qu  illcrcccult  dans  la  viilcdc  Sedan  ,  &  tion^. 
qu'il  luy  remift  le  chafteau  ,  pour  le  te- 
nir arec  telle  garnifbn  qu'il  luy  plai- 
roit  quatre  ans  durant. 

C'eftoient-li  les  condition»;  publi- 
ques ;  mais  par  les  articles  fccrcts ,  le 
Roy  promettoit  de  n'eftrc  que  peu 
de  jours  dans  Sedan ,     de  ne  mettre 
que  cinquante  hommes  dans  le  chaf- 
teau, quien  fortiroient  incontinent  à 
la  très-  humble  fupplication  que  le  Duc 
luy  en  feroit.  Toutes  ces  chofes  s'exc- 
cutcrent  fidcllcment,  &  fans  aucune 
défiance  de  part  &  d'autre.  Le  Duc  ^"^ 
vint  trouver  le  Roy  à  Donchery,  où ''^^^^'J^* 
il  le  fupplia  de  luy  vouloir  pardon- 
ner.  Le  Roy  le  receutaulTi  bien  que     <;,•.  ,' 
s'il  n'eull  jamais  £iilli,  &  cinq  ou^^"^'^'- 
fix  jours  après  il  entra  dedans  Se- ^ 
dan ,  &  y  en  fcjourna  trois  feulement ,  ^^^^^^  ^ 
puis  retourna  à  Paris. Le  Duc  l'accom-  Panf. 
pagnajufques  à  Moufon ,  &  nepafla 
pas  plus  outre:  mais  quelques  jours 
après.  lors  qu'il  eut  appris  que  le  Par- 
lement avoit  vérifié  fon  abolition, 
dans  laquelle  fcs  amis  qui  avoienteftc 
condamnez  par  défaut  à  Limoo;es  , 
cftoient  aufli  compris ,  ilfe  rcndit^à  la 

Cour, 
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A01  Histoire 
Cour,  où  il  reccut  plus  d'honneur  & 
de  c:ix^{Çqs  que  jamais.  C'eftoit  la  ma- 
,  nicrc  de  ce  grand  Roy  -,  Ilavoitun 
cœur  de  Lion  contre  les  orgueil- 
leux $c  contre  les  rebelles  ;  mais  il 
„  feplaifoità  relever  avec  une  bontc 
„  fans  pareille  ceux  qu'il  avoit  rerraf- 
„  fe?,,  lors  que  leurs  foumilTions  les 
,,  rcndoient  dignes  de  recevoir  (à  gra- 
„  ce.  AufTi  le  Duc  de  Bouillon  ,  qui 
connoifToit  parfaitement  (on  naturel , 
(car  ils  avoient  vcfcu  &  fait  la  guerre 
fort  long-temps  enfcmblc)  ne  man- 
qua pas  de  fc  conduire  en  cette  con- 
jonâ:ure  avec  toute  la  prudence,  & 
toute  la  foupplefTe,  dont  un  habile 
homme,  comme  luy,eftoit  capable. 

Nonobftant  cette  grande  genero- 
fîré ,  &  bonté  du  Roy ,  fon  Règne  ne 
laifloitpasd'cftretraverfé  par  dcsinfi- 
delitcz  &  par  des  confpirations  in- 
croyables. Telle  fut  la  trahifon  de 
l'Oftc ,  l'entrcprifc  fur  la  ville  de  Mar- 
feille  par  Mcrargues,  5c  une  autre 
fur  Narbonnc  &  fur  Lcucate  par  les 
Luquiflcs. 

L'Ofte  eftoit  Commis  de  Villeroy 
&  fon  filleul,  l'employ  qu'il  avoit au- 
près de  luy  eftoit  de  déchiffrer  les  dé- 
pefches.  Ce  malheureux  faifoit  fçavoir 

tout 
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tout  le  fccrct  des  affaires  ciu  Roy  a  i^o;. 
quelques  gens  du  Confcil  d'Efpagiic  , 
qui  l'avoicnt  corrompu  moyennant 
douze  cens  efcus  de  penlion ,  qu'on  luy 
avoit  promis  pendant  qu'il  cftoicen  ce 
païs-  la  avec  rAmbafiadcur  Rocliepor. 
Sa  mefchancetc  tftant  découverte,  il 
s'enfuit ,  5c  comme  les  Prevofts  des 
Marefchaux  le  pourfuivoient  ,  il  fe 
noya  dans  la  rivière  de  Marne  prés  le 
bac  du  Fay.  On  peut  juger  li  Villeroy, 
dont  la  hdelitc  dcmeuroit  par  là  expo- 
fée  aux  )uftes  foupijons  du  Roy  ,  de  aux 
mcdifances  de  Tes  ennemis  ,  en  eut  un 
fenlibledépliifir.  Il  euft  eu  fans  dou- 
te beaucoup  de  peine  à  fc  laver  de  cette 
adiré,  quelque  innocent  qu'il  Fuft  ,  il 
le  Roy  qui  le  vid  dans  une  affliftion 
extraordinaire  ,  n'cuft  eu  la  bonté 
de  le  vifiter  luy-mefme,  de  luy  por- 
ter de  la  confolation,  &  de  le  jufti- 
ficr  par  cet  honneur  de  toutes  les  ca- 
lomnies,que  Tes  envieux  femoient  con- 
tre luy. 

Merargues  cftoit  un  Gentil-hom-  ^^^^^^ 
me  Provençal  de  fort  bonne  Maifon  ,  ^l^j^^lT 
lequel  ayant  afTcuranced'cftre  Viguier  rargues, 
de  Marfciile  l'année  fuivante,  avoit 
promis  de  livrer  la  ville  aux  Efpagnols 
durant  la  Vi guérie.  Il  fut  lî  imprudent 
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I  s  T  O  I   R  E 


i6os.  &lifou,  que  dedtcouvnrfonclc. 

à  un  forçat  des  Galères  de  Mar(l'ille,le- 
quel  en  donna  avis  à  la  Cour,afiu  peut- 
On  le  eftre  d'obtenir  fa  liberté.  Sur  cet  avis 
furprend  on  épia  lî  (oianeufcment  Meraraues  , 
avec  le  ""^^"^^^  P^^^  ^ors  à  Pans ,  qu'on  le 
J^cwai- ^''0"va  conférant  avec  le  Secrétaire  de 
Tcit  rAmbaifadeur  d'Efpagne,  & parlant 
C^im.  li  haut,  qu'on  entendit  prefque  tout 
ât^'^^  ^u'il,  Hifoient.  On  le  fouilla,  & 
gue.  trouva  fous  les  plis  de  fa  jarretière, 

un  mémoire  contenant  le  plan  de  Ton 
5"^        entrcprife.  11  fut  arrefté,  &eutlatenc 
ù^n,      tranchée  par  Arrcft  du  Parlement  de 
Paris  du  dix-neufiéme  Décembre. 
Son  corps  fut  écartclc,  les  quartiers 
attachez  à  des  poteaux  devant  les 
portes  de  la  ville  ,  &  fa  tefte  portée 
à  Marfeille,  pour  y  eftre  plantée  au 
bout  d'une  picque  fur  une  tour  d'u- 
OnAT-   ne  des  principales  portes.  Le  Secre- 
rejîe  aujji  imç:  de  l'AmbafTadcur  fut  arrcfté 

grand  rifque.  Il  le  Roy  y  cuft  voulu 
aller  aulTi  vifte  comme  luy  confeil- 
loient  ceux,  qui  dcliroicnt' la  rupture 
avec  rEfpagne. 

Cette  rencontre  donna  fujet  aux  Po- 


taire  de 

bajfa. 
deur. 


Ondif. 
court  d 
verfemèt 


court  di-  y  •  .     , .  -   '  

iitiques  de  drfcourir  divcrfcment  fur 


fur  les    ies  droits  des  Ambaflàdcurs,  &  de  leurs 

droits  des  gç^^^ 
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gens.  Mais  liciuy  le  Guina  décida  ^'«^•f/- 
liiy-mermc  la  queftion  de  cette  forte. 
Les  Amballideurs ,  difoit-il,  fontfa-  **  u^rL 
crez  par  le  droit  des  Gens  ;  Or  ils  le    tn  décide 
violent  les  premiers  cjuand  ils  tra-**  ^«y  "^'f- 
ment  quelque  trahifon  contre  TEftat/'  "''^ 
ou  contre  lePrincc  auprésduquel  leur  ^' 
maiftrelesaenvoyezjPar  cond'qucnc 
ce  droit  ne  les  doit  point  mettre  à'' 
couvert  de  la  recherche  &  de  la  puni-  " 
tion.  D'ailleurs  ilneft  point  à  pie-*' 
fumer  qu'ils  foicnt  Amballadeurs . 
&  qu'ils  reprcfentent  le  Souverain  qui 
les  envoyé,  lors  qu'ils  font  des  lufche-  " 
tcz  &des  infidelitez,  lefquellcs  il  ne*' 
voudroit  pas  faire,  ni  avouer.  Ton-  " 
tcfois  il  y  a  plus  de  generoiité  a  " 
n'ufer  point  en  cela  de  la  dernière  ri-  " 
gucur  ,  mais  de  (e  refèrver  cet  avan-  *' 
tage  de  les  pouvoir  chaftier  fans  le'' 
faire.  Et  à  ce  propos,  comme  il  fça-  " 
voit  affcz bien  l'Hiftoire,  il  allcauoit  " 
cet  exemple  du  Sénat  Romain  ,  le- " 
quel  ayant  découvert  que  les  Am-  *' 
balTadcurs  des  Allobroges  eftoient** 
impliquez  dans  lafurieufe  confpira-  ** 
tion  de  Catilina,  Ce  contenta  de  leur '* 
commander  qu'ils  eulTcnt  à  fortir 
;  de  la  ville.  Cefutlàfon  fentiment     // ^^^j,  t 
Et  comnic  il  fuivoit  toujours  les  maxi-  quonne 

mes 
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prôcede  mes  les  plus  genereufes,  il  défendit 
Sccreui-     °"       proccdaft  point  contre  le 

Secrétaire  de  l'Ambatradeur  ,  au- 
i(îo;.  quel  les  Juges  alloient  donner  Jaque- 

ftion.  ^ 

Cependant  l'AmbafTadeur  pcnfant 
hajfa-    couvrir  cette  pcihdie  à  force  de  crier 
'^^"^^  vient  fe  plaindre  à  luy 
rf^é^mf,      °"         v^oJ'e  Je  droit  des  Gens, 
^^e,    &  la  dignité  de  l'Ambafladc,  prote- 
vace  du  ftant  que  le  Roy  fon  Maiftre  en  auroit 
^^^^""ment ,  que  doit  avoir  un 
fonMli.  S""'^  P^^"ce  offenfé.  Le  Roy  luy 
Jîre,       rcpofidant  avec  une  fagc  froideur  ,  luy 
reprcfenta  ce  que  fon  Secrétaire avoit 
fait  avec  Merargues.  L'Ambaffadeur 
ne  voulant  pas  avouer  Ion  homme , 
1)1  approuver  fonaftion,  tourna  l'af- 
faire d'un  autre  biais,  &  fe  plaignit 
que  le  Roy  avoit  le  premier  fait^in- 
Le  Rcy  ^^'^^^io"  ^u  Traitté  de  Vervin ,  pui- 
iuy  ri-   fqu  ilalfiftoit  les  HolJandois  d'hom- 
f  ondfort  mes  &  d'argent.  Le  Roy  répliqua  que 
Zt\'  P^"*"       ^onimes,  ils  nV  alloient 
lu-^rend  po'"^  P^r  f^'s  Ordres,  &  qu'il  y  avoit 
fon  Se-    '^es  François  au  fervice  de  l'Archiduc, 
cntAire,  aulTi  bien  qu'au  fervice  des  HoJJan- 
*(,w/«o7  dois  ;  Mais  pour  fon  areent,  qu'il 
fclum-      ,     ^"        pouvoir  d'en  fine  ce 
far-  iuy  plairoit,  &deJeprcftcr,  ou 
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de  ledonnerfansquony  pufttrouvci  î^oj. 
a  dire.  L'AmbafTadeur  s  échauffa  fort, 
&  il  y  eut  des  paroles  bien  hautes  de 
part  &  d'autre.  Enfin  Je  Royluy  fit 
rendre  fon  Secrétaire,  comme  il  l'avoïc 
reloJu  dés  auparavant  (]u'il  Juy  en  par- 

Quant  ausLuquiires,c'eftoient  deux  2 
treres  Génois  d'extraction,  t^ui  avoient  des  l«- 
fait  marché  avec  Je  Gouverneur  de 
Perpignan  de  luy  livrer  Narbonnc  & 
Leucate.  Il  cft  certain  qu'il  n'cftoit 
pas  en  leur  pouvoir  d'cxccuter  ce  dcf- 
itin,  &  qu'il  yavoitplus  demauvai- 
fe  volonté  en  eux,  que  de  danger  que 
la  chofe  rcuflill  ;  Neantmoins  ils  fu- 
rent prisse  menez  à  Thouloufe,  cille 
Parlement  les  en  vova  Pan  .S:  l 'autre  au 
gibet. 

11  fembloit  que  non  [.....acnt  la 
îialicc  des  hommes  confpiraft  alors 
outre  h  France ,  mais  aulTi  la  folie. 
Mr  le  meliiie  jour  que  Merargues  fut  fou 
xecutc ,  un  malheureux  fou  attenta  ^^f^'^te 
urla  pcrfonnefîcreeduRoy ,  fc  jet 
ant  fur  luy  unedague  à  la  main,  corn-  Jl^T 
eilpafiToit  achevai  fur  le  Pont- neuf 
11  revenant  de  la  chafTe.  Les  Valets  de 
pied  de  fa  Majefté  y  ayant  accouru , 
luy  firent  lafcher  prife  ,  &  l'euffent 

^  afTom- 
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i6os.  afTommé  fur  le  champ,  fans  la  tlcfcnfc 
du  Pvoy ,  qui  le  fit  mener  en  prifon  aa 
For-l'Evdque.  Il  s'appcUoit  Jean  de 
Tille  natifde  Vineux  prés  dcSenlis.  Il 
fut  aulTi-toft  interrogé  par  le  Prelident 
Janin,  qui  n'en  put  jamais  tirer  aucune 
réponfe  raifonnablc:  car  il  eftoit  tout- 
à-fait  hors  du  (cns.  Il  croyoit  eftrc 
Roy  de  tout  le  monde ,  &  difoit  que 
Henry  IV  ayant  ufurpé  la  France  fur 
hiy  ,  il  le  vouloit  chafticr  de  fa  tcmcri- 
tc.  Sur  cela  le  Roy  jugeant  qu'il  eftoit 
aCfez  puni  par  fa  folie, commanda  qu'on 
luy  til\  feulement  garder  la  prifon ,  oii 
il  mourut  peu  de  temps  après. 
Ceux  ^ui     Ceux  quidcfiroicnt  la  guerre  ne  pcr- 
v9uUicnt  doient  point  l'occaiion  d'irriter  l'efpric 
Uguerre,     j^^y  ç^^  toutes  ces  conjurations 
tfct    entrcprifes  des  Efpagnols.  Us  luyre- 
fort  re-  monilroient  qu'il  n'en  devoit  point 
ffùtdu  attendre  d'aucres  de  fes  ennemis  per- 
^"yf**^  petuels;Qu'ayantfait  tous  leurs  efforts 
coXr^P^"^  rempefcher  de  parvenir  à  la 
fTir'**  Royauté,  ils  les  continuoient  tou- 
jours pour  atrenter  fur  fon  repos  & 
fur  fa  Yie;Quc  leurs  embufches  efloient 
plus  à  craindre  dans  la  Paix  que  dans 
la  guerre;Qu'il  faloit  rompre  avec  eux, 
parce  qu'ils  auroiert  moins  c^e moyens 
de  luy  mal- faire ,  quand  ils  ne  fcroient 

plus 
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plus  dans  les  entrailles  de  fon  Elht  j 
Qu'il  y  avoit  plus  d'avantage  d'agir 
avec  eux  à  force  ouverte  ,  c|ue  non  pas 
de  dcmeflcr  toutes  les  menées  &  prati- 
ques, qu'ils  tramoicnt  fous  le  manteau 
de  paix  &  d'amitic.  Ils  luy  rcprefen- 
toient  avec  cela  le  mauvais  cftat  des 
alFaires  de  i'Efpagne ,  qui  s'cftant  tou- 
te cpuifcc  d'argent  dans  les  guerres 
des  Païs-Bas ,  avoit  cfté  contrainte 
d'avoir  recours  à  des  moyens  extraor- 
dinaires pour  en  recouvrer.  Mais  fur 
tout  ils  n'oublioient  pas  de  luy  mettre 
devant  les  yeux  les  grandes  &  avanta- 
geufes  qualitez  qu'il  avoit  par  ddluj 
Philippe III  fonadvcrfaire;  dautantque  ///  luy 
l'on  fc  porte  bien  plus  £icilemcnt  à  at- 
taquer  un  homme  lors  qu'en  le  mépri-  ^'^'''f 
[fc  &  qu  on  le  croit  le  plus  foible.  '^ZTui 
i  ^  Jediray  à  ce  propos,  que  ce  Roy  itf^t  lU 
\  là ,  quoy  qu'il  euft  refprit  allez  éclaire,  ^^1 
&  que  les  foins  du  Roy  Philippe  II  fon 
pcre  ,  tres-grand  Politique,  luy  cuiTcnt^l'"^^ 
donné  toutes  les  connoilE^ncés  necef- c/o,>  f<, 
faites  pour  gouverner:  ncantmoins 
par  une  certaine  timidité  ,  &  par  une 
défiance  de  luy-mcfme ,  trop  ordinaire 
à  beaucoup  de  Grands,fuyant  le  travail 
&  la  peine  ,  il  s'cftoit  entièrement 
déchargé  du  Gouvernement  fur  le 

S  t  Mar- 
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410  Histoire 

Marquis  de  Dénia  ,  lequel  il  fit  bien- 
toft  Duc  de  Lcrme.  Il  feroit  mal-aifé 
d'exprimer  combien  ccluy-ci  Te  rendit 
odieux  ,  &  combien  l'autre  fut  peu 
cftimc  tandis  que  cela  dura.  Car  enfin 
Dieu  fit  la  grâce  à  ce  jeune  Prince  de 
luy  déhllcr  les  yeux  :  Il  brifa  Tes  chaif- 
ncs  ;  &  celuy  qui  s'eftoit  rendu  com- 
me fon  maiftre  ,  crut  ne  pouvoir  fe 
mettre  mieux  à  couvert  de  toutes  les 
difgraccs  qui  luy  pouvoient  arriver, 
qu'en  fefaifant  d'Eglile  &  Cardinal. 

Peut-on  ,  en  paflant  ,  faire  quel- 
que reflexion  fur  le  pitoyable  eftat , 
où  fe  met  un  Souverain ,  qui  pour  ne 
fe  pas  conduire  comme  il  doit ,  tom- 
be necellairement  dans  le  mépris  & 
,>  dans  l'averfion  de  fes  Sujets?  Sans 
doute  que  le  plus  grand  m.alheurqui 
„  luy  puiflè  arriver ,  eft  d'cftre  rcgar- 
dé  comme  inférieur  &  fujet  à  un 
autre;  D'avoir  les  oreilles  bouchées 
à  toutes  les  voix  de  fon  peuple ,  qui 
luy  cric  de  tous  coftez,  Gouvernez. 
,7  nom  -y  Et  de  s'en  rapporter  plû- 
„  toft  à  cinq  ou  fix  lafches  flatteurs, 
qui  luy  font  acroire  qu'il  eft  le  Maif- 
„  tre,  quoy  qu'en  effet  il  n'en  falfc 
„  aucune  fonéiion  ,  que  non  pas  à 
,  '     zïké  ,  &  au  fcntiment  de  tout 

fou 
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fon  Royaume.  Que  s'il  délire fça-  "  ifo;, 
voir  w^'  connoiftre  auvrays'ilcft  le 
Souverain,  ou  non,  il  n'a  qu'à  re- 
garder  fans  fc  flatter ,  iîc'eft  luyqui 
donne  les  charges  de  fon  propre  " 
mouvement;  lic'eftluyqui  choilit  '* 
les  perfonnes,  ii  les  Officiers  qu'il  a  *' 
autour  de  luy  font  de  fa  main  ;  s'il  fc  " 
fait  des  créatures;  s'il  a  jamais  dit  '* 
une  bonne  £oisje  veux  dans  quel-  " 
que  affaire  d'importance  ;  s'il  fe  " 
Yoid  toujours  fuivi  le  accompagné  " 
des  Grands;  fi  ceux  qui  ont  des  affai-  ** 
rcs  y  qui  cherchent  des  emplois ,  5c  " 
«^uiont  befoinde  faveur,  font  dans  '* 
fon  antichambre;  âqui  enfin  dans 
fon  Royaume  on  rend  plus  de  rc- 
(pedt  &  plus  d'afTiduitc  ;  Et  alors  il  '* 
connoiftra  clairement  qui  eft  celuy 
qui  règne.  Mais  ce  n'eft  pas  aflczquc 
de  connoiflrc  ce  qui  en  eft,  il  faut  à 
l'exemple  de  Philippe  IH,  dont  nous  " 
venons  de  parler  ,  faire  un  effort 
îpour  fe  mctrreenpoiïcfTiondc  fon 
autorité.  C'eft  en  cela  que  confiftc  "  £«  f"- 
principalement  le  couraacd'un  Sou-  "  '^""/^  ' 

verain.    Car  en  qaoy"fçauroit-iI  P''""P^ 
C  •  -n     r  r         ,  entent/* 

mieux  taire  conuoiftrc  fi  fermeté  &  f^^raTe 

fa  vigueur ,  qu'à  prendre  le  rang  5c  le  "  d'un 
pouvoir  queDieu luy  a  donnéîN'cft-  Smve^ 


S  5 


ce 


ratn. 
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ce  pas  le  vray  poindl  d'honneur 
pour  un  Roy  ,  que  de  maintenir  en 
fa  perfonnc  les  droits  de  la  Royauté  î 
Sans  mentir  il  y  a  plus  de  lafcheté  & 
plus  de  honte  pour  un  Souverain ,  de 
fc  foûmcttre  à  celuy.qui  devroit  eftrc 
„  fournis  à  Tes  volontez,  que  de  fuir  un 
„  jour  de  combat  devant  les  ennemis, 
o  Caries  plus  braves  quelquefois  laf- 
,,  chent  le  pied  ;  è(.  le  courage  d'un 
,,-Roy  coniiftc  beaucoup  moins  a 
,>  combattre  de  fa  main ,  qu'à  gouver- 
ner  de  fa  telle.  Que  luy  fert  de  vain- 
crefes  ennemis,  s'il  fevoidaudef- 
fous  de  fon  Sujet ,  qui  fous  prétexte 
de  le  fervir  ,  le  réduit  luy  &  fon  Eftac 
„  dans  les  liens ,  &  qui  ofe  fc  reveftir  de 
,,  toute  la  gloire  &  de  tout  l'avantage 
,,  du  commandement ,  en  luy  faifant 
croire  .  quec'eftpourle  foulagerdu 
fardeau? 

Noftre  Henry  n'eftoit  pas  de  mef- 
me.  Sa  bonté  eftoit  extrême,  mais  elle 
Henry  le  "  cftoit  point  fainéante ,  ni  timide  ;  fes 
Grand,  lumières  &  fcs  connoitTances  point  in- 
utiles, mais  toujours  laborieufes  & 
agilfantes.  Rien  n'eftoit  au  dcfTus  de 
luy  que  Dieu  mefme;rien  à  cofté  de  luy 
quela  Jufticc  &  la  Clémence  fes  deux 
plus  fidelles  Confeillcres.Leplus  hardi 
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de  Tes  Miniftrcs  trcmbloic  quand  il  luy  ■  ■'  '  ^. 
voyoit  tant  foie  peu  froncer  le  fourcil. 
Toutes  familiaritcz  ceiroient,&  chacun 
i'c  tcnoit  bas  quand  il  prcnoii  le  ton  de 
Maiftrc. 

Or  ce  grand  Roy  confervant  aiuu 
Téclat  de  fa  Majcfté,  il  11c  faut  point 
s'eftonner  s'il  s'cftimoit  au  dcilûs  de 
Philippe  III ,  qui  pour  lors  fc  lailToit 
entièrement  gouverner.  Ainiî  parce 
qu'on  r(^avoit  qu'il  connoifToit  Ton  dé- 
faut ,  on  croyoit  qu'il  feroit  plus  faci- 
lement perfuadc  de  luy  faire  la  guerre. 
En  cifct  il  y  eftoit  afl'tz  refolu;  Et  après  ^{  ^"J^ 
tant  d'injures  qu'il  avoit  reccucs  des^J'"^""' 
Efpagnols ,  fon  relfentiïncnt  n'avoit  '*^^^rre 
pas  grand  bcfoin  d'y  eftre   poulfé.  aux  e- 
Toutefois  avant  que  de  s'enc:aeer  en  (pagncis. 
une  11  grande  entreprife ,  il  vouloic 
prendre  toutes  fcs  mefures  li  exadte- 
mcnt>  &  amaflcr  tant  d  argent,  d'ariil- 
Icric,  &  démunirions,  garnir  li  bien 
fes  places  frontières ,  donner  û.  bon  "'J^S^^ 
ordre  au  dedans  de  Ion  Eftat ,  s  al-  j/yj 
fcurcr  de  tant  d'amis  &  Alliez,  Icvzx  h,ifïcr, 
de  il  puilfantcs  armées  ,  &  enfin  faire 
fa  partie  lî  forte ,  que  le  fuccés  n'en 
fijft  nullement  douteux  >  &  qu'en  cho- 
quant cette  ambitieule  Puiirance,il  fuft 
affeuré  de  la  terraiTer.  Voilà  pourquoy 

S  4  il 


n    I  s  T  O   I  R  E 

il  ne  jugea  pas  à  propos  tic  fe  tant  haf. 
ter. 

flrh7m     ^^P^"^*^"^  ^1      negligeoic  pas  les 
des  Jifl-  ^"^^  moyens  d'acquérir  de  la  reputa- 
rfe /rf  tion  ,  &netenoicpas  moins  glorieux 
Chref-    défaire  éclater  Ion  nom  ,  par  la  Higcilê 
îicr.rt.    ae  les  confeils  ,  <^ue  par  la  Force  de  Tes 
armes.  Parla  dernière  ilavoiccfté  vi- 
ûorieux  des  rebelles  .&  des  Efpagnols  i 
0\  rarPautrcïlfcrenditrarbicrc  des  plus 

grands  difFcrens  de  la  Chrcftiemc  ,  ôc 
s'jccjuit  une  fuperiorir^  d'autant  plus 
noble,  qu'on  la luy  dcferoit  fans  con- 
trainte. 

Le  Pape  Clément  VIII  cftant  mort 
flir  la  fin  de  Tannée,  mil  lîx  cens  cinq, 
ii  voulut  employer  fon  crédit  pour  fai- 
re un  Pape  de  Tes  amis.  Le  Cardinal  de 
VJ li  rait  Joyeulè  fon  Ambaflàdcur ,  &  fes  autres 
Lecxi  "^^^'^  ^  travaillèrent  li  bien .  qu'ils  h- 
qui"    '  ''^"^ tomber  les  fuffrages  fur  Alexan- 
raeurt  Mcdicis ,  qu'on  nommoit  le 

ttsn-tcji,  Cardinal  de  Florence.  Il  prit  le  nom 
&  P^ul  ae  Léon  XI.  Mais  il  mourut  au  bout 
fuccede.  jours  .;  &  cc  fut  à  re- 

commencer. Le  Roy  ne  voulut  pas 
qu'on  femift  davantage  en  peine  d'en 
faire  élire  un  autre ,  &  déclara  que  la 
France  n'y  prenoit  point  d'autre  in^' 
rcrcft,  fînon  qu'on  choiiîft  un  liom^ 


1^0 

^: 

de  L  c 
ment 
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me  de  bien.  Le  conclave  en  fuite  élut 
le  Cardinal  Bourghcfe ,  qui  fut  nomme 
PaulV. 

Dans  les  premières  années  de  fôn  ■ 
Pontificat  illè  ralluma  un  grand  diiFc- 
rent ,  quiavoit  commencé ïbus  fes  prc-  'l'uiuZ] 
deceilcurs  :  lequel  euft  mis  le  feu  aux  entre 
quatre  coins  de  l'Italie,  &  pcut-eftrc  à  ^"«^ 
toutelaChreftientc,  li  noftrc  Henry 

n'euaprislefoindelcccindre.  Je  vous 
en  vaydirelefujet. 

La  Seigneurie  de  Venife  avoir  autre- 
fois  fait  une  Ordonnance  ou  Décret  >  ^'"^^''7** 
qui  dcfcndoit  aux  Moines  d'acquérir 
des  terres  dans  fon  domaine  au  deilus  .t^r^/o/i 
de  la  valeur  de  vingt  mille  ducats ,  ôcMdet 
en  joignoit  à  quiconque  en  avoit  acquis  ^^^«n- 
au  deilus  de  cette  fomme>de  remettre  le 
furplus  à  la  Seigneurie  ,  laquelle  luy  lZ.^'t''ût 
rembourferoitlcprix&  les  améliora- 4c^«//i- 
tionsqu'ily  auroit  ùitcs.  Suivant  Ics^'"'" 
traces  de  cet  ancien  Décret ,  elleen  fit 
un  autre,  qui  defendoit  de  fonder  ni 
baftir  de  nouvelles  Eglifes,  Convens, 
&  Monafteres,  fanspermilllonexpref- 
fe  de  la  Seigneurie,  à  peine  de  bannif-. 
fcment,  &dcconhfcation  du  fonu  " 
des  baftimens. 

Il  eiloit  véritablement  de  la  fon- 
drioii  (Se  charge  des  Evefques  d'em-  " 

S  s  pcfclicr 


l6o6. 
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)>  pefcher  cette  grande  multiplication 
licConvcns  j  mais  par  négligence» 
ou  par  trop  dcfacilitc.ils  en  donnoient 
tout  autant  de  permillions  qu'on  leur 
en  dcmandoit:  de  forte  que  la  Republi- 
que au  défaut  des  Prélats ,  fe  trouva 
contrainte  d'y  mettre  la  main  elle- 
EUe  en  mefmc.  Autrement  il  fuftarrivc  bien- 
fatt  en-        quetoutcs  leurs  villes  n'eulfcnt  plus 
/l«fr«  ^^^S"^  Convens,  &  Eglilcs ,  &  que 
tous  leurs  revenus ,  quidoivent  porter 
les  charges  de  l'Eftat,  &qui  fervent  à 
la  nourriture  des  gens  mariez ,  Icfqucls 
fournillcnt  des  Soldats,des  Marchands, 
&  des  Laboureurs ,  n'euflent  plus  fervi 
qu'à  l'entretien  des  Religieux  &  des 
Rcligieufes. 

La  Seigneurie  fît  donc  encore  un 
autre  Décret ,  quiinterdifoit  toute  ac- 
qui(ition  de  biens  immeubles  aux  Ec- 
cleliaftiques ,  fi  lapcrmiffion  du  Sénat 
n'y  intervenoit.  Et  au  mefme  temps  il 
arriva  qu'un  certain  Abbc ,  &  un  Cha- 
noine accufez  de  crimes  atroces  dans 
les  terres  de  la  Seio  ncurie ,  furent  cm- 
prifonnez  de  l'autorité  de  la  Juftice  fe- 
culiere  j  Ce  qui  pafTe  pour  un  grand 
r,  «ittentat  delà  les  monts,  parce  que  les 

Eceleliaftiqucsy  font  en  poflèflionde 
c'cHre  point  juftiçiables  des  fcculicrs. 

Or 
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deHenry  le  Grand.  417 

OrPaul  Va  Ton  avènement  au  Pon-  1606. 
tifîcat,  ne  pouvant  diirimuler  ,  dilbit-  ^""^J^ 
il .  toutes  ces  entreprifcs  dePEftat  lècu-  '^f  '"^* 
lier  iur  les  Eccieliaiiiques,  depcfchacn  oVdlL 
melme  temps  deux  Brefs  à  fon  Nonce 
de  Vcnife  j  L'un  contenant  la  revoca- 
tion des  Décrets  faits  par  la  Seigneurie 
touchant  l'acquilition  des  biens  tem- 
porels }  L'autre  ordonnant  le  rcnvoy 
de  l'Abbé  &  du  Chanoine  à  la  Cour 
d'Eglife.  Le  Nonce  lîgnilia  ces  Brefs  a 
la  Seigneurie.  Elle  répondit  vertement  1/ envoyé 
que  l'autorité  cftoit  née  avec  elle,  c^uc  Brefs 
perfonne  qu'elle  n'y  avoit  que  voir  ,  &  ft^r/es 
qu'elle  f^auroit  bien  s'y  maintenir  con- 
tretous  ceux  qui  entreprendroicntdcla 
choquer.Lcs  uns  &  les  autres  employè- 
rent les  meilleures  plumes  du  temps 
pour  défendre  leurs  droits ,  &  ruiner 
les  defcnfes  de  leur  adverfaire.  On  vid 
courir  par  tout  une  quantité  de  Mani- 
fcftes,  &  de  Traittcz  pleins  de  raifons 
de  Droiâ: ,  de  palTages  de  l'Ecriture 
Sainte  ,  d'autoritez  des  Pères  &  des 
Conc.les,  &  d'exemples  rirczdcl'Hi- 
Aoire. 

Cependant  le  Pape  extrêmement  of-  //,.v. 
fenfé  de  cette  réponfe  ,  fulmina  une 
excommunication  contre  le  Duc  &  le 
Scnatdc  Venifç  ,  li  dans  vingt-quatre 

S  €  jours 
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4 1  8  H  1  O   I  R  E 

i6oS.  jours  ils  ne  revoquoient  leurs  Décrets , 
&:  neconlignoicntlesdeux  prifonniers 
Veuife  cntrc  Ics  mains  du  Nonce.  -La  Seigneu- 
decuire  jjç  ^  j'en  cmut  giicrc ,  niais  déclara 
tence'  hardiment  le  Brerd'excommunication 
iCexcom-  nul  &  abulîf  ;  Et  il  ne  (c  trouva  aucun 
ramica-  Eccleùaftique  dans  toutes  Tes  terres , 
tien  ab-  qui  youluft  entreprendre  de  le  publier , 
udve  &  ^ç^ç^  obferver  l'Interdit .  ni  fai- 

re cdTerlcfervicedivin.  Il  n'y  eut  que 
les  Capucins  &  les  Jcfuitcs ,  qui  fe  rc- 
folurcnt  de  fortir  '  mandèrent 
congé  à  la  Seigneuac.  mlc  l'accor- 
da aux  Capucins  avec  liberté  d'y  re- 
tourner quand  ils  voudroicnt  *  &  aux 
Jefuites  avec  defenfes  d'y  rentrer  ja- 
mais. 

1^07.  Les  chofes  eftoient  donc  brouillées 
au  dernier  poin(5l  entre  ces  deux  Puif- 
fances.  Les  EfpagnoUavoient  l'oeil  au 
guet  pour  faire  leur  proHt  de  ces  divi- 
iîons,  &  fous-main  jettoicnt  de  l'huile 
fur  le  feu  >  quoyqu'ouvertemeut  ils 
fiflènt  femblant  de  l'efteindre.  Car 
*  d'un  coftc  ils  échauffoient  les  Véni- 
tiens &:  leur  mettoient  le  cœur  au  ven- 
tre pour  fouftenir  leurs  droits  j  &  de 
l'autre  ils  ordonnoient  à  leurs  Gou- 
verneurs de  Naples,  &  de  Milan  de  fcr- 
rir  le  Saint  Pcre  avec  toutes  leurs  for- 
ces. 


DE  Henry  leCrand.  415 
Ces.  Henry  le  Grand  plus  finccrc  &  1^07. 
plusdclintcrciré,  cmbrallà  cette  occa-  ^'-^«X 
iîon  d'cftablir  ra  puilTance  en  Italie/'"'''" 
par  une  plus  belle    plusjufte  manière,  ^w^;^ 
Ilafleura  le  Pape,  cjue,  comme  yray  moderu 
fils  aifnc  de  l'Eglifc  ,  il  fouftieiidroit 
•toujours  Tes  interefts,  &     en  cas  de 
rupture,  iliroiten  perfonncà  Ton  fe- 
coursavec  une  armce  de  quarante  mil- 
le hommes.Mais  qu'il  le  fupplioit  avant 
que  d'en  venir  li ,  d  agréer  qu'il  ten- 
taft  tous  les  moyens  poîlibles  d'accom- 
modement. 

Il  répondit  auflî  à  i'AmbalTadeur  de 
Venife,  qui  luy  demandoit  alTiftance, 
qu'il  la  devûit  au  Saint  Pere  au  prejudi« 
ce  detoutautrciPartantqu'ilexhortoit 
la  Seigneurie  de  luy  donner  contente- 
ment ,  &  qu'afin  qu'elle  le  piàft  fai- 
re fans  blelTcr  fon  honneur  5:  fes 
droits,  il  delîroit  d'eneftre  le  Média- 
teur. 

'  ^  Tous  deux  ayant  accepte  fa  me-  il  envoya 
diation  ,  il  dépefcha  .  le  Cardinal  Me  Z''""' 
Joyeufe  en  Italie,  lequel,  pour  dire  Izf'^J^ 
chofe  en  deux  mots  ,  conduilît  cette  ^w/^^, 
iiegotiation avcctantd'adrelTe, qu'en-y? ,  qui 
fin  il  mit  les  parties  d'accord.Le  Trait-  fiti-'ac- 
té  contenoit  quatre  principaux  arti- 
des.  i.Qucla Seigneurie  conligneroitfj^/,^' 
li*'  s  7  les  nant 
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^uâtre    les  jjei^x  prifonnicrs  entre  les  mains  de 
frwa-    l'An^ijjii'^cieur      France,  pour  les  re- 
éLTtidts.  mettiea  laSannac.  i.  Qucllcrcro- 
1607.  queroit  le  Manifcfte ,  &  la  Dcclaration 
qu'elle  a  voit  faite  contre  ks  ccnfurcs 
Âpoftoliqucs.  3.  Qu'elle  reftabliroic 
tous  les  Eccleliaftiqucs  dans  leurs  biens, 
4.  Que  le  Pape  luy  donneroit  l'abfo- 
lution  i  Et  qu'en  revanche  elle  l'en- 
voyer oit  remercier  par  une  célèbre 
AmbalTade,  ôdalTcurcr  de  Ibn  obcif- 
fancc  iiliale. 
ht  Pape     Le  lendemain  le  Cardinal  de  Joyeufc 
revocjUA  retrouvant  aulieualTigncpar le  Sénat , 
iexcom-  j^^jç      portes  fermées,  en  prefencc 
tiorty  ^  du  Doge  ,  de  vmgt-cinq  Sénateurs,  & 
donna     de  l'Ambafladcur  de  France  ,  revo- 
tahfoiH'  qua  l'excommunication  ,   &  donna 
tionnia  l'^bfolution  à  la  Seigneurie.  Toutes 
^«^«M-      chofes  fe  pafTcrent  fans  que  lesEfpa- 
gnols  en  culFent  paiticipation ,  quoy 
qu'ils  fe  tuaflent  de  fe  faire  de  fefte  Ain- 
lî  toutes  les  deux  parties  eurent  quelque 
forte  de  contentement  par  l'entremife 

JInyeut  '^'^  Henry  le  Grawd. 

que  le        11  n'y  eut  que  l'affaire  des  Jefuites, 

rejla-     ^jui  retarda  le  Traittc  de  quelques 

mois,  «Scquipenfa  le  rompre  lout-à- 
ment  dis  ~i    r  r  ^ 

Jefuites ,  fait  ;parce  que  le  Pape  conhderant  qu  us 
^H'iinc  avoicnt  cflc  chaffez  pour  fa  caufc,  vou- 

ioic 


f        ï^eHenryleGrAnd.  4^| 

loit  abfolumcnt  que  Ja  Seigneurie  ks  F'^fo^tt^ 
rcfbblirt  en  leurs  maifons,  8c  en  leu  rs 
biens  :  Et  elle  s'opiniaftroit  de  tout 
rifqucr  plûtort  que  d'y  confcntir.  Enfin 
le  Pape  perfundé  par  Feloquence  du 
Cardinal  du  Penon  ,  qui  eftoir  pour 
lors  à  Rome  ,  comprit  qu'il  valoir 
mieux  fc  relâcher  fur  ce  poinft ,  que 
de  mettre  toute  la  Chrétienté  au  ha- 
zard  de  fe  brouiller  ;  de  forte  qu'ils  de- 
meurtrent  bannis  des  terres  de  la  Sei- 
gneurie-. Le  Paped'aujourd'huy ,  Ale- 
xandre VIL  les  y  a  reftablis  par  fon  in- 
terceflion. 

^  Si  raccommodement  du  différent 
d  entre  le  Pape  &  les  Vénitiens  ajoura 
un  grand  éclat  à  la  réputation  de  noftrc 
Henry,  rcfufcitant  le  crédit  de  la  Fian- 
ce au  delà  des  monts ,  où  il  {èmbloit 
cftremort,  &  y  ravalant  de  beaucoup 
celuy  des  Efpagnols,  Idquds  auparavat 
y  eftoicnt  tout-  piùÇÇans:  k  Traitté  qu'il 
moyenna  entre  le  Roy  d'Efpagnc,  &  Le  Rcy 
les  Eflats  ou  Provinces  Unies,  neluy 
cn  acquit  pas  moins  entre  les  Prote-  ""^^ 
ftans  S:  les  peuples  du  Septentrion. J'en  iT/fr 
teray  Phiftoire  en  peu  de  mors.  Us  HoL 

Les  Provinces  Unies.quel'on  appel- 
j  le  vulgairement  Hollande  ,  du  nom  de  1^'^" 
r  la  Provincela plus  conlidcrablc des  Tept^^^X*" 


l5o?. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  32 


1/  fècou- 
roitfotu 
main  les 
HûUan. 

d'hom- 
7ne$  (y 
€ argent. 


employé 

four 

traîner 

tttac- 

€»mmo- 

demcnt. 


éflZ  H 

qui  compofent  ce  corps ,  avoient  quel- 
que fujet  dcfe  plaindre  de  ce  que  le  Roy 
avoic  fait  le  Traittc  de  Vervin  fans  leur 
confentement ,  &  qu'il  s'y  eftoit  obli- 
gé de  ne  les  point  atlifter  diiedement 
ni  indireéleinent.  Toutefois  ilii'avoit 
pas  laide  de  les  fecourir  toujours  d'ar- 
gent ,  &  de  faire  pailèr  à  leur  fervicc 
grand  nombre  de  NoblelTe  &  de  Vo- 
lontaires ,  tellement  qu'il  y  avoir  plu- 
lîeurs  Rcgimcns  Frani^ois  tout  entiers. 
Aimi  ce  n'eftoit  pas  fans  quelque  raifoa 
apparente  que  les  Efpagnols  crioient 
qu'il  enfraignoit  viiiblement  le Traitté 
de  Vervin  j  Mais  ces  reproches  n'ef- 
toientpasjuftes ,  parce  qu'ils  l'avoient 
rompu  les  premiers  par  cent  attentats , 
dont  nous  en  avons  cotté  quelques  -uns 
cidevant. 

Cependant  le  Roy  qui  eftoit  bon 
ménager  d'argent,  s'ennuyoit  d'en  tant 
fournir  aux  Hollandois,  &  euft  bien 
voulu  les  voir  en  eftat  de  neluyeftrc 
plus  fi  fort  à  charge.  Il  n'y  avoir  qu'un 
feul  moyen  pour  cela,  qui  eftoit  de  leur 
procurer  la  Paix  avec  les  Elpagnols. 
Il  refolut  donc  d'y  travailler  ,  &  il 
choiiit  le  Prelident  Janin  homme  de 
grand  fens  pour  ménager  cette  ncgo- 
liâtion» 

Les 
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DE  Henry  LE  Grand.  413  ,<fo3. 
^  Les  deux  parties  confcnti'rent  d'abord  Us  con^ 
a  ""cTrevedehuicinoisjpendantla-  -^'«'««f 
quelle  Jes  Eftats  afin  de  pouvoir  traitter  'î'''^''^' 

avecpl,sdercpario.&plusdereu-lti 
rctc  ,  prièrent  Je  Roy  de  leuraccor-  ne.e. 
der  une  Ligne  olfcnlîvc&  dcfenlîvc.  11  Hcy 
la  leur  accorda  volontiers.  En  voicv^'"'^'- 
les  principaux  articles. 

II  leur  proniettoit  de  les  affilier  &  i^^j;;^ 
amer  de  bonne  %  en  ce  qu'il  pour-/^'-w* 
roic ,  pour  obtenir  du  Roy  d'Efpacrnc 
une  bonne  Paix.  &alièurce.  Que  s'il 
pIairoitaDieudelalcur£,ireob^^^^^ 
•1  la  feroit  obferver  de  tout  Ton  pou- 
voir, &  les  defl^ndroit  contre  tous 
ceux  qui  la  voudroient  enframdre;  & 
pour  cet  effet  leur  foudoveroit  dix  mil. 
le  hommes  de  pied  a  fes  frais ,  pour  au- 
tant de  temps  qu'ils  en  auroient  befoin. 
l^'Cciproqucment  les   Eftats  s'obli- 
geoient  ,  s'il  cftoit  attaqué  dans  fon 
Royaume  par  qui  que  ce  fulV  ,  de  le  fe- 
courir  aufTito/l  de  cinq,  mille  hommes 
depied  a  leurs  dépens;  &  ils  lailîoient 
au  choix  du  Roy  de  prendre  ce  fecours 
en  loidats  ,  ou  en  nayires  équipez  & 
I  tournis  de  tout  pour  combattre  fur  ^' 
I  nier.  fp^gno:: 

L«  ErpagnoIss-aliamKrcntcxtré-  i^tV 
nicmcuc  de  cette  Ligue.  Don  Pedro  ^""u 

de 
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414  Histoire 
1602,  de  Tolède  ,  l'un  des  plus  grands  Sei- 
gneurs d'Efpagnc ,  palfant  pat  la  Fian- 
ce pour  aller  aux  Païs-Bas,  en  fit  de 
Don  Pe-  grandes  plaintes  au  Roy  ;  Et  ncant- 
dro  de    moins  plulîeurs  s'imaginèrent  que  tout 
ToIeHe       1^^.^^-^       ^y^enoit ,  ne  tendoit  qu'à 
ZfJdcs  l'obliger  à  moyenner  plus  toft  la  Paix 
fUintes  avec  les  Hollandois  ,  parce  que  l'Efpa- 
*f*  -«07.  ane  eftoit  lalTe  au  dernier  poin<ft:  de 
îbùtenir  une  guerre  li  longue,  fi  cn- 
nuycufe,  &  li  meurtrière ,  avcct.r  r  dc- 
dépenles  &  lî  peu  de  progrcz. 

Ce  Don  Pedre  fclon  l'humeur  de  la 
vraycNoblelîeEfpagnole,  tenoitunc 
morgue  fierc  &  grave ,  &  eftoit  haut  & 
magnifique  en  paroles,  quand  il  s'agif- 
foit  de  l'honneur  &dc  la  gloire  de  fa^ 
nation,  &  delapuiffancede  Ton  Roy: 
mais  hors  de  la  fort  civil  &  courtois, 
fournis  &  refpcaucux  où  il  le  faloit 
eftre,  galand  ,  adroit  3c  fpirituel.  Il 
fc  palTa  entre  le  Roy  &  luy  des  chofeiaL 
alTcz  remarquables  ,  qu'il  ne  faut  pa» 
oublier. 

Comme  le  Roy  crovoïc  qu'il  luy. 
apportoit  des  menaces  de  guerre,  & 
qu'il  r<;avoit  que  les  Efpagnols  fai- 
pajjèrertt  foient  courir  le  bruit  qu'il  eftoit  tout 
entre  le  eftropic des  goutes ,  &nepouvoitplus 
ce  Dot  monter  à  cKeval ,  il  luy  voulut  fairo 


Chofes 
fort  eu- 
rieiiftt 


m 
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DE  H  ENR  Y  LE  G  R  A  N  D.  41^ 

Connoiftre^ue  fa  vigueur  n'eftoit  point 
diminuée.  Il  le  receut  danslaarande 
GaJcriede  Fontainebleau,  &  luyrit  Fai- 
^  rc  vingt  ou  trente  tours  à  li  grands  pas 
<îu'il  le  mit  hors  d'haleine  ;  puis  luy  dit, 
-vot^  voyez  ,  Mon/Ieur  ,  com/ne  je  me 
porte  bien. 

I  A  cette  première  audience  Don  Pe- 
dro portoitfon  chapelet  à  la  main.  Il 
reprefenta  au  Roy  l'intereft  gênerai 
avoienc  tous  les  Princes  Catholi- 
ques à  la  ruine  ,  ou  à  la  converlîon 
^  des  Hérétiques,  &  les  grandes  guer- 
■  res  que  fon  maiftrc  avoit  faites  a  ce 
•'dellein.  Puis  changeant  de  propos  il 

I luy  dit,  que  le  Roy  Catholique  fou- 
'haittoit  de  s  allier  plus  cftroitcment  a- 
[vccluy,  &  de  faire  des  mariages  entre 
leurs  enfans ,  pourvcu  que  le  Roy  quit- 
L  taft  l'alliance  &  la  protcdion  des  Païs- 
m  Bas.  Le  Roy  kiy  répondit  franche- 
r  ment  que  fes  enfans  cftoicnt  d'alïez 
bonne  Maifon  pour  trouver  parti  ; 
qu'il  ne  defiroit  point  des  amiticz  con- 
traintes &  conditionnccsjqu'il  ne  pou - 
voit  abandonner  fes  amis ,  3c  que  ceux 
qui  n'en  voudroient  pas  crtre,  fe  repcn- 
tiroicnt  d'avoir  cftc  Tes  ennemis. 

Don  Pedrcii  defTus  exalta  la  jrran- 
dcur  &  la  puiflànccd'Efpagne.  Le^'Roy 


1^0  8. 


entre- 
tient. 
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41^  Histoire 

l6o%.  fans  s  ciiiouvoir  luy  ixi  cùiUioiftrequc 
c'eftoit  laftatuedc  Nabuchodonoibr, 
compoféc  de  divcrfcs  fortes  de  matiè- 
res ,  &  qui  avoit  les  pieds  d 'argile. 
Don  Pcdre  en  vint  aux  reproches  & 
aux  menaces.  Le  Roy  luy  rendit  bien- 
toft  fon  change,  &  luy  dit  que  li  k  Roy 
d'Efpagnecontinuoit  Tes  attentats,  il 
porteroit  le  feu  jufques  dans  l'Efcurial, 
&  que  s'il  montoit  une  fois  achevai, 
on  le  verroit  bien  -  toft  à  Madrid. 
L'Efpagnol  luy  répondit  arrogam- 
Kepar-  nient ,  Le  Roy  FranfoU  y  fut  bien.  C'efl 
pour  cela ,  repart it  1?  Roy.  ^I^^jy  "veux 
TJrt  &  ^^^^  nenger  fcn  injurey  ailes  de  û  Iran- 
dUutre.  ce  y  &  les  miennes. 

Après  quelques  paroles  un  peu  hau- 
tes,  le  Roy  abaiffantle  ton  delà  voix, 
luy  dit,  Monfieur  T Ambajfadeur ,  vous 
eftes  Efpagnoly  ^  moy  Gafcon ,  ne  nons 
échauffons  point.  Ils  reprirent  donc  les 
termes  de  douceur  &  de  civilité. 

Une  autre  fois  le  Roy  luy  monf- 
trant  fes  baftimens  de  Fontainebleau , 
&  luy  demandant ,  Que  vous  en  fem- 
ble?  il  répondit  qu'il  luy  fembl oit  qu'il 
avoit  logé  Dieubicnàl'eftroit.  Il  n'y 
avoit  encore  pour  lors  que  les  deux 
Chapelles  ,  qui  font  dans  la  Cour  en 
ovale ,  &  qui  font  véritablement  aflcz 

petites. 
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deHenrvleGrand.  417 
petites.   Le  Roy  ne  pût  pas  foufFrir 
quilaccuùaCa  p,cté  ,  &:luy  repondit 
un  peu  vertement  :  Vof46  ,  Meff^eurs  les 
£j}agnols,  ne  ff  avez,  donner  a  Dieu  que 
des  Temples  matériels  ;  Nous  autres 
François  ,  ne  le  logeons  pas  feulement 
dms  des  pterres,  nous  le  logeons  dans  nos 
cœurs:  mais  quand  il feroit  logé  dans  les 
-vofires.faypeur  qu'd  neferon  que  dans 
des  pierres* 

p    De  Fontainebleau  ils  vinrent  à  Pa- 
ns, où  le  Roy  luy  monftrant  un  jour 
la  Galerie  du  Louvre,  &  luy  en  deman- 
dast  Ton  avis  :  L'Efeurial  eft  toute  au^ 
tre  chofe,  dit  Dom  Pcdre.  lele  croy,  re- 
partit  le  Roy,  maiô y  a-t-il un  Paris  au 
^bout comme  à  mes  Galeries  ? 
V    Un  jour  Dom  Pcdre  voyant  au  ^""^ 
Rouvre  l'cpée  du  Roy  entre  les  mains  l't' 

d'un  Portemanteau ,  s'avança ,  mit  un  du 
\  genou  en  terre,  &  la  baifa  ,  rendant  4- 
u  cet  honneur ,  difoit-  il,^  la  plus  glorieufe 
epeede  laChreftienté. 

Durant  la  Trcve  de  huit  mois ,  dont 
nous  avons  parlé  ,  le  Freiîdent  fanin 
travaiJIafans  ccfTe  au  Traitté.  Il'y  eut  '^^""''^ 
deux  grandes  difficultezi  l'une  que  le  Traittc' 
Roy  d'Efpagne  ne  vouloir  point  trait-  des 
ter  avec  les  Provinces  -  Unies  ,  que  '^^'"'"'» 
comme  avec  fcs  Sujets ,  &  elles  vou- 

ioicnt/tf/fcj. 
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4iS  Histoire 
l^o8.  loicnt  qu'il  les  reconnuft  pour  Païs  li- 
bres &  indcpendans  ;  L'autre  que  le 
Prince  d'Orange,  dont  lapuiffancc^ 
Tautoritc  s'arfoiblilVoient  extrême- 
ment par  la  Paix,  s'y  oppofoit  par  mil- 
le artihccs  ,  cftant  Ibullcnu  par  la  Pro- 
vince de  Zélande ,  qui  veut  toujours  la 
guerre ,  &  par  quelques  villes  de  fa  fa- 
ction. 

Onfurmonta  enfin  ces  deux  obfta- 
clcs  :  L'Efpagnol  fc  rchfcha  fur  le  pre- 
mier, Se  avoiia  qu'il  tenoit  les  Eftats 
pour  Pais ,  Provinces ,  &  Eftats  libres. 
Et  fur  le  fécond  le  Roy  parla  li  haut 
au  Prince  d'Orange  qu'il  n'ofa  plus 
arrefter  le  cours  du  Traitte.  Il  n'a- 
boutit pourtant  pas  a  une  Paix  »  com- 
me il  eftoit  a  délirer  ,  mais  feulement 
Trêve  de  à  uneTreve  de  douze  ans,  qui  eltcit 
doux^  marchande ,  Se  affeuroit  le  commerce 
départ  &:  d'autre. 

Le  bruit  de  cet  accommodement 
porta  la  gloire  du  Roy  par  toute  l'Eu- 
Cra7ide  lope.  Le  Doge  de  Venife  dit  à  noftrc 
^'^Ta  AmbalTadcur  dans  le  Sénat  ,  U 
^RtfH-  Seigneurie  entrait  en  nouvelle  admira- 
hliijuede  tion  de  la  fage  conduite  du  Roy  ,  lequel  ne 
Vemfe  fe  trowpoit  jamais  en  fes  mefures^  ne 
^T^'*  jamais  fin  coup  en  vain  ;  j^'// 

ejioit  le  vray  appuy  du  repos  ^  du  bon- 

heur 


Ce 

Traitte 
aboutit 
k  me 


Henry. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  32 


DE  Henry  lëGrand.  419 
heur  de  U  Chreftienté  ;  Et  qu*ti?/y  avait  1 60  %, 
rien  à  dejirer  pour  U  félicite  de  fon  règne» 
jinon  qnU  fuft  perpétuel.  Eli>gc  tl  au- 
tant plus  beau  &  plus  glorieux ,  quon 
peut  dire  avec  vérité  que  Venife  a  tou- 
jours tU  leficgc  de  la  Sagcife  Politi- 
que ,  &  que  les  éloges  qui  partent  de  ce 
Sénat,  font  comme  autant  d'oracles. 

De  tous  coftez  on  rccherchoit  l 'ami-  tcus 
tic  ou  la  protcdion  <ie  ce  grand  Roy.  ''"-^^^  <"> 
On  fc  remettoit  de  tout  à  fon  arbitra,  f^""^. 
ge,  on  imploioit  fon  afliftance  i  Et  tiéà-  fn 
comme  il  tfloit  cgnlement  puiùaiit  5c  p^cte^ 
ûge  ,  aime  &  redouté  ,  il  n  y  avoit 
perlbnne  quircclaniaft  contre  Tes  Ju- 
geuiens  ,  on  qui  o(ài\  attaquer  ceux 
quilprotcgeoit.  Mais  il  cftoit  li  juftc .  il„e 
qu'il  n'entreprenoit  point  fur  les  droits  vo«/ûi> 
d'autruy  ,  &  qu'il  ne  vouloit  point /"""^ 
entretenir  les  rebellions  des  Sujets  f,'7f' 
contre  leur  Prince  naturel.  11  en  àon- jètsctru 
na  une  belle  preuve  dansl'alFaire  des  treleur 
Maurifqucs.  Souvc^ 

Nous  avons  veû  autrefois  comme 
les  Maures  ou  Sarrazins  avoient  envalu 
toutes  les  Efpagnes  vers  Fan  lept  cens 
vingt  &  cinq.  Les  Chreftiens  avec 
Taide  des  François  les  avoient  rega- 
gnées fur  eux  pied  à  pied  ;  li  bien  qu'il 
ne  Icirr  reftoit  plus  que  le  Royaume 

de 
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toitnt  les 

Mauri- 

fques. 


Les  E~ 
fpagnols 
Iti  trait - 
tent 


430  Histoire 

de  Grenade,  qui  eftoit  petit  cri  eften- 
due,  mais  fort  riche  &  extrêmement 
peuplé,  parce  que  tous  les  reftcs  de  cet- 
te Nation  infidelle  s'cftoient  retirez,  en 
ce  petit  cfpace.  Ferdinand  Roy  d'Ar- 
ragon,  &  Ifabellc  Reine  de  Caftillc 
achevèrent  de  conquérir  ce  Royaume- 
là  Tan  mil  quatre  cens  quatre-vingts 
douze ,  &  ainlî  mirent  fin  a  la  domina- 
tion des  Maures,  &  àlaRclioionMa- 
homctanc  en  £(pagne,  contraignant 
ces  lufidellc$  de  prendre  le  Baptclmc  > 
ou  de  fe  retirer  en  Afrique. 

Or  comme  ceux  qui  avoient  ainlî 
profeflTc  la  Religion  Chreftienne>  Ta- 
voient  fait  par  force,  ilseftoient  pour 
la  plufpart  demeurez  Maliometans 
dans  le  cœur ,  ou  Juifs ,  (  car  il  y  a- 
voit  plufieus  Juifs  parmi  eux)  &  nour- 
lifToienc  fecretement  leurs  enfans  dans 
leur  incrédulité.  A  quoy  la  rigueur 
des  Efpagnols  contribuoit  encore 
beaucoup ,  mettant  grande  diftin<5lion 
entre  ces  nouveaux  Chreftiens  &  les 
les  vieux.  Car  ils  ne  recevoient  point 
les  nouveaux  aux  Charges  ,  ni  aux  Or- 
dres facrcz;  Ils  ne  s'allioient  point  a- 
vcc  eux;  &,  qui  pis  cft,  ils  leur  faifoient 
mille  avanies  ,  &  les  opprimoient  à 
force  d'impofls.  De  forte  que  ces  mal- 
heu- 


wmmmmmmmmmm 
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heurcux-fe  voyant ainlî  accablez , & cf-  i<5ot» 
tant  trop  foibles  d  eiax-mcfiiies  pour 
s'affranchir  de  ce  joug  ,  ils  avoicnt 
pcnfc  qu'il  faloit  s'adrcifer  à  une  Puif- 
lance  cftrangere,  mais  cjuifuft  Chrcf- 
tienne  ,  pource  que  celle  du  Roy  de 
Maroc  ,  ou  des  autres  Princes  d'Afri 
queeufteftc  trop  odicufe.  Pour  cet  cf  -  ^  • 
fet  ils  eurent  recours  par  des  Députez 
fccrets  à  noftre  Hem  y  ,  lors  qu'il  n'ef-  ' 
toit  encore  que  Roy  de  Navarre  ;  puis  Hnny 
en  l'an  mil  cinq  cens  quatre-vingts  ^» 
i^uinzc  ,  quand  ils  virent  qu'il  avoit  ^'*^"^'' 
mis  la  Ligue  à  bout ,  &  qu'il  cftoit  au 
dclTus  de  Tes  affaires ,  ils  implorèrent 
encore  fa  proteftion.  Il  écouta  favo- 
rablement leurs  propolîtions  ,  envoya 
des  Ageus  inconnus  en  Efpagne  pour 
voir  l'cflat  de  leurs  affaires ,     leur  fît 
cfperer  qu'il  les  affifleroit.  Et  vérita- 
blement il  le  pouvoit  faire ,  puifqu'a- 
lors  il  efloit  en  guerre  avec  le  Roy 
d'Efpagnc ,  d  que  Ton  peut  fe  défendre 
avec  toutes  fortes  d'armes  contre  Ces 
Ennemis.  Or  eflant  revenus  en  cette 
année  mil  iix  cens  huit  pour  le  folici- 
ter  inftamment  d'accepter  leurs  pro- 
polîtions  &  leurs  offres,&  pour  fçavoir 
la  réponfe  de  fa  bouche  mefme  :  il  leur  il/a  leur 
fit  entendre  nettement  que  la  qualité  ^^M^- 

T  de 


V.  ■ 
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442.  Histoire 

de  Roy  Tres-Chreftien  cju'il  portoit , 
De  luy  pcrmettoit  pas  de  prendre  leur 
defcnlè  ,  tandis  que  la  Paix  deVcrvin 
fublîftcroit  ;  Mais  que  li  l'Erpagnol  vc- 
noit  le  premier  a Tcnfraindic  ouverte- 
ment, ilauioit  jufte  fujet  dclcs rece- 
voir fous  fa  protedion. 

Leurs  Députez  ayant  perdu  toute 
cfperance  de  ce  coftc-ii ,  s'adrelTerent 
au  Roy  d'Angleterre,  qu'iJj  trouvè- 
rent encore  moins  dirpofc  que  luy ,  i 
leur  prefter  afliftancc.  Cependant  le 
vent  de  leurs  menées  eftant  parvenu  â 
la  Cour  d'Efpagne,  y  caufadel'tfton- 
nement  &dela  peur:  car  ils  faifoient 
prés  d'un  million  d'ames,  &tcnoient 
prcfque  tout  le  commerce ,  particuliè- 
rement celuy  des  huiles  qui  eft  fort 
grandencepaïs-là. 

Le  Roy  Philippe  III  ne  trouva 
point  d'autre  feureté  pour  empcfcher  le 
dangereux  effet  de  leurs  conlpirations, 
que  de  les  bannir  entièrement  de  les 
terres.  Ce  qu'il  fit  par  un  Ediftdu 
dixième  de  Januierdcî'an  mil  fix  cens 
dix ,  qui  fut  exécuté  avec  beaucoup  de 
chaleur,  d'inhumanité  ^demauvaife 
foy.  Car  en  tranfpcrtant  ces  mal-heu- 
reux en  Afrique,  comme  ilsl'avoient 
demandé ,  on  en  noya  une  partie  dans 


mt 
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la  mer ,  &  on  tlcpouïlla  les  ai*crc$  ;  Si 
bien  que  ceux  qui  reftoicnt  à  fortir, 
s'cftant  apperccus  da  mauvais  traiite- 
ment  qu'on  faifoic  à  leurs  compa- 
gnons, le  jettercnt  du  collé  de  Fran- 
ce ;  les  uns  par  terre  à  S.  Jean  de  Lus, 
au  nombre  de  plus  de  cent  cinquante 
millej  les  autres  dans  des  vaillcaux 
François ,  qui  les  amenèrent  en  divers 
ports  de  ce  Royaume.  Mais  à  dire  le 
vray,  ceux  qui  vinrent  parterre  ne  fu- 
rent gueres  mieux  traittez parles  Fran- 
çois >  que  les  autres  l'avoient  cftc  par 
les  Efpagnols:  car  en  traverfant  les 
Landes ,  ils  furent  prcfque  tous  dévali- 
fez,  &  leurs  femmes  &  filles  violées;Dc 
forte  que  trouvant  li  pcudcfeuretcdans 
un  pais  où  ils  croyoient  trouver  du  re- 
fuge ,  ils  s'embarquèrent  par  la  permif- 
iîonduRoy  aux  ports  de  Languedoc, 
&  traverferent  en  Afrique:  où  ils  font 
devenus  implacables  &  tres-cruelsqn- 
nemis  de  tous  les  Chreftiens,.  Il  en 
refta  quelques  familles  dans  les  villes 
maritimes  du  Royaume  ,  comme  à 
Bourdeaux  Se  a  Rouen  ;  où  l'on  fou- 
pçonnequ'ily  a  encore  aujourd'luiy  de 
leurs  enfans  ,  qui  fuivent  en  cachette 
Tobftination  de  leurs  pères. 

Bicnloinde  vouloir  prendre  lapro- 
T  1  lésion 


Et  de: 
Fratifêit 
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Histoire 


de  Hen-  t^-^j-ion  Je  CCS  lafîdclles ,  le  Roy  a  voit 
fmrU  ^^^^  grands  dcflcins  pour  la  gloire 
gktrt  à-  ^  l'eftenduè  de  la  Religion 

i'ejlen-  Chrcfticniic  du  coftc  du  Levant  ;  Mais 
due  de  la  -j  youloit  point  fc  déclarer  ,  que  lors 
Srf/-*'*  Il  bien  ordonne  les  affaires 

tieme  de  la  Chreftienté ,  qu'il  n'y  euft  plus 
dans  is  d'apprehenlion  d'aucun  trouble  ,  ni 
Levant,  d'aucune  diviiîon,  &  qu'elle  pufl  lut- 
ter de  toutes  fcs  forces  contre  un  lî 
puilTant  ennemi,  qu'eft  le  Grand Sci- 
11  yen-  gneur.  Dans  cette  penfécil  avoitco- 
voye  des  yoyc  trois  OU  quatre  Gcntik-hommes 
^'"^      ^11  Levant,  qui  fous  prétexte  de  voya- 

€onnoîJtre         „    ,  i      r  •  i- 

iepais.  ^  viliter  les  laints  lieux  ,  rc- 
connoi{foient  le  païs ,  la  difpolitioii 
des  peuples  ,  l'eftat  des  forces  ,  des 
places  &  du  gouvernement  du  Turc. 
Ce  qu'ayant  bienconlideré,  ilfepro- 
mettoit  que  lors  qu'il  auroit  réglé 
les  interefts  ,  &  procuré  l'union  des 
Princes  Chrcfticns,  il  ruineroit  cette 
Puilfancc,  cftimée  i\  redoutable,  dans 
trois  ans  ou  dans  quatre  tout  au  plus; 
Et  cela  avec  une  armée  de  trente-cinq 
mille  hommes  de  pied  ,  ^  de  douze 
mille  chevaux  feulement  -,  Alexandre 
le  Grand  n'ayant  pas  eu  davantage  de 
forces  pour  détruire  l'Empire  des  Per- 
fes  ,  qui  fans  doute  cftoit  plus  grand 
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DE  HkNRY  LE  G  R  AN  D.    4A  5 

&  plus  puiiVaiit  que  n  cil  celuy  dc9 
Turcs. 

Jcdiiay  quel  cfloïc  ion  grand  dcf- 
fein  pour  la  reiinion  de  la  Chreftientc, 
lors  que  j'auray  remarqué  en  gros  quel- 
ques choies  importantes  qui  fc  pallc- 
rcnt  dans  les  trois  ou  quatre  dernières 
années  de  fa  vie. 

Comme  il  travailloit  foio-neufcment  ^'  ' 
à  amalTer  de  l'argent,  qui  elt  le  nerf'  -'" 
de  la  guerre,  ilccoutoit  toujours  les^^"^^,,. 
propolitions  que  l'onluy  fliilbit  pour  de^'ar- 
en  recouvrer  ,  d'autant  plus  \o\on-  ^îfft  fans 
tiers  que  Ton  deffcin  cltoit  d'abolir  les 
Tailles,  &d'ofter  laGabellc.  Le  prc- j^.^/*"' 
niier  ne  fe  pouvoir  faire  fans  diminuer 
de  beaucoup  Ton  revenu  ;  ainli  il  fûloit 
trouver  quelque  autre  fonds  en  la  pla- 
ce. Or  ce  fonds  cftoit  le  Domaine  de  //  veut 
la  Couronne  >  lequel  il  vouloir  entiè- 
rement dégager,  &  l'accroiflrc  par 
quantité  de  nouveaux  droits  ,  entre 
;iutres  par  celuy  des  Greffes,  Icfquels 
cuiTent  efté  entièrement  retirez  dans 
cinq  ou  iîx  ans ,  &  luy  eufTcnt  rappor- 
té quinze  millions  par  an.  Mais  quand 
ilfurmort,  la  Reine  Marie  de  Medi- 
cis  les  rengagea  plus  avant  qu'ils  n'cf- 
toientauparavanr. 

Il  feroit  certes  à  fouhaiter  que  l'on 
T  5  puft 
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4,^6         H  I   S  T  0  r  R  E 

ïtfoS.  puft  retirer  ce  ûcré  patrimoine  dcla 
Couronne,  &  cjiie  J'on  travaillaft  i 
raflèmbler  cette  mafTc  que  la  Loy  du 
Royaume,  &  les  foins  (Jetant  de  fà- 
ges  teftes  ont  faite  5c  compofee  durant 
J'efpacedetant  de  ûecles,  pour  entre- 
tenir nos  Rois  avec  éclat  &  maan^fi- 
cence,fins  cftrc  à  charge  à  leur  Royau- 
me ,  finon  dans  les  grandes  &  urgentes 
neccflîtez. 

Quant  à  la  Gabelle,  noftrc Henry 
le  Grand  avoit  envie  d'acheter  des 
particuliers  tous  les  Marais  Salans  de 
Us  Ma.  1  oictou  &  de  Bretagne  ;  Et  puis  cjuand 
rauSa-  il  les  euft  eus  en  fa  main,  il  euft  fait 
vendre  fon  fel  fur  les  lieux  à  tel  prix 
qu^il  euft  voulu  à  des  Marchands  qui 
i'cuflcnt  revendu  par  tout  le  Royau- 
me, comme  on  y  vend  le  bled,  fans 
aucune  contrainte  ,  &  fans  aucune 
impolîtion.    De  cette  forte  il  n'euft 
point  falu  tant  d'Officiers,  de  Grene- 
tiers,  de  Controoleurs ,  de  Commis, 
d'Archers ,  &  de  cent  autres  gens ,  qui, 
(ans  mentir,  font  au  nombre  de  prés 
de  vingt  mille,  tous  nourris  &  payez 
aux  dépens  du  Roy,  &  du  PuWic»  & 
coiitre  Icfquels  il  y  a  fou  vent  de  très- 
grandes  plaintes.  On  n'euft  point  ac- 
cablé les  pauvres  païfans  que  l'on  |im- 

pofc 
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pofc  aufel,  les  contraignant  tien  pren-  J^^o»- 
die  certaine  quantité  par  an ,  veuillent 
ou  non  j  Et  ileft  certain  que  le  peuple 
l'cuft  eu  à  quatre  fois  meilleur  mar- 
ché qu'il  ne  Ta,  &  que  le  Roy  en  euft 
tiré  beaucoup  davantage  d'argent  qu'il 
ne  fait ,  fans  frais  ,  fans  peine  &  fans 
vexation  de  fes  Sujets. 

Or  le  Roy  cherchant  des  moyens 
pour  remplir  Ces  coffres ,  &  pour  rem- 
placer le  fonds  des  Tailles  ,  il  faut  a- 
voucr  qu'il  fit  quelques  impofts  ,  &  li  ejl 
mefme  quelques  créations  d'Officiers,  «n- 
&  qu'il  remua  beaucoup  de  chofcs , 
qui  donnèrent  fujet  de  plainte  à  plu- 
fieurs  perfonnes.   Et  avec  cela  pour  ter,  de 
s'acquiter  de  fes  anciennes  dcbtcs ,  6c /-«'^^ 
pour  payer  les  recompcnfes  &  les  1^'^^^^' 
penlîons  de  ceux  qui  l'avoicnt  fervi  ^cTe0- 
dans  fes  2;ucrrcs  de  la  Ligue,  il  cf-  tionu 
toit  contraint  de  pafTcr  à  leur  profit 
les  avis  de  plufieurs  partis  quMs  luy 
propofoient  ;  De  forte  qu'il  fe  char- 
ocoitde  l'envie  &  des  reproches,  qui 
dévoient  plus  juftement  tomber  fur 
ces  genS'là  que  fur  luy-mefmc.  Mais- 
ceux  qui  connoitToient  bien  fes  in- 
tentions ,  n'av  oient  oarde  de  le  blaf- 
mer ,  comme  ils  fiifoient  les  autres 
Et  ils  appdloient  bon  ménage  3c  fagc 

T  4  ccco- 
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œconomie  ,  ce  que  quelques-uns  ap- 
pclloicnt  avarice  &  foif  infatiable. 

Au  rcfte  quoyque  la  volonté  de  Ce 
Prince  fuft  trcs-bonne  pour  le  foulage- 
ment  de  Ton  peuple,&  pour  la  grandeur 
Jinefé   defonEftat:  neantmoins  on  ne  peut 

fl!^rs  "î""'^^  ^""'^  ^'"°^"P^  quelquefois 
^.^        au  choix  des  moyens,  Se  que  tous  ceux 

ntoyens   S^'on  luy  fournit  pour  celaneftoienc 
^nmcens.  pas  toujours  aufTiinnocens  que fes  in- 
tentions. Il  y  en  eut  deux  particulière- 
ment ,  dont  l'un  fit  bien  du  bruit,  &  ne 
rcùHîtpasj  l'autre  .a  cftc  detres-dan- 
gcrcufe  confcquence. 
Kecher-      Le  premier  fut  la  recherche  des 
tm"de  ^^"^^^     ^'iioM  de  Ville  ,  par  la- 
'  "amai^'  ^"^^^^  On  pretendoît  les  faire  perdre  à 
fonde     ceux  qui  les  avoient  mal  acquifcs  ;  & 
Vilie,  qui  cela  en  foy  cftoit  fort  jufte.  Mais  com- 
/^^>>      me  la  plufpart  de  ces  Rentes  avoient 
«  rutt.  changé  de  main, ou  avoient  cfté  parta- 

f ées ,  &  qu'il  euft  falu  troubler  une  in- 
nité  de  familles,  tout  Paris  s'en  c- 
meut ,  &  les  Rentiers  eurent  recours  a 
leur  Prevoft  des  Marchands.  C'eftoit 
Miron ,  quieftoit  aufli  Lieutenant  Ci- 
vil ,  fort  zélé  pour  le  fervicedu  Roy  , 
comme  il  l'avoit  bien  monftré  en 
pluiieurs  rencontres ,  mais  avec  cela 
très- homme  de  bien  ,  &  que  nul  in- 

tcrcft 
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tereft  du  monde  ne  pouvoir  détacher  i5o3. 
de  l'inrercft  du  peuple,  dont  il  efloit 
le  Magiftrat.  En  effet  il  le  fouftint  for-  j^^.^^^ 
tement,  il  parla  dans  les  alTemblées  de  PreTcjl 
l'HofteldeVilleJl  agit  auprès  du  Sur-  desMar-- 
Intendant  avec  pareille  vioucur,  &:  Çii'=^'^"ds 
des  remonftrances  au  Roy^  liais  dans  (f"^"''^ 
ces   remonftrances  véritablement  h^upeti 
chaleur  l'emporta  à  faire  quelques/><f. 
comparaifons  odieufcs ,  non  pas  de  la 
perlbnne  du  Roy  ,  mais  de  certaines 
gens  de  Ton  Confcil. 

Le  Louvre  en  frémit  ;  les  gens  de  On  veut 
Cour  s'écrièrent  qu'il  avoit  blalphemé;  irriter  h 
ceux  qu  il  avoit  notez  par  fa  harangue,  ^^^-^^J""' 
&  les  Intereffcz  en  ce  traitté  de  la  re- 
cherchedes  Rentes,  firent  tous  leurs 
efforts  pour  mettre  le  feu  aux  oreilles 
du  Roy,  &pourluy  pcrfuader  de  pu- 
nir rigoureufement  cette  audace.  D'au-  Le  peu- 
trccoflélc  peuple  ayant  appris  qu'on  Z»^* 
menaçoit  fon  Maojftrat  ,  prend  feu 
plus  vilte  qu  on  n  cuft  jamais  crcu  ,  ^^^  fiefcndrt 
Bourgeois  viennent  en  troupes  à  l'en- 
tour  de  fa  maifon  pour  le  défendre.  Mi- 
ronles  prieinftamment  de  fe  recirer, 
de  ne  le  point  rendre  criminel:  il  leur 
remonftre qu'il  n'y  a  rien  à  craindre, 
qu'ils  ont  affaire  à  un  Roy  qui  eftoic 
auffi grande  aulTi  fagc,  que  doux  & 

T  5  equi- 
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i6ù%>  équitable, &  qui  ne  fc  hifToit  pointcm  - 
porter  aux  mouvemens  des  mauvais 
Confeillers. 

On  ton-      Sur  cela,ceuxqui  iuy  vouloicnt  mal» 
feillcAH  cmployoienc  toutes  leurs  perfualions 
^oydele  pQ^.  engager  le  Roy  à  l'enlever  par 
Uver^'  ^'^'^^^  >  ^  ^  ^«^^^^  valoir  Ton  autorité 
Sage  rt-  fupreme.  Mais  il  repondoit  fagement 
fmfedu  a  ces  gens-là ,  que  l'autorité  pe  con- 
li«y>&  lîftoit  pas  toujours  à pouiler  lescho- 
^ï^"*     (es  avec  la  dernière  hauteur;  Qu'il 
^rWPtf.  l^loït  regarder  &  le  temps ,     Ics  pcr- 
iitique.    Tonnes,  &  le  fujet;  Qu'ayant  cftcdix 
ans  à  efteindrc  le  feu  delà  guerre  ci- 
vile ,  il  en  craignoit  jufques  aux  moin- 
dres cftincelles  ;  Que  Paris  Iuy  avoir 
trop  coufté  pour  fè  mettre  en  dan- 
ger de  le  perdre  :  Ce  qui  Iuy  (èm- 
bloit  infaillible  s'il  fuivoit  leur  con- 
(cil,  parce  qu'il  feroit  oblige  de  faire  de 
terribles  exemples ,  qui  Iuy  ofteroient 
en  peu  de  jours  la  gloire  de  faclemerh- 
ce,  &  l'amour  de  Tes  peuples,  lequel 
il  prifoit  autant  &  plus  que  fà  Cou- 
ronnej  Qu'il  avoit  éprouvé  en  cent  au- 
tres occaiionda  fidélité  &  la  probité 
deMiron,  qui  n'a  voit  point  de  mau- 
vaifcintentionjmaislans  doute  croyoit 
dire  obligé  par  le  devoir  de  (à  charge 
défaire  ce  qu'il  faifoit;  Que  s'il  Iuy 

cftoit 
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cftoit  échapé  quclc]ucs  paroles  incon-  i'^^'"^* 
lîderées ,  il  les  vouloit  bien  pardon- 
ner à  fes  fcrviccs  pafTcz  ;  Qu'api  es 
tout,  fi  cet  homme  afFedoitdcftrc  le 
Martyr  du  Public ,  il  ne  vouloit  pas 
luy  donner  cette  gloire  >  ni  s'attirer  le 
nom  de  Pcrfccuteur  &  de  Tyran  ;  Et 
qu'enfin  ce  n'eftoit  pas  dans  des  oc- 
cafions  fi  avantageufcs  qu'il  faloit 
pouiler  un  homme  quand  ou  le  vouloit 
perdre. 

Ainlî  ce  fige  Rcy  fceut  difTimu-  ll'm 
1er  prudemment  une  petite  cfcapade,  f^«'f"*< 
&  ne  voulut  i^as  mefme  fçavoir  ce^^'^'J,, 
qui  ie  paiioit ,  de  peur  d  eitrc  oblige  f^,,, 
à  quelque  coup  d'autorité,  qui  peut-  nffatre 
eftrc  cuft  eu  de  danoereurj:>  knits,  <^^^^tntes^ 
Il  receut  donc  fort  humainement  les 
cxcufcs  &  les  tres-humbles  foumif- 
fions  de  Miron  j  &  au  rcfte  défen- 
dit qu'on  pourfuivirt  cette  recherche 
des  Rentes,  qui  avoit  caufc  tant  de 
bruit. 

Le  fécond  moyen  dont  il  fe  fer^t  ^J^ahîip 
pour  avoir  de  l'argent ,  Si  qui  a  eftcde  ^J^J"' 
tres-dangcreufe  confequence  ,  c'cft  la 
PauIete,ou  Droit  annuel. Pour  bien  en- 
tendre ceci,  il  fuit  reprendre  la  c h ofc 
de  plus  haut. 

Les  Offices  de  Judicaturcjde  police, 
T  <>  & 
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.&  de  Finances  eftoient  autrefois  exer- 
cez en  France  fous  la  première  &  fécon- 
de Race  de  nos  Rois  par  des  Gentils- 
hommes. Car  la  Nobleflc  eftoit  obli- 
géed'eftudicr  &  d'apprendre  les  Loix 
du  Royaume.  On  les  choilîfToit  pour 
la  maturité  de  leur  âge  &  de  leur  juge- 
ment. On  les  changeoit  de  temps  en 
temps  d'un  lîege  à  un  autre  Et  ils  ne 
prenoient  aucun  falaire  des  parties , 
mais  feulement  des  gages  fort  modi- 
ques, que  je  Public  leur  payoit,  plù- 
toft  par  honneur  que  pour  rccompen- 
fe.  Depuis  dans  la  fin  delà  féconde  Ra- 
ce,  &  au  commencement  de  la  troi- 
fîémc,  la  Nobleffe  eilant  ds  ven  uë  ie  no- 
rantc,  &famcantc  tout  enfemble,  les 
Roturiers  &  Bourgeois  qui  apprirent 
la  Jurifprudence  ,  sVlevercnt  peu  à 
peu  dans  ces  Charges,  &  commencè- 
rent à  les  mieux  faire  valoir  ,  parce 
qu'ils  tiroient  tout  leur  honneur  &  tou- 
te leur  dignité  de  Ji,  n'en  ayant  point 
d'ailleurs  par  leur  naifTincc  ,  comme 
avoient  les  Gentils-hommes.  Ils  n'a- 
voient  pourtant  gueres  d'employ  , 
dautant  que  les  Ecclelîaftiqucs  pof- 
fedoicnt  quaiî  toute  la  jurifdiâ:ion  ,  & 
avoient  leurs  Officiers  qui  fcndoient 
Ja  Jufticc. 

Ce- 


«I 

-  A 
.  .i 
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Cependant  le  Parlement ,  qui  iu^a-  i 
ravanceftoit  comme  le  Confeil  d'ElUt  f^'J"^^^" 
du  Royaume ,  6c  un  abrégé  des  Eibts  p^^^^ 
Généraux,  cftant  venu  à  s'embarraf- 
fer  de  la  connoiflance  des  ditferens  l'arrajji 
dentrelcs particuliers,  au  lieu  cju'au- 
paravant  il  ne  traittoit  que  des  grandes 
affaires  Politiques  :  Philippe  je  Bel, 
ou  ,  félon  quelques  autres ,  Louis  Hu-  e/l  undf 
tin  Ton  fils  le  rendit  fedentaire  à  Paris.  A''^"'^»- 
Or  comme  cette  compagnie  de  Juges ^'*" 
eftoittres  illuftre,  parce  que  le  Roy  y 
prenoit  fouvcnt  (Lance ,  que  le»  Ducs  & 
Pairs  ,  &  les  Prélats  du  Royaume  en 
faifoiert  partie  ,  &  qu'on  choiiiffoic 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  habiles  gens 
pour  la  Judicaturc ,  afin  de  remplir  ces 
places  là  :  elle  mit  dans  fa  dépendance  Rend 
toute  la  force  des  autres  Juges  Royaux,  ^•t*iier 
fçaroir  des  Baillifs  &  Senelchaux  ,  qui  ^"^'"^ 

ayant  cfté  auparavant  Juges  ^^^^"^^"^  fuUitc" 
raiiis,  devinrent  leurs  fubalternes.  ngf. 

Long- temps  après,  nos  autres  Rois 
ont  encore  créé  à  diverfes  fois  plulieurs 
parlements  ;  mas  par  la  feule  intention 
défaire  mieux  rendre  la  juftice,  &  fans 
aucun  intcreft  pécuniaire  ;  tant  s'en 
faut ,  ils  chargèrent  leurs  coffres  des 
nouveaux  gages ,  qu'il  faloit  payer  I 
ces  nouveaux  Officiers. 

T  7  Eo 
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T6ct.      Encetcmps-là  le  nombre  des  Offi- 
Le  Nom-    •      I   T  n  •      ,-,   •  r 
ire  des  Jultice  cftoïc  fort  petit,  3c  l'or- 

officiers  drecju'oii  obfcrvoit  pour  remplir  les 
</cPWtf- Charges  des  Parlements,  parfaite- 
^^«^^  ^.  ment  beau.  On  avoit  accoutume  d'y 
jçj^jj.  rcgiftre  de  tous  les  habiles 
Bonne  Advocats  &  Jurifconfultes ,  &  quand 
méthode  quelque  Office  vcnoit  à  vaquer ,  on  en 
VvJude  ^^^^^  '  defqucls  on  portoit 

pourvoir  ^"        '  *1"^  preferoit  celuy 

4  fii  ^"y  pl^ifoit.  Mais  les  Favoris  &  les 

Charges.  Courtifans  corrompirent  bien-  toft  cet 
Lfs  Pou  ordre ,  ils  perfuaderent  aux  Rois  de  ne 
jc^»^-  p^ji^j  s'arrefter  à  ceux  qu'on  leur  pre- 
par  lu  ^^"^o't  »  &  nommer  un  de  leur 
/4f*«ri  propre  mouvement.  Ce  que  ces  gens- 
«on»,  là  faifoient  pour  retirer  quelque  pre- 
9ner  fansÇç^^i  dc  celuy  qui  eftoit  nommé  par 

avoir      I  1    •  ^ 

égard  A  recommandation;  Et  l'abus  y 

U  capa.  cfto^^  grand ,  que  fouvent  ces  Char- 
ges eftoient  remplies  d'ignorans  &  de 
faquins,a  caufe  de  quoy  les  gens  de  mé- 
rite tenoicnt  la  condition  d'Advocat 
beaucoup  plus  honorable  que  celle  de 
Confeiller. 

Le  mal  croiflant  toujours,  &  les 
^cns  riches  devenant  extrêmement 
friands  de  ces  Charges  pour  le  lucre, 
de  leurs  femmes  pour  la  vanirc,ceux  qui 
gouvernoicut  fè  mirent  a  fabriquer 

dc 
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<îe  cette  mai  chandife  pour  la  débiter  &  ^ 
en  tirer  de  l'argent.  Ainli  fous  Loiiis  Comms 

XII,  Tes  coffres  eftant  cpuifcz  parles 

t  i.r    f  Vinrent 

longues  guerres  d  Italie,  oncommen- 

ça  à  rendre  les  Charges  de  Finances 
vénales.  Toutefois  ce  bon  Roy  en 
ayant  auffi-toft  prevcii  la  dangereufc 
confequencc,  avoir  refolu  de  rembour- 
fcr  ceux  qui  les  avoicnt  achetées  ;  mais 
cftant  mort  dans  ce  bon  deficin ,  Fran- 
çois I ,  duquel  il  avoir  bien  prédit  qu'il  «  j| 
*  gaftcroit  tout ,  vendit  auiri  celles  de  foitiou- 
Judicaturcj  puis  en  crc«a  de  nouvel-  ventUc 
les  par  plufieurs  fois ,  afin  d'en  tirer  de  I^y  i  Ce 
l'argent. 

Depuis,  Henry II  fon  fils  créa  les  ^a^cra 
Prelîdiaux,  &  Charles  IX  Se  Henry  lll  tout, 
entafiant  mal  fur  mal>&  ruine  fur  ruine  Soua 
firent  grand  nombre  d'autres  créations  ^'••»''f««* 
de  toutes  fortes  pour  avoir  de  ces  den-  ç^^^i^^ 
rccs  à  débiter  ;  Et  de  plus  ils  vcndoicnt  //, 
les  Charges,  quand  elles  vaquoient ,  ou 
par  mort  >  ou  par  forfaidture. 

Jufques  là  le  mal  eftoit  fort  grand  :  Commint 
mais  il  n'eCtoit  pas  incurable,  il  ne  fa-  . 
loit  que  fupprmier  une  partie  de  ces  r  ^ 
Charores,  quand  elles  fuilent  venues  a 

1-1  ^  r 

vaquer,  &  remplir  l'autre  deperlon- 
ncs  de  capacité  &  de  mérite.  Ainlî 
dans  vingt  ans  on  euft  réduit  cette 

four- 
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fourmilière  d'Officiers  à  un  tres-pem 
nombre,  &  de  fort  gens  de  bien. 

Mais  on  ne  prefènta  pas  l'alFaire  a 
Henry  le  Grand  de  ce  biais-là:  on  lai 
iuy  fit  voir  d  un  autre  fens.  On  luy 
donna  à  entendre  que  puifqu'il  ne  tiroit  i 
rien  des  Charges  vacantes ,  eftant  pre-  • 
fque  toujours  obligé  de  les  donner,  , 
ilferoitbien  de  trouver  moyen  de  de-  - 
charger  par  là  Tes  coffres  d'une  partie  3î 
des  gaaes  qu'il  payoit  à  Tes  Officiers. 
Ce  qu'il  fcroit  en  leur  accordant  la 
confcrvation  de  leurs  Charges  pour  , 
leurs  héritiers  ,  moyennant  certaine  \ 
fomme  modique  qu'ils  payeroicnt  tous  ^ 
les  ans ,  fans  pourtant  y  contraindre  i 
perfonncidc  forte  que  ce  feroit  une  o-ra- 
ce,  &  non  pas  une  vexation.  Cela  fut 
nommé  le  Droit  annuel  ,  ou  autre- 
ment la  Paulctc ,  du  nom  du  Trait- 
tantappellé  Paulet,  quien  donna  la- 
vis &  en  fut  le  premier  Fermier.  Tous 
les  OfTîciers  ne  manquèrent  pas  de 
payer  auir^tofl  ce  droit  pour  alTeurcr 
leurs  Charges  à  leurs  cnfans. 

Il  n'tft  point  befoinde  dire  les  in- 
conveniens  &  les  maux ,  que  cette  mé- 
chante invention  a  caufcz  &  caufe  tous 
les  joursi  Les  plus  flupides  les  connoif- 
fcntafliz,  &  voyent  bien  quec'cfl  un 

mal , 
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mil,  auquel  il  eft  bien  diiîîcileprdcQ- 
temeHtde  remédier. 

Je  ne  veux  point  charger  cette  Hi- 
ftoire  de  toutes  les  cérémonies  &  rc- 
jouiïTanccs  qui  fe  firent  à  la  naiffancc, 
&  aux  baptefmes  de  touts  les  enf-ms 
de  Henry  le  Grand ,  ni  à  divers  maria- 
ges des  Princes  &  Grands  de  la  Cour , 
entre  autres  du  Prince  de  Condc,  & 
du  Duc  de  Vendofmc  ,  qui  fe  firent 
au  mois  de  Juillet  de  l'an  mil  lîx  cens 
neuf. 

Le  Prince  de  Condé  épouCi  Cliar-  1609, 
lotc  Marguerite  de  Montmorency ,  ■^^'«"'«f' 
fille  du  Connellablc  ,  laquelle  eftoit  '''' 
merveillcufemcnt  belle,  &  avoit  l'air  cl^[, 
tout-  à-  fait  noble.  AufTi  le  Roy  l'ayant 
confidcrée ,  en  fut  plus  vivement  frapc 
qu'il  n'avoit  jamais  efté  de  pas  une  au- 
tre: ce  qui  caufa  peu  après  la  retraite 
du  Prince  de  Condc,  qui  l'emmena 
en  Flandres  ,  &  delà  fe  retira  à  Milan; 
Non  fans  que  leRoy  euft  un  extrême 
déplailirdevoir  le  Premier  Prince  de 
fon  fang  fe  jetter  entre  les  bras  defes 
ennemis. 

Le  Duc  de  Vendofme  cpoufa  Ma-  Mariage 
dcmoifelledeMercoeur,  laquelle  il  a-  duDu€ 
voit  fiancée  des  Pan  mil  cinq  censqua-  "^'p"' 
tre- vingts  dix-fept,  ainfi  que  nous  Pa- 

vons 
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vonsdit;  Et  toutefois  la  mere  de  la  fille, 
cllanc  fort  altiere  &:  fort  glorieufe, 
apportoit  de  grandes  répugnances  à 
l'accomplilTement  de  ce  mariage,  de 
forte  qu'il  ne  fc  fuft  jamais  fait  li  le  Roy 
ne  s'en  fuft  meflc.  ne  fut  pas  une 
des  moindres  peines  qu'il  eut  en  fa  vie  , 
que  de  fléchir  cet  efprit  bizarre  &  opi- 
niaftre  ;  Il  n'y  employa  toutefois  que 
les  voyes  de  douceur ,  &de  perfuarion> 
nefe  conduilit  en  cette  aifairc  que 
comme  un  pere ,  qui  fait  l'amour  pour 
fonfils,  tk  non  pas  comité  un  Roy, 
qui  veut  eftre  obcy. 
Sittels  fie  parlcray  point  aulTi  de  fcs  di- 

efioient  rertilTemcns  ordinaires ,  la  chafîc ,  Icj 


M 


itsdtver-  baftimens  »  le  jeu  ,  les  fertins  &  la  pro- 
J^^"^^'"^  mcnadc.  J'ajoûtcray  feulement  que 
dans  les  fcftins,  l^i  dans  les  caroufclj, 
ilvouloit  paroiftre  aulfi  bon  compa- 
gnon ,  &  auflî  adroit  que  pas  un  autre; 
qu'il  cftoit  de  belle  humeur  le  verre  à  la 
main ,  quoy  qu'il  fuft  afl'cz  fobrc  ;  que 
fa  gayeté  6c  fes  bons  mots  faifoicnt  la 
plus  douce  partie  de  la  bonne  chcre; 
qu'il  ne  témoignoit  pas  moins  d'a- 
4ref[c  &  de  vigueur  aux  combats  à  la 
barrière ,  aux  courfes  de  bague  »  & 
à  toutes  les  galanteries ,  que  les  plus 
jeunes  Seigneurs  j  qu'il  fe  plaifoit  mef- 

me 
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me  au  bal,  &  qu'il  danfoit  quelquefois,  i^^^» 
I  niais  à  dire  Je  vray  ,  avec  plus  d'en- 
jouè'ment  que  de  bonne  grâce.  Quel- 
ques-uns trouvoicnt  à  dire  qu'un  11 
grand  Prince  s'abaifïàft  à  fclaftrcr  de  la 
forte ,  &  qu'une  barbe  grifc  fc  pluft  en- 
core à  faire  le  jeune  homme.  On  peut 
dire  pourTexculèr ,  quefcs  grands  tra- 
vaux d'cfpritavoient  befoin  de  ces  dc- 
laflcmens.  Maisjenefçay  pas  ce  qu'il  ^^'^'W* 
faut  repondre  à  ceux  qui  luy  repro-  '*"P'^** 
chentqu  lia  trop  aimc  le  jeu  des  C3.T' jg^^^ 
tes  6c  des  dcz  peu  (cant  à  un  grand 
Roy  ,  ôc  qu'avec  cela  il  n'efioit  pas 
beau  joueur,  maisalprc  au  gain,  ti- 
inidc  dans  les  grands  ceups  ,  &  de 
mauvaife  humeur  fur  la  perte.  A  cela 
je  croy  qu'il  faut  avouer,  que  c'eftoit 
un  défaut  dans  ce  Roy  ,  qui  n'cftoit 
pas  exempt  de  tschcs  non  plus  que  le 
Soleil. 

Illèroità  fouhaiter  pour  l'honneur  SafrarU 
de  fa  mémoire  qu'il  n'euft  eu  que  celuy-  v*"* 

,  V    .  ,  .  ...  ,       ^  .      ,/  extrême 

la.  Mais  cette  hagilite  continuelle  ,  ^^^^ 
qu'il  avoir  pour  les  belles  femmes ,  en  femmej^ 
eAoit  un  autre  bien  plus  blafmablc 
dans  un  Prince  Chrefticn  ,  dans  un 
homme  de  fon  âge  ,  qui  eftoit  ma- 
rie ,  i  qui  Dieu  avoit  fait  tant  de  grâ- 
ces ,  5c  qui  rouloit  tant  de  grandes  ci;-,. 

irc- 
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[itf»9.  treprifesdans  fon'efprit.  Quelquefois 
il  avoic  des  deiîrs  qui  cftoient  paffa- 
gers,  &  qui  ne  l'attaclioient  que  pour 
une  nui(5l  i  Mais  quand  il  rencontroic 
des  beauccz  qui  le  frapoient  au  caur, 
il  aimoit  jufqu'à  la  folie,  &  dans  ces 
tranfports  il  ne  paroifToit  rien  moins 
queHeuiy  le  Grand. 

La  Fable  dit  qu'Hercule  prit  la  que- 
nouille &  fila  pour  l'amour  de  la  belle 
Cttte      Omphale  ;  Henry  6r  n'if^lnnc  chofe 
<^<^P^"s  ^^spour  fes:  .  Il  fc 

fitt  faire  ^^^^^^^^  i^ur  cn  Paiïan ,  8c  chargea 
ilescho'  un  fardeau  de  paille  fur  fon  cou,  pour 
fes  bon-  pouvoir  aborder  la  belle  Gabrielle  ;  Et 
uufes.  l'on  dit  que  la  Marquifc  de  Verneuïl 
l'a  veû  plus  d'une  fois  à  fes  pieds  cl- 
fuyer  fes  dédains  Se  fes  injures. 

On  feroit  vingt  Romans  des  intri- 
gues de  Ces  diverfes  amours  avec  la 
ComtefTe de  Quiche,  quand  il  n'eftoic 
encore  que  Roy  de  Navarre  î  avec  Jac- 
queline de  Bueil  ,  qu'il  fit  Comtelïè 
m'atftref-  Moret  ;  &  avec  Charlotc  des  Ef- 
fes.  fards,  fans  compter  beaucoup  d'autres 
Dames  de  toutes  qualitcz,  qui  faifoient 
gloire  d'avoir  quelque  charme  pour  un 
li  grand  Roy. 

La  haute  eftime  &  l'afFedion ,  que 
Ics^François  avoientpour  luy  jcmpef- 

choicnt 


Trou  ou 
quatre 
de  fes 
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cKoicnt  que  l'on  ne  s'offenfaft  fi  fort  1609» 

de  ce  libertinage  fcandalcux  i  Mais  la 

Reine  Ta  femme  en  avoit  un  extrême  CeU  tf. 

chagrin ,  qui  caufoit  à  toute  heure  des  ^l^^ 

•  •  o   1  •    \  Je  nu  il' 

piquoterics  entre  eux,  &  ^  e/^iit 

des  dcfdains ,  &  à  des  humeurs  fafchcu-  fouvent 
Tes.  Le  Roy ,  cjui  eftoit  en  faute,  les  enpi^uê 
endurcit  aUèz  patiemment  ,  8c  cm- 
ployoit  fes  plus  confidens ,  &  quelque- 
foisfonConfcflcur  .pourluy  ramener 
l'efprit.  De  forte  qu'à  toute  heure  il 
y  avoit  reconciliation  à  faire  ;  Et  ces 
brouïlleries  eftoicnt  fi  ordinaires  ,  que 
la  Cour ,  qui  du  commencement  s'en 
eftoit  fort  eftonnéc,  à  la  fin  n'y  prc- 
noitplus  ?;ardc. 

Le  devoir  conju£;al  obligeoit  fans 
doute  le  Roy  de  ne  pas  violer  la  foy  a 
fon  cpoufe  légitime  ,  &  fur  tout  de 
n'avoir  pas  des  maiftrefïcs  à  fa  vcuci 
mais  s'il  devoit  eftre  bon  mari  en  ce 
poind ,  auffi  faloit-il  qu'il  le  fiift  en 
celuyde  l'autorité,  &  qu'il  accouftu- 
maft  fa  femme  à  luy  obeïr  avec  plus  de 
foûmilfion ,  3c  à  ne  le  pas  fafcher  com- 
me elle  faifoit  à  toute  heure  par  des 
plaintes,  par  des  reproches,  &  quel- 
quefois par  des  menaces. 

L'ennuy  &  le  déplaifir  de  ces  brouï!-  Etretar- 
[erics  domeftiqucs  retard  oient  .iflcuré-  doit  ftn 

ment 
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ment  Pexccution  du  grand  dcfïèin  qu'il 
avok  formé  pour  le  bien  &  le  repos 
perpétuel  de  la  Chrefticntc ,  &  pour  la 
deft  rudion  en  fuite  de  la  Puill'ance  Ot- 
tomane. 

Plufieurs  en  ont  parle  diverfcmcnt  : 
mais  voici  ce  que  j'en  trouve  dans  les 
Mémoires  du  Duc  de  Sully.  Il  devoit 
biencnfçavoir  quelque  chofe,  eftant 
auiFi  avant  comme  il  cftoit  dans  la  con- 
fidence de  ce  Roy.  C'eft  pourquoy  il 
faut  nous  en  rapporter  à  luy. 

Le  Roy ,  dit-il .  délirant  acheminer 
les  projets  qu'il  avoit  conceus  après  la 
Paix  de  Vervin  ,  crut  qu'il  faloit  pre- 
mièrement eftablir  en  Ton  Royaume 
une  tranquilité  inébranlable  ,  en  re- 
conciliant à  luy,  &  entre  eux  tous  les 
clprits.  Si  oftant  toutes  les  caufes  d'ai- 
greur. Qu'avec  cela  il  eftoit  nccelTairc 
de  choilîr  des  gens  capables  &  fidelles , 
qui  vifTent  en  quoy  fon  bien  &  fon  EC- 
tat  pouvoient  s'améliorer  ,  &:des'in-. 
ftruire  lî  bien  en  toutes  fes  affaires, 
qu'il  puft  prendre  des  confcils  de  luy- 
mefme  ,  &  difccrner  les  bons  &  les 
mauvais,  les  cntreprifes  faifables,  ou 
impolTibles ,  &  celles  qui  eftoient  pro- 

portionnées  à  fes  revenus.  Car  la  dé- 
„  pcnfc  qui  fc  fait  au  delà  attire  les  ma- 
ie- 
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ledidi 


.loub  tics  peuples,  qui lont  or- 
dinairement fuivics  Je  celle  de  Dieu.  *' 

Il  accorda  donc  un  Edi6l  aux  Hu-  Pour  en 
guenots>  pour  faire  vivre  en  Paix  Us'ff'tU 
deux  Religions.  Puis  il  donna  un  01-"*^"^!^- 
dre  ccrtani  &  hxc  pour  ac(]uiter  les 
dcbtes,  &  celles  du  Royaume,  con-  ^r^two;/, 
traitées  par  les  dcfordres  du  temps,  par  ^ 
les  profulions  de  les  devanciers ,  &  par  l**'^'!^* 
les  payeniens  &  achapts  des  nommes 
&  des  places  qu'il  luy  avoit  falu  faire 
durant  la  Ligue.  Sully  luy  fit  voir  un 
mémoire  l'an  mil  lîx  cens  fept ,  par  le- 
quel il  en  avoit  acquité  pour  quatre- 
vingts  fept  millions  ;  Ce  qui  eftablitla  Cf  ^ttî 
réputation  &  la  bonne  foy  de  la  France  r^/^a^iit 
envers  les  Eftraneers  ,  chez  lefqucls 
elle  eltoit  tort  dccnec.  ^ 

Cela  fait  il  travailla  continuellement  honne fif 
pour  s'adjoindre  dans  fon  grand  dcf-  deU 
fcin  tous  les  Potentats  Chrclticns ,  en  ^Jl'^'* 
leur  offrant  de  leur  donner  tout  le  ffuityc,„^  ' 
des  cntreprifès  fur  les  Intidelles,  fansV«/«/« 
en  refcrver  rien  pour  luy  :  car  il  ne  vou-  Potentati 
loit  point  ,  diloit-il,  d'autres  Ellats 
ela  bran  ce.  y^^^ 
Ilfcpropofa  aufTi  de  chercher  tou-  mettant 
tes  les  occalionsd'cftcindrc  les  difcor- f»«rfW« 


)les 


fc 


V 


que 


des ,  &  de  pacifier  les  dilFcrcns  d'en-  co'^'i*^f' 


reirut  en  accommodant  Uurs  dijftrcns. 


R  E 


i 

L 
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treles  Princes  ehreftiens,dcs  aulTi-toft 
qu'il  les  vei  roit  uaiftrc  ;  Et  cela  fans 
aucun  intercft ,  que  celuy  de  la  réputa- 
tion de  Prince  généreux ,  dclinterefTci 
làge,  &  équitable. 

Il  commença  à  fe  faire  pour  amis  & 
affociez  les  Prmces  &  Eftats  qui  luy 
fembloient  les  mieux  dirpcfcz  envers  la 
France,  &  lesmoins oppolèzàfesin- 
terefts,  comme  les  Eftats  ou  Provin- 
ces-Unies ,  les  Vénitiens ,  les  Suilfes  & 
les  Grilbns.  Puis  les  ayant  attachez  i 
luy  par  des  liens  tres-eftroits ,  il  fe  mit 
à  ménager  les  trois  Puiffances  Roya- 
les du  Nord ,  fçavoir  Angleterre ,  Da- 
ncmark  &  Suéde;  adifcuter  &  vuider 
leurs  diffcrens,  &mermei  tafcherdc 
les  reconcilier  avec  le  Pape  ,  ou  du 
moins  obtenir  une  cefTation  de  haine 
&  d'inimitié,  par  quelque  formulaire 
de  la  manière  qu'ils  auroicnt  à  vivre 
cnfemble  ;  laquelle  euft  efté  avantageu- 
fe  au  Pape ,  en  ce  qu'ils  l'eulTent  recon- 
nu pour  premierPrince  delà  Chreflien- 
té,  quant  au  temporel ,  <Scen  ce  casli 
luy  cullènt  rendu  tout  rcfpeâ:.  Il  tafcha 
en  fuite  à  faire  la  mefme  chofc  entre 
les  Eledcurs ,  les  Eftats  &  les  Villes 
Impériales ,  cftant  oblige  particulière- 
ment! difoit-il,  de  prendre  foind'un 

Empire 
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Empire  qui  avoit  cflé  fondé  par  {ès  i6-t). 
Predccefleurs.  Apres  il  fit  fonder  les 
Seigneurs  de  Bohême  >  de  Hongrie,  de  Seigntur 
Tranirylvanie&:dePologne,pourfça- 
voir  s'ils  ne  concourroient  pas  avec  '^•^'^^JT" 
luy  dans  le  dcflein  d'ofter  &  déraciner  IT,* 
pour  jamais  tous  fujets  de  trouble  &  de 
divilîon  dans  la  Chrcftienté.  Il  traitta  ,4^ec  .c 
après  celaavec  le  Pape ,  qui  approuvoit  ^^^pe. 
&c  loiioit  fon  entrcprife ,  <^  deliroit  y 
contribuer  de  fa  part  tout  ce  qui  luy 
feroit  pofTible. 

C'eftoicnt  là  les  difpofitions  à  fon 
grand  dclïèin ,  dont  je  vais  vous  faire 
voir  le  plan  racourci. 

Il  deliroit  rciinir  fi  parfaitement  r.^  ; 
toute  la  Chreftientc  ,  que  ce  ne  fuft  counidu 
qu'un  corps ,  qui  euft  cfté  &  fe  fuft  ap-  .î''*"^ 
pelléla  Republique  Chreftienne. Pour  ^"f 
cet  elFet  il  avoit  déterminé  de  la  parta-  j  y/ 
ger  en  quinze  Dominations  ou  Eftars, 
qui  fuflènt  le  plus  qu'il  fe  pourroit^^'^/^ir- 
d'égale  force  &  puilTance  ,  &  dont  JS^^''/'* 
les  limites  fuffent  ii  bien  fpecifiez ,  J/'!' 
par  le  conientcmcnt  univerleldetou-^«,„2jg 
tes  les  Quinze,  qu'aucune  ne  les  puft  Domi- 
outrepafler.   Ces  Quinze  Domina-  "f^'>"i 
tions  eftoient  le  Pontificat  ou  Pa-  '^"^^"^ 
pauté,  l'Empire  d'Allemagne,  la  Fran- 
ce, rtfpagne ,  la  Grand -Bretagne ,  la 

V  Hon- 
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Hongrie ,  h  Bohême  >  la  Pologne , 
ic  Danemark  ,  la  Suéde  >  la  Savoyc 
ou  Royaume  de  Lombardic  ,  la  Sei- 
gneurie de  Venife ,  la  Republique  Ita- 
lioue  ou  des  petits  Potentats  &  Villes 
d'Italie,  les  Belges  ou  Païs-Bas,  &les 
Suiffcs. 

De  ces  Eftats  il  y  en  euft  eu  cinq 
fucccffifs,  France,  Eipagnc,  Grand- 
Bretagne  ,  Suéde  Se  Lombardic  i  Six 
ckdifs ,  Papauté  ,  Empire,  Hongrie , 
Boba-ne ,  Pologne  $l  Danemark;  Qua- 
tre Republiques,  deux  dcrquclles  cuf- 
fcnt  eitc  Démocratiques  ,  fçavoir  les 
Belges ,  &  les  SuiiTes  ;  Et  deux  Arifto- 
cratiques  ou  Seigneuries ,  celle  de  Ve- 
nife, &cellcdes  petits  Princes  &  Vil- 
les d'Italie. 

Le  Pape  outre  les  terres  qu'il  pof- 
fcde  ,  de  voit  avoir  le  Royaume  de 
Naples ,  Sl  les  hommages  tant  de  la 
Republique  Italique ,  que  de  llile  de 
Sicile. 

La  Seigneurie  de  Venife  euft  eu  la  Si- 
cile en  foy  &  hommage  du  Saint  Sie- 
oe,  mais  fans  autres  droits  que  d'un 
limplc  baifemcnt  de  picds,&  d'un  Cru- 
cifix d'or,  de  vingt  ans  en  vingt  ans. 

La  Republique  Italique  euft  eAc 
compofce des  Eilats  de  Florence,  Gè- 
nes 9 


m 
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M. 


M( 


lantouc,  Parme 
ciene  ,  Monacho,  &  autres  petits  Prin- 
ces &  Seigneurs ,  &  euft  aulfi  relevé  du 
Saint  Siège,  luy  payant  feulement  pour 
toute  redevance  un  Crucifix  d'or  de  h 
valeur  de  dix  mille  francs. 

Le  Duc  de  Savoyc  outre  les  terres  Lt  Duc 
qu'il  pofledoit,  euft  encore  eu  le  Mi-  ^ 
lanois  ;  Et  le  tout  euft  cftc  érige  en 
Royaume  par  le  Pape,  fous  le  titre  de 
Royaume  de  Lombardie  ;  duquel  on 
euft  diftrait  le  Cremonnois  en  échange 
du  Montfcrrat  que  l'on  y  euft  joint. 

On  euft  incorporé  avec  laRepubli-  j^g. 
que  Helvetienne  ou  des  Suilles ,  la  pttb'tc^ue 
Franche-Comté,  l' Alfacc  ,  le  Tirol,  ^'^«^W- 
le  Païs  de  Trente  &  leurs  dépendances, 
&  elle  euft  fait  un  hommage  îîmplc  a 
l'Empire  d'Allemagne  de  vingt-cinq 
ans  en  vingt-cinq  ans. 

Oneufteftabli  toutes  les  dix-fcpt  CtUe  des 
Provinces  des  Païs-Bas  ,  tant  les  Ca-  ^^o^'"- 
tholiques  que  les  Proteftantes ,  en  une  "j/" 
République  libre  5c  fouveraine  ,  fiuf  jj^,' 
un  pareil  hommage  à  l'Empire  ;  Et  on 
euft  groffi  cette  Domination  des  Du- 
chcz  de  Clcves  ,  de  Juliers ,  de  Berghe, 
&de  la  Mark,  deRavenftein,  Vau- 
tres petites  Seigneuries  voiiines. 
On  euft  joint  au  Royaume  de  Hon- 
V  1 


çrie 


le 

RoyAH- 


me  de 

Hongrie. 
160^. 


V  Em- 
pire avec 
libre  eit~ 
lîion. 


Bohême 
Cr  Hon- 
grie euf- 
Jènt  efle 


Vn  Con- 
fctl  gêne- 
rai pOHT 
ces  quiri" 


46S  Histoire 

grie  les  Eftats  de  Tranflylvanie,  de 
Moldavie  &  de  Valachie. 

L'Empereur  cuft  renoncé  à  s'agran- 
dir jamais  lay  ni  les  liens  par  aucune 
confilcation,  desherancc,  ou  reverfion 
de  Fiefs  mafculins  ;  Mais  cuft  difpofc 
des  Fiefs  vacans  en  faveur  de  perfon- 
nes  hors  de  fa  parenté ,  par  l'avis  & 
confentement  des  Electeurs  &  Princes 
de  TEmpire.  On  fuft  auffi  demeuré 
d'accord  que  l'Empire  déformais  n'cuft 
piipour  quelque  occalion  <jue  ce  fuft, 
cftre  tenu  confecutivemeni  par  deux 
Princes  d'une  mcfme  Maifon ,  de  peur 
qu'il  ne  s'y  perpctuaft ,  comme  il  fai- 
foit  depuis  long-temps  en  celle  d'Auf- 
triche. 

Le  Royaume  de  Hongrie  &  de  Bo- 
hême euflent  efté  pareillement  éledifs 
par  les  voix  de  fept  Eledeurs ,  fçavoir 
I.  celle  des  Nobles,  Clergé,  &  Villes 
de  ces  Païs-  li.  1.  du  Pape.  3 .  de  l'Em- 
pereur. 4.du  Roy  de  France.  5 .  du  Roy 
d'Efpagnc.  Roy  d'Angleterre. 

7.desRoysdcSucde,  de  Danemark  &: 
de  Pologne,  qui  tous  trois  n'euffenc 
fait  qu'une  voix. 

Outre  cela  pour  régler  tous  les  dif- 
ferensjquifuflent  nez  entre  les  Confe- 
dcrez,  &lcsvuider  fansvoycde  faiéV, 

oa 
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on  euft  cftabli  un  ordre  Si  forme  de  ^tf- 
proccder  par  un  Confcil  General, com-  " 
Vofe  de  foixante  uerfonncs  ,  quatre,^"''"* 
de  la  part  de  chaque  Domination 
lequel  on  euft  place  dans  quelque  ville 'z^^- 
aumilieude  l'Europe,  comme  Mets,  ^^^9» 
Nancy  ,  Cologne  ,  ou  autre.  On  en  Troisau- 
cuft  encore  fait  trois  autres  en  trois  ^«J»t/^*- 
differens  endroits  ,  chacun  de  vingt 
hommes ,  lefquels  tous  trois  eulicnt  eu 
rapport  au  Confèil  General. 

De  plus  par  l'avis  de  ce  Confeil  Ge-  Ordre 
neral,  qu'on  euft  pu  appdler  le  Scnat  de  /"''"' 
la  Republique  Chrefticnne  ,  on  euft 
cftabli  un  ordre  &  un  règlement  entre  rannieyé» 
les  Souverains  &  les  Sujets ,  pour  cm-  lesrebti^ 
pcfclicr  d'un  cofté  Topprcffion  &  la  ty-  ^*o»'' 
rannie  des  Princes  ,  &  de  l'autre  les 
plaintes  &  les  rebellions  des  Sujets. 
On  cuft  encore  réglé  &  aftcurc  un  ^  ^ 
fonds  d'argent  &  d'hommes ,  auquel/f<^o«ri> 
chaque  Domination  euft  contribue 
félon  la  cottiHuion  faite  par  le  Con-  ^^"r' 
Icil ,  pour  aider  les  Dominations  voi-  desir-fi- 
fines  des  Infidelles  contre  leurs  atta-  ddi;-^ 
ques  ,  fçavoir  Hongrie  &  Poloonc 
contre  celles  du  Turc ,  &  Suéde  3i  Po- 
logne  contre  les  Mofcovites  &  les 
Tartares. 

Puis  quand  toutes  ces  Quinze  Do- 
V  3  niinsL' 
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ment. 


4/0  Histoire 

minations  culTcnt  cAc  bien  cftablics 
avec  leurs  droics  >  leurs  eouverncmcns 
&  leurs  limites  ;  ce  qu'il  efperoic  pou- 
voir f^iire  en  moins  de  trois  ans:  elles 
culTcnt  cnfèmblc  d'un  commun  ac- 
cord clioiiî  trois  Capitaines  Géné- 
raux, deux  par  terre  &  un  par  mer,  qui 
eullent  attaqué  tous  à  la  fois  la  Mai- 
fon  Otomane  ;  A  quoy  chacune  d'el- 
les euft  contribué  certaine  quantité 
d'hommes,  de  vaiiTcaux,  d'artillerie, 
&  d'argent  félon  la  taxe ,  qui  en  eftoit 
f.utc.  La  fommc  en  gros  de  ce  qu'el- 
les dévoient  fournir,  montoit  à  deux 
cens  foixante  cinq  mille  hommes 
d'infanterie ,  cinquante  mille  chevaux, 
un  attirail  de  deux  cens  dix-fcpt  pie- 
ces  de  canon ,  avec  les  charrois ,  Of- 
ficiers ,  &  munitions  à  proportion  ,  Se 
centdix-fcpc  grands  Vaifieaux  &  Ga- 
lères ,  fans  compter  les  VaifTeaux  de 
moyenne  grandeur ,  les  bruflots,  &  les 
navires  de  charge. 

Cet  eftabliilcment  eftoit  avanta- 
geux .1  tous  les  Princes  5c  Eftats  Chref- 
tiens  :  Il  n'y  avoit  que  la  feule  Maifoa 
d'Auftrichc  qui  en  euft  fou{fcrt  dom- 
mage ,  &  quieuft  efté  dépouillée  pour 
accommoder  les  autres.  Mais  on  a- 
voit  fait  le  projet  de  la  porter  à  y  con- 

fcntir 
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fentir  de  orc  ou  de  force ,  en  cette  ii:.^ 
nicre.  Prcmiercn:ent  ,il£iutrupiiolcr,  .  ^* 
cjiiedu  coitc  d  Italie ,  k  Pape ,  les  Ve-    p^^^^  ^ 
niticns,  &le  Duc  de  Savoye  eftoieut  Ve»t!'c, 
bien  inforaicz  duddlciu  du  Roy,  &  ù-Sa- 
qu'ils  l'y  dévoient  alTifter  de  toutes ''•'''^1  ^ 

1  r  I    «-  1  r  conjeit- 

leurs  toices  :  le  Savoyard  lur  tous  y 
eftant  extrêmement  anime  ,  parce  que 
le  Roy  luy  donnoit  fa  lîlle  aifnce  en 
iTiari.ige  pour  foa  fils  Vid\or  Ame- 
dée;  Que  du  cofté  d'Allemagne  qua-  j)-^^^^ 
tre  Eledeurs ,  Palatin ,  Brandebourg 
Cologne  ,  &  Mayence  le  f«jâv oient  flufsun 
aulTi,  &  qu'ils  le  dévoient  favoriferj  ^^^'^  ^ 
Que  le  Duc  de  Bavière  avoit  leur  paro-  £,"^* 
le,  &  celle  du  Roy,  qu'on  Tcleveroit  ^^^y^^^ 
àTEmpire;  Et  queplulieurs  des  vil-/(fD«c 
les  Impériales  s'eftoient  déjaadrcflccs 
au  Roy  pour  le  fuppller  de  les  honorer  ^'^^^^ 
de  fa  procedion ,  &  de  les  maintenir 
dans  leurs  privilèges,  quiavoient  eftc 
abolis  par  laMaifon  d'Auftriche  ;  Que  Dt  Et- 
du  cofté  de  Bohême  &  de  Hongrie,  il  à- 
avoit  des  inteliiaenccs  avec  les  Sci-  ^^°'[$'^^^* 
gncurs  &  la  Noblelle  ;  Et  que  les  peu- 
pies  y  eft  oient  il  defcfperez  dclapefan-  q 
teur  du  joug ,  qu'ils  cftoient  prefts  de  le  AVi^i-i,.. 
fccouér,    de  fc  donner  au  premier  qui 
leur  tendroit  les  bras. 

Toutes  les  difpolitions  luy  eftant  ^/^^''^^ 
V  4  aiir  '  ' 


m» 


47i  Histoire 

Tes  arri-  ainlifavorables  ,  arrivai  affaire  de  Cle- 
fs k  ùro~  j  1  V 
^    r     ves ,  dont  nous  parierons  tout  a  cet- 

tospour       .  .        11    1       r        -rr  ' 

telicurc,  laquelle  luy  fournilloit  une 
eclorer  ce  hcWç  occalion  de  commencer  l'exc- 
jrand     cution  de  Tes  projets.  Elle  devoir  fc 
faire  de  cette  forte. 

Ayant  mis  fur  pied  une  arme'e  de 
quarante  mille  hommes,  comme  il  fit, 
il  devoit  tout  en  marchant  dcpefcher 
des  AmbafTadcuri  vers  tous  les  Poten- 
tats de  la  Chrefticntc  pour  leur  donner 
part  de  fes  juftes  &:  faintes  intentions. 
l  e  Rtj  Puis  fous  prétexte  d'aller  à  Clcves,  il 
nmar-  Çt  fuft  faili  de  tous  les  paflages  de  la 
'^'f'AMcufe,  Sceuft  attaqué  tout  d'un  coup 
despifH-  Charlemont ,  Maftrich  ,  &  Namur , 
gesdeU       eftoient  peu  munis.  Au  mefme 
Meufe,  temps  toutes  les  grandes  villes  des 
Lfi  x/»^«  Païs-Bas  euffent  cric  liberté ,  les  Sei- 
dre       g"^"rs^c^u{fcnt  mis  aux  champs  avec 
fujftnt    pareil  dcflein  ,  &  eulïcnt  arboré  le 
révoltées;  Lion  Beloique  avec  les  Fleurs  de  Lis. 
lesHol-  LesHollandois  euilcnt  occupé  toutes 
Uudou    jçj.  çQ^gç  ^yç^  içm-j,  vaiffcaux  en  tres- 

occupe'  gr^nd  nombre,  pour  rcrmcrJecom- 
les  (ojles.  mercc  de  la  mer  aux  Flamans  >  comme 
on  leur  euft  ferme celuy  de  terredu  cof- 
j^^^  té  de  Francc.Ce  qu'on  vouloit  faire  a- 
Fiamans  fi"  hafter  les  peuples  de  fccoucr  U 
eufent  domiuation  des  Efpagnols ,  &  de 

prie  Iç 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  32 


DE   H  E  M  R  V  LF.  C  H  A  X  U.  4/^ 

s'adreircr  au  Roy  &  aux  rrinces  Icsaf-  Jior 
focicz ,  pour  prier  le  Roy  d'Efpaane  de    ^  "  ' 
les  vouloir  mettre  en  liberté ,     d'à-  f^'^^^^ 
voir  la  bonté  de  leur  rendre  la  Paix»  fj.gg„ 
laquelle  ils  nepouvoicnt  jamais  efpc-  Berte. 
rcr,  tandis  qu'ils  feroient  fous  fa  do- 
mination. 

Il  y  a  toutes  les  apparences ,  quM 
l'approche  d'une  li  puillanre  armce , 
par  les  intelligences  des  principaux 
Seigneurs,  par  le  branle  des  grandes 
Villes,  par  l'amour  que  ces  peuples  ont 
toujours  eu  pour  la  liberté  ,  la  Flandre 
le  fuft  toute îoullevéej  Principalement  i/armee 
lors  qu'elle  cuft  vcu  le  merveilleux  or-  Jioy 
dre  &  l'exafte  difcipline  de  Tes  trou-  '"-^ 
pes ,  qui  cufTent  vefcuenbons  hoftes  ^^^'^  ^ 
payant  par  tout ,     ne  faifant  aucun  ^rrand 
outrage  fur  peine  delà  vie ,  &  quand  ordre, 
on  euft  reconnu  qu'il  ne  travailloit 
que  pour  le  bien  $c  leûlut  des  peuples ,  Le  Roj 
ne  fc  rcfervant  rien  de  toutes  Tes  con-  ^'fifii/^ 
queftcs ,  que  la  gloire  &  la  fatisfadion  ^ç^^lj^-'^^ 
de  rendre  ces  Provinces  à  cllef-mef- p,,  cotu 
mes ,  (ans  en  retenir  un  feul  clufteau  quejîes, 
ni  un  fcul  village  pourluy. 

Au  mefme  temps  qu'il  cuft  mis  la 
Flandre  dans  un  elht  libre,  &  qu'il  euft 
accommodé  le  diftèrent  de  la  fucccf- 
iioa  de  Ckvcs,tous  les  Princes  interef- 

V  5  k% 


h 


àààà 


II  eujl 
avec  les 
autres 
Princcsy 

rcitr  de 

La.tJJir  les 
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en  itber- 
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che  euf- 
fem  fait 
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474       H  r  i  T  o  I  RE 

fez  en  cette  affaire,  les  Elcdcurs  que 
nous  avons  nommez ,  &  les  Députez 
de  plulîeurs  grandes  villes  dévoient  le 
venir  remercier,  &  puis  lefupplierdc 
vouloir  joindre fcs  prières  &  Ton  auto- 
rité aux  fupplications  qu'ils  avoicnt  à 
faircaTEmpereur,  pour  le  difpofcr  de 
laiffer  les  ElUts  &  les  Villes  de  l'Empi- 
re en  leurs  anciens  droits  ,  &  immuni- 
tez;  Surtout  en  la  libre  éledion  d'un 
Roy  des  Romains  ,  fans  y  ufcr  plus 
d'aucunes  pratiques ,  contraintes ,  pro- 
mefles  &  menaces  ;  Et  que  pour  cet 
effet  il  fuft  dés  l'heure  rcfolu  qu'on  en 
cliroit  un  d'une  autre  Maifon  que  de 
celle  d'Auftriche.  Ils  eftoient  conve- 
nus entre  eux  que  ce  feroit  le  Duc  de 
Bavière.  Le  Pape  fefuft  joint  avec  eux 
pour  cette  requilition  j  Et  ils  l'eulfent 
Elite  avec  tant  d'inftance  ,  qu'il  euft 
cfté  diflîcile  à  l'Empereur  qui  n'euft 
point  cfténrmc',  delarefufer. 

Semblable  rcqucfte  euft  efté  faite'au 
Roy  ,  &  à  fcs  Alfociez  par  les  peuples 
de  Bohême  ,  Hongrie  ,  Auihichc , 
Styrie  &  Carinthie:  Sur  tout  pour  le 
droit  qu'ils avoient  d'élire eux-mefmes 
leur  Prince  ,  &  de  fc  mettre  en  telle 
forme  de  gouvernement  qu'ils  juçe- 
roientla  meilleure,  par  l'avis  de  leurs 

Amis 
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Amis  &  Alliez.  A  tjuoy  le  Koy  cuu- 
defcendant  ,  cufl  iife  de  toutes  for- 
tes d'honneftctez  ,  de  prières  &  de 
déférences  ,  mcfme  au  delTous  de  la 
dignité,  pour  faire  voir  qu^il  n'en- 
tendoit  point  tant  fe  fervir  de  la 
force  ,  (]ue  de  l'cquité  de  la  rai- 
fon. 

Apres  cela  le  Savoyard  parmchr.t:  ile  D.'/c 
voyecuft  demande  au  Roy  d'Efp.igne '^'»- 
avec  toutes  fortes  de  civilitcz  ,  ik  au 
nom  defesenfans ,  quilluy  plui^  ^^^^  auiiêy 
donner  le  dot  de  leur  mcrc,  aufTi  bon  d'EjpA- 
&  avantageux  c|uc  l'avoit  eu  leur  tan- 
le  Ifabelic  ,  Et  en  cas  de  refus ,  le  Rcy  ^^'j^'^* 
devoit  permettre  à  Ltfdiguieres  ^^jg^r/je. 
l'aiTifter  de  quinze  mille  hommes  de 
pied ,  de  deux  mille  chevaux  ,  &  de 
cent  mille  clcus  par  mois  pour  faire 
la  conquefte  du  Milan  ois  ,  ou  pars 
de  Lombaidie.  En  quoy  il  eufl  cfté 
favori<!c  de  la  plufpart  des  Princes  £e  p^;^ 
d'Italie.  à-^es 

Cela  Elit  il  devoit  avec  fcs  Affocicz 
prier  le  Pape  &  les  Vénitiens  ^'^^^^t^'  iJllrve- 
venir  comme  Arbitres  entie  luy  &  l^ntupour 
Roy  d'Efpagne  pour  terminer  amia  lesdiffe- 
blcment  les  difterens  ,  qui  eftoient ''^"'^'^ 
riefts  d'éclater  entre  eux,  à  caufe  de  ''^^f" 
Naples,  Sicile,  Navarre,  ,5c  RoulliU^/fj^ 

V  C  Ion.  iJwi.c. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  32 


16^9. 


Et  le 
Roy  leur 
eujl  ccde 
fin  droit. 


On  euji 
tafcht  de 
perfua- 
der  le 
MoycCE- 
fiagne  j 
Sinon,  on 
teuji 
forte. 


47^  Histoire 

Ion.  Et  alors  pour  monftrer  qu'il  n*a- 
voit  aucune  pcnfce  de  s'agrandir  ,  ni 
point  d'autre  ambition  qued'alfcrmir 
le  repos  de  la  Chreftienté  ,  il  fe  fuft 
monftré  tout  prcft  de  céder  àrEfpa- 
gnoi  la  Navarre  &  le  Rouirillon,pour- 
veu  qu'il  remift  Naples  &  Sicile  ;  non 
point  pour  luy ,  car  il  ne  vouloit  point 
d'autre  Eftat  que  la  France  ,  mais 
pour  le  Pape,  &  pour  les  Vénitiens, 
aufquels  il  euft  ce  Je  Ton  droit  fur  ces 
païs. 

Enfin  par  un  Légat  Apoftolique ,  & 
par  les  rcmonftraiiccs  de  tous  Tes  AlTo- 
cic2  ,  il  euft  fait  entendre  fon  deffein 
au  Roy  d'Efpagne ,  &  aux  Princes  de 
fa  Maifon ,  &  l'euft  conjuré  par  le  fang 
fie  Jefus  Chrift  de  l'avoir  agréable  , 
comme  eftant  faint,  pieux,  charita- 
ble ,  glorieux  &  utile  à  toute  la  Chref- 
tienté.  On  luy  euft  avec  cela -déduit 
les  avantages  qui  luy  en  fuflent  reve- 
nus à  luy-mefmc  ;  On  euft  effayé  de 
luy  faire  comprendre  qu'il  en  euft 
cftc  plus  riche  ,  moins  inquiété  ,  & 
pluspailible;  Que  dans  vingt  ans  l'E- 
fp^igne  ,  qui  eftoit  prefque  defcrte,  fe 
fuft  repeuplée  &  fuft  devenue  le  plus 
florilTant  Eftat  de  l'Europe.  Je  penfe 
bien  qu'il  euft  eftéfortdiflSciîcde  luy 

pcr- 
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pcifuadcr  cela  :  car  l'ambition  dcic-  1^05» 
glce  Semai  entendue  embrafleplùtoft 
des  chimères  que  des  corps  folidcs ,  & 
aime  mieux  poilcder  des  païs  vaftcs  & 
dcfcrts  y  qu'une  eftcnduë  railbnnable 
qui  foit  bien  cultivée  ,  &  bien  peu- 
plée ;  Mais  pcut-eftrc  que  les  ar- 
mes reuflcnt  convaincu  au  défaut  de 
la  rai  Ton. 

Au  refte  leRoyavoit  refolu  dc  rc-  Grande 
noncer  à  toute  prétention  i  De  ne  rien  /"''«'««cô 
retenir  de  tout  ce  qu'il  conqucfteroit;  T 
Ue  ne  rien  entreprendre  qu  il  ne  1  euft  ^lom  le 
fait  approuver  a  fes  Alliez  ,  &  qu'il  ne  Koy  tuji 
les  vift  difpofcz  à  y  contribuer;  De 
ne  commencer  point  en  plufieurs  lieux 
éloignez  tout  à  la  fois ,  mais  de  faire  ^Itfftm. 
fuivre  les  expéditions  de  proche  en 
proche,  attendant  toujours  le  fucccs 
des  précédentes  avant  que  de  s'enga- 
ger à  d'autres;  De  fe  monftrer  fans 
ambition  ,  fins  avarice  &  {a\-\s  orgueil 
dans  la  diftriburion  des  logcmens,  des 
vivres  ,  des  dépouilles  &  des  con- 
queftcs;De  fivorifer  les  Eftatsfoibles 
&  ncccffitcux  ;  D'envoyer  toujours 
quelque  rcconnoiffance  honorable  & 
utile  a  tous  Capitaines  &  Soldats,  qui 
auroicnt  fait  quelque  bel  exploit:  ;  De 
n'cnticr  jamais  dans  aucune  des  par- 

y  7  tiali- 
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ti.iliccz,  qui  pourroient  naiftre  entre 
Tes  Amis  &  Alliez  »  mais  de  j'aroiftre 
toujours  égal,  équitable  Se  commun 
ami  ;  De  traicter  honoiaolement  les 
gens  de  guerre ,  avec  éloge  ou  avec  re- 
primciide  ,  félon  qu'ils  le  mcriteroienr, 
&  de  maintenir  exa(flcment  la  difcipli- 
ne ,  cmpefchant  tous  defordres  ,  de- 
gaft^  ,  violcmens  &  incendies  ,  afin 
qu'i l  fuft  recc u  par  t  on  t  c  om me  le  L ibc- 
rateur  des  nations ,  &  ccluy  qui  appor- 
toit  la  paix  &i  la  liberté ,  non  pas  U 
ruine  &  la  dcfolaiion. 
t«ipr<i-  i\  picnoit  fes  n.cfurcs  ,  faifoit  (es 
^é-dl^O'  préparatifs  ,  &  dreiloit  fcs  machines 
fions  pour  parvenir  à  cette  fin  avec  tous  les 
^t*'tly  foins  imaginables  depuis  huit  ou  neuf 
ans  :  11  faifoit  des  Amis  &  des  Alliez  do 
tous  coftez  ,  entretenoit  des  intelli- 
gences par  tour ,  avoit  gagné  le  Col- 
lège des  Cardinaux  par  de  groilcs  pen- 
sons :  avoit  attire  à  fon  lervice  tous 
les  bons  Capitaines  en  Allemagne  & 
en  Suilïè ,  &  s'cAoit  auffi  acquis  ce  qu  il 
y  avoit  de  bonnes  plumes  dans  toute 
la  Chrcftienté  :  dauiant  qu'il  vouloir 
peifuadcrles  peuples  plùtoft  que  de  les 
forcer,  &  les  inftruire  li  bien  de  fcs  in- 
tentions, qu'ils  regardailent  fes  armes 
comme  un  fccours  falutairc, 

Voi/i 


î>  E  H  EN  R  Y  L  E  Gr  A  N  D.  47<; 

Voila  le  plan  de  fon  ciclTein  ;  lequel   i  ^^9» 
ùns  mentir  cftoit  li  grand  ,  qu'on  peut 
dire,  qu'il  avoit  cftc  conceu  par  une 
intelligence  plus  qu'humaine.  Mais 
quelque  haut  qu'il  fuft  ,  il  n'cftoit  point 
audcllusde  Tes  forces;  Aufqueiksii 
les  Princes  ne  proportionnent  leurs 
cntreprifes  ,  il  arrive  qu'ils  ruinent 
IcurElht,  de  mcfmc  qu'un  homme  " 
qui  veut  entreprendre  des  procès, ou  '* 
faire  des  achapts  plus  que  fa  bourfc  ** 
ne  peut  porter ,  eft  contraint  a  la  fin  " 
de  vendre  fon  fond.; ,  &  fe  noyedc  ^* 
dcbtes  &  de  mauvaifcs  arfaires . 

Outre  fes  forces  qui  elioicnr  gran-  lesfer- 
des  en  nombre,  mais  dix  fois  plus  en  eejqu'él 
valeur  ,  eftant  tous  hommes  choilis,  & 
parmi  cela  y  ayant  quatre  mille  Gen-  ^^"^^ 
tils-hommcs  capables  de  tout  à  la  veuc 
de  leur  Roy:  Le  Prince  d'Orange  de-  ^rmee 
voit  remettre  aux  champs  avec  quinze  ^""'^ 
mille  hommes  de  pied,  &  deux  mille  ^ 
chevaux;  Le  Prince d'Anhalt  en  Aile-  eu^'mffe 
magne  euft  paru  avec  dix  mille  ;  Les  fur  pied. 
Elcàeurs,  &  le  Duc  de  Bavière  en  a-  ^<^^' 
voient arrhc  deux  fois  davantaoe,  qui^'^^'T 
le  tullent  trouvez  a  divers  rendez  vous  Pri„ces 
au  premier  coup  de  trompette  j  Les  d'^yiUe^ 
Vénitiens,  &  IcDucdeSavoye  fe  fui-  ^^zne. 

fcnt 

Ventrmn 
&J(4  Savoyard, 
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(ènt  déclarez  chacun  avec  une  armce 
conliderable  ,  au  premier  lignai  qu'il 
leur  en  euft  donne.  Pour  les  Suilles,  ou- 
tre une  levée  delix  mille  tous  choilîs, 
<5ui  venoit  au  Roy ,  il  en  euft  eu  encore 
tout  autant  qu'il  euft  voulu.  Quant  au 
fonds  de  Tes  Finances,toutes  les  troupes 
eftant  payées  pour  trois  mois  ,  fes  pla- 
ces bien  garnic<; ,  (es  magazinsfur  la 
frontière  tout-à-fait  remplis  >  (es  Ca- 
pitaines honorez  de  beaux  prcfens,qu'il 
leur  avoit  faits  :  il  avoit  quatorze  mil- 
lions de  livres  dans  la  Baftille,  fèpt  mil- 
lions entre  les  mains  du  Treforier  de 
l'Elpargncqui  cftoient  le  revenant  bon 
de  Tannée  précédente;  deux  autres  mil- 
lionsen  d'autres  mainsjfplus  le  courant 
qui  eftoit  de  plus  de  vingt-fcpt  mil- 
lions ;  Et  outre  tout  cela,  Sully  Ton  Sur- 
Intendant  l'aircuroitde  quarante  mil- 
lions d'extraordinaire  durant  trois  ans: 
De  forte  qu'il  euft  pu  faire  la  guerre 
quatre  ans  (ans  vexer  fes  Su  jets  de  nou- 
velles charges. Mais  il  la  vouloir  faire  fi 
chaudement ,  qu'il  en  puft  voir  la  fin 
„  dans  peu  de  tcmpsi  Car  il  tenoit  pour 
maxime ,  qu'un  Prince  fage  quand  il 
„  y  eft  obligé  ,  la  doit  faire  forte  & 
„  courte ,  &  d'abord  eftonncr  le  mon- 
„  de  par  des  préparatifs  formidables , 

parce 
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parce  cju'cn  cette  forte  la  grandeur  de  i^op. 
la  dcpcnfe  retourne  à  ménage ,  &  les 
concjucftes ,  c|ui  le  font  par  la  crainte  '* 
des  armes,  vont  bien  plus  loin  que  ccU'* 
les  qui  fè  font  par  les  armes  mcfmcs,  •* 
Je  vousayditqucleftoitcc  defTcin  : 
il  n'y  a  que  Dieu  qui  f(^ache  quel  en  cuft 
cfté  le  fuccés.On  peut  dire  neantmoins, 
jugeant  félon  les  apparences  >  ^u'il  de- 
voit  eftre  heureux  :  car  il  ne  paroilloit 
aucun  Prince  ,  ni  Eftat  dans  toute  heujlre'ùf' 
Chreftienté  ,  qui  ne  duft  le  favorifer>^'  "'y 
ou  qui  fuft  difpofé  à  prendre  le  parti  ^^^^ 
de  la  Maifon  d'Auftrichc,  linon  le  Duc  Pri„ce 
de  Saxe  en  Allemagne  ,  &  le  Duc  de  centre, 
Florence  en  Italie.  Mais  le  Roy  les?***'*^ 
euft  bien  rangez  tous  deux  ;  Leprc-^*^"^ 
mieren  affiliant  contre  luy  les  héritiers  pif^, 
de  ce  Duc  Guillaume ,  qui  avoit  efté  rence, 
autrefois  dépouillé  de  rÉlcftorat  par 
l'Empereur  Charles  V.  Le  fécond  en 
fufcitant  Pife  ,  Sienne  &:  Florence  à 
crier  liberté  ,  &  à  fecouèr  le  joug 
de  la  domination  des  Medicis. 

Mais  il  eft  temps  que  je  vous  di(è  ce 
queceftoit  que  Patfaire  de  Cleves  &  /eft^t 
de  Juliers ,  qui  luy  avoit  fourni  Pocca-  (jhc  lUf. 
fîon  de  prendre  les  armes ,  &:  ouvert/'*»'"''^ 
les  voyes  pour  commencer  fon  grand 
dcflèin.  Jean-Guillaume  Duc  de  Ju-  juUers, 

liers ,  Uotî  4$ 
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481       H  r  s  T  o  I  R  E 

liers ,  de  C lèves ,  &  de  Berghes  ;  Com- 
te de  la  Maik ,  &  de  Raveiisboiirg ,  ftls 
du  Duc  Guilluime,  Se  de  Marie  d"  Aui- 
t  riche  fœur  de  l'Empereur  Charles  V, 
&  petit  filsduDuc  Jean  :  cftautmort 
fans  enfans  le  vingt -cincjuicmc  Mars 
de  Tan  mil  i\x  cens  neuf  ,  fa  fuccef- 
lîon  mit  en  rumeur  tous  les  Eftats 
voiiîus.  Uavoitc^uatrcfoeurs;  la  pre- 
mière mariée  au  Marauis  de  Brande- 
bourg; la  féconde  au  Comte  Palatin  de 
Ncubourg  ;  I4  tioiu'éme  au  Duc  des 
Deux- Ponts  ^  la  (Quatrième  au  Marquis 
de  Burgaw.  Les  enfans  ilTu-;  de  ces  ma- 
riages pretendoicnt  fa  fucceffion  ,  les 
plus  proches  excluant  les  plus  éloignez, 
&  les  fîU  les  tilles.  Le  Duc  de  Saxe 
defcendant  d'une  fille  aifnée  du  Duc 
Jean  ayeul  du  Duc  Guillaume  difoit 
aulTi  qu'elle  luy  appartenoit  prefcra- 
blemcnt  :  daurant  qu'il  eftoit  porte 
dans  le  Contradl  de  mariasc  de  cette 
fille-  la ,  qu'au  cas  que  les  enfans  mafles 
manquallent  dans  la  Maifondcjuliers, 
la  fucccQion  luy  rcviendroit  à  luy  &:  à 
fcs  décendans,  Orcelatftant  arrivé, 
il  s'cnfuivoit  que  la  fuccellion  eftoic 
ouverte  pour  luy.  Le  Duc  de  Ncvers 
pretendoic  aulli  au  Duché  de  Cleves  > 
comme  portant  luy  fcul  le  nom  &  les 

armes 
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armes  de  Clevcs  ;  Et  le  Comte  He  Mau- 
levrier  par  la  mefmc  raifon  de mandoit 
la  Comte  de  la  Mark ,  car  il  eftoit 
raifné  delà  Mark;  Et  en  cette  quali- 
té il  prctendoit  aulTi  la  Duché  de  Bouil- 
lon &  la  Seigneurie  de  Sedan  ,  qui  cf- 
toient  tenues  par  le  Vicomte  Turcnc 
Marcfchal  de  Bouillon.  L'Empereur 
difoit  que  toutes  les  prétentions  de 
ces  concurrens  eftoient  mal  fondées: 
dautant  que  ces  terres  là  eftoient  des 
fiefs  mafculins ,  qui  ne  pouvoicnt 
échcoir  à  des  fillcs>&  à  faute  des  malles 
^ftoicnt  dévolues  à  l'Empire  ;  partant 
que  cVftoit  à  luy  d'en  difpofer.  Et 
fur  ce  droit  il  en  donna  fccrctemcnt 
l'inveftiture  à  Leopold  d'AuftricheE- 
vefque  de  Strasbourg  &  l'envoya  avec 
des  forces  pour  fe  faifir  de  ces  terres 
fous  prétexte  de  la  Régie ,  &  cepcn* 
dant  afiigncr  les  parties  pardevant  fa 
Majcflé  Impériale,  pour  dire  leurs  rai- 
Tons. 

Les  pourfuites  du  DucdeKcvcrs, 
^  du  Comte  deMaulevrier  ne  furent 
pas  fort  chaudes,  dautant  qu'on  leur 
fit  entendre  que  les  fiefs  qu'ils  deman- 
doient,  eftoient  unis  ôc  ne  fe  pouvoienc 
démembrer.  Le  droit  du  Marquis 
de  Brandcbourg,&  ccluy  de  Neubourg 
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4^4  Histoire 
eftant  les  plus  apparens,  la  pliisgran- 
de  contcftation  fut  d'abord  entre  eux 
deux.  Le  Landgrave  de  HcÏÏe ,  leur 
ami  commun,  i'cftoit  entremis  de  les 
accommoder,  &leuravoit  fait  paifer 
unetranfadtion  de  vuider  leur  différent 
à  Tamiablc  ,  &  de  n'employer  leurs 
forces c|ue contre  les  ufurpateurs,  lad- 
miniftration  de  la  fuccefllon  demeu- 
rant égale  &  commune  entre  eux ,  fauf 
^^^J^^  les  droits  de  l'Einpereur.Mais  li  deffus 
t^ue  "    Leopold  d'Aulhiche  arriva  avec  des 
Brande-  t^oupes,  &  fc  failli  de  Julicrs. 
èour^  &     Les  deux  Princes  refolus  de  le  chaf- 
^'f*-     fer ,  cherchèrent  fecours  de  tous  coftez, 
di/bu-       rarcicuiicrcmcnt  implorèrent  celuy 
tenty  *  auquel  ils  envoyèrent  le  Prin- 

s'empdre  cc  d'Anhalt  avec  des  lettres  de  l'Ele- 
deju-    fteur  Palatin  &  du  Duc  deWirtenbcrg, 
quilalTeuroicnr que fes  armes  feroient 
picrent    1""^^  »  puliiantes ,  &  avec  la  grâce  de 
l'ajji-     Dieu ,  vidorieufes.  Le  Priace  d'An- 
ftancedu  haltluy  parla  fans  doute  de  beaucoup 
^"y-      d'autres  chofes  touchant  le  grand  def- 
fein.  Le  Roy  receut  fa  perfonnc  avec 
un  accueil  trcs-gracieux;  &  fes  propo- 
^mUur  étions  ayec  une  ioyc  nompareillc:  Il 

promet    ,         ,        i     i        i  ^      rr  t 

dymar-  ^"7  ^^po^dit  dans  des  termes  aulli  ob- 
€heTen  ligcans  qu'il  fe pouvoir ,  qu'il  marchc- 
perftnne.  roit  en  perfonneaufecours  de  ks  bons 

AU 


DE  Henry  le 


N  D.  485 

il  puft 


Alliez,  ôc  qu'en  attcudaiic  ( 
monter  i  cheval  avec  l'équipage  que 
doitavoir unRoy de  France,  il  feroit 
toîijours  avancer  quelques  troupes;  ce 
qu'il  fit  fur  la  fin  de  l'année  mil  lix  cens 
neuf.  Mais  aurefte  il  le  pria  de  vou-  dit 
loir  faire  entendre  aux  Princes  confe- ^"^'j^'"" 
dercz,  qu'ils  luy  fcroient^rand  tort ,  ^^^y^^^^^ 
s'ils  penfoicnt  que  Ton  aluiftance  duft  u  Rai. 
apporter  quelque  préjudice  à  la  Rcli-^'»"Crf* 
aioQ  Catholique  en  ce  pais- là.  Canl^'^^V* 
deliroit  qu  avant  toutes  choies  1  exerr  ^j^^^./^ 
cice  y  en  fuft  confervé  au  mefinc  cftat 
qu'il  eftoit  au  temps  de  la  mort  du  Duc 
Guillaume  ;  lequel  eftoit  Catholique , 
mais  Brandebourg  5c  Neubourg  ef- 
toicntProteftans. 

L'Empereur  luy  envoya  auiTi  un  ^^'po"fi 
AmbaiVadcur de  fes plus  confidens,  ^^T^'^^^ 
prier  de  ne  point favorilèr  la  rébellion , 
.&riniuftice  de  CCS  Princes ,  &  decon- 
fiderer  qu'il  ne  pouvoir  les  afTifter  fans 
faire  tort  à  la  Religion  Catholique. 
Henry  le  Grand  luy  répondit  qu'eftant 
Roy  Très- Chrefticn ,  il  r(^auroit  bien 
la  maintenir  &:  l'amplifier:  mais  qu'il 
nes'agilToitpas  de  ce  poin£l-là,  qu'il 
n'eftoit  qucftion  que  de  fecourir  fes 
amis ,  auiquels  il  ne  manqueroit  jamais 
fi  h  vie  ne  luy  manquoir. 

Tout 
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i^o9.      Tout  du  lone  de  l'iiyvcril  donna 

Veut  j  ■  r 

tftablir  préparatifs  de  cette  expc- 

Mn  bon  «ii"on  ,  qui  n  eftoit  que  la  couverture 
erdreen  d'une  plus  grande.  Comme  il  avoit 
/À«  refûlu  d'en  pourfuivre  luy  mefme  le 
mea!^'  ^"^^^^  '  ^^"^'^  délibère  avant  que  de 
-vant  que  ^^"^^^^  Royaume ,  d'y  eftablir  un 
ien  for-  lî  bon  Ordre  pour  le  Gouvernement , 
tir.  qu'il  n*y  pûft  arriver  aucun  trouble. 
Pour  cet  effet  il  avoir  creu  que  le  meil- 
leur cftoit  de  laiilèr  la  Rf-gence  à  la 
Reine;  mais  parce  qu'il  fijavoit  qu'elle 
U  Rtme,  eftuit  gouvcmce  par  Conchiui ,  Ic- 
HonJ^'^  quel  iln'aimoicgueres,il  vouloitqu'el- 
tmCon-  ^^Tiftée  d'un  Confeil  compofé 

Çtil  de  quinze  perfonnes  ;  fçavoir  les  Car- 
dinaux de  joycufe,  &  du  Perron, les 
Ducs  de  Mayenne,  de  Montmorenci, 
&deMontbazon  ,  les  Marefchaux  de 
Briffac,  &  de  Fervaques,  Chafteau- 
neuf  qui  euft  efté  Garde  des  féaux  de  la 
Régence ,  car  le  Roy  vouloir  avoir  Ton 
Chancelier  avec  luy,  Achille  de  Harlay 
Premier  Prelidcntdu  Parlemenr,Kico- 
laï  Premier  Prelident  de  la  Chambre 
des  Comtes  »  le  Comte  de  Chafteau- 
vieux,&  le  Seigneur  de  Liancourt  deux 
fages  Gentils  -  hommes ,  Pontcarré 
Confeiller  au  Parlement ,  G^fvres  Se- 
crétaire d' Eftat  ,  &  Maupcou  Control- 
Icur  des  Finances.  De 
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DE  Henry  le  Grand.  4S7 
De  plus  il  vouloit  eftablir  un  petit  i^®?* 
Confcil  de  cinq  pcrfbnnes  dans  cha- 
cune  des  douze  Provinces  de  France  >  cInfeiU 
{Ravoir  une  perfonne  du  Clergé, une  de  damU$ 
la  Noblcllc ,  une  de  la  Jufticc  »  une  Prown- 
des  Finances,  &  une  des  corps  des  ViU  "J:^"* 
les  ;  Et  ces  douze  petits  Conicils  eut- 
Cent  eu  correfpondance  &  dépendance  GrAnd, 
duGrand;  lequel  euft  pris  les  rcl'olu- 
tions  par  la  pluralité  des  voix ,  la  Rei- 
ne n'y  ayant  que  la  {iennc.  Encore 
n'en  euft^il  pu  prendre  aucune,  que 
conformément  i  l'inftruûion  géné- 
rale que  le  Roy  a  voit  dreflée,  ou  que  fa 
Majefté  n'en  euft  cftc  avertie,  il  c'cftoit 
iinechofe  que  fon  inftruftion  n'expli- 
quaft  pas  allez  clairement.  Ainli  quoy 
qu'abfent  il  fc  retenoit  le  Gouverne- 
ment ,  di  lioit  bien  fort  les  mains  à  la 
Reine ,  de  peur  qu'elle  ne  prift  trop 
d'autorité,  &:  que  peut-eftre  on  ne  la 
portait  à  abufer  du  commandement. 

Tandis  qu'il  appliquoit  fon  efprit  à  ques-un» 
ces  clîofes , quelques  perfonnes, entre  ^''^^^^^''^ 

^       1  •  •  o   r  r  ^  dans l 

autres  Conchini&  laremme,  ^'^-^^^^^  ^ri^  de  U 
dansl'cfprit  de  la  Reine,  qu'il faloit,  /jj-/,,^ 
pourluyacquerirplusdedigiiitc&plus  efutifunt 
d'éclat  aux  yeux  des  peuples,  6i  pour 
autorifer  davantage  fi  RetTence,qu'tile-^'-^'^'*\ 
fehft  lacrcr  &  couronner  avant  le  de-  ^^^^^^ 

part  duRoj, 


t€r9. 


Il  y  cou- 
fenta 
regut. 


488  Histoire 

part  du  Roy.  Pour  les  mcfmcs  raifons 
qu'elle  le  deliroit ,  le  Roy  ne  l'a  voit  pas 
trop  agréable  :  joint  que  cette  cérémo- 
nie ne  Te  pou  voit  faire  (ans  beaucoup 
de  frais  &  fans  y  perdre  beaucoup  de 
temps;  cequileretenoitàParis  &  re- 
tardoit  Tes  delfeins.  Il  avoit  une  extrê- 
me impatience  de  fortir  de  cette  Ville  ; 
Jenefçay  quel  fecret  inftind  le  prcf- 
foit  de  s'en  éloigner  au  plùtoft  ;  C'cft 
pourquoy  ce  Sacre  le  fafchoit ,  mais  il 
ne  put  rcfufer  cette  marque  de  fon  af- 
fection i  la  Reine ,  qui  le  deliroit  paf- 
lîonnément. 

Sully  raconte  qu'il  luy  entendit  dire 
plus  d'une  fois ,  Mon  Jtmi ,  ce  Sacre  me 
pre/age  quelque  mfilheur  :  ils  me  tHë- 
ront.  fe  ne [ortiray  jamais  de  cette  vU^ 
le  ^fy  mourray ,  mes  ennemis  nom  au- 
tre  remède  qu'en  ma  mort.  On  m' a  dit 
que  je  devois  eftre  tué  k  la  première 
grande  magnificence  que  je  ferois  ,  ^ 
que  je  mourons  dans  un  carrojfe  ;  C^ejl 
ce  qui  fait  que  quelquefois  quard  fy 
fuis,  il  méprend  des  trefj'aillemens  *  ^ 
que  je  m^  écrie  malgré  moy . 

On  luy  confeilloit  pour  cvicer  ics 
mauvaifcs  prophéties  de  partir  des  le 
lendemain ,  &  de  laifTer  là  ce  Sacre,  qui 
fepouvoit  bien  faire  fans  luy;  mais  la 

Reine 


Early  European  Books,  Copyright  ©  20 11  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek^  Den  Haag 

235  E  32 


Heine. 


D  E  H  E  N  II  V  L  F.  G  R  A  N  D.     4 o 

Reine  s'en  offcnfa 

comme  il  eftoit  bon  &  oblLc^cant ,  il 
demeura  pour  la  contenter.  Ce  Sacxc  Le  Sacre 
fe  fit  à  Saint  DenisletreiiîémedcMay ,  ^- 
Sc  la  Reine  de  voit  lefeiTicmc  du  merme 
mois ,  faire  fon  entrée  à  Paris ,  ou  l'on 
drefloit  de  magnifiques  préparatifs 
pour  honorer  ccttefcfcc. 

De'/a  les  troupes  du  Roy  avoient  filé 
au  rendez  vous  ,  fur  la  frontière  de 
Champagne.  Déjà  la  NoblelTe  accou- 
rue de  toutes  parts  y  avoit  envoyé  Tes 
équipages  ;  Le  Duc  de  Rohan  alloit  re- 
cueillir les  hx  mille  Suillcs;  Et  il  eftoic 
forti  cinquante  pièces  de  canon  de 
i'Arfenal.  Déjà  le  Roy  avoit  envoyé 
•deoiandcrà  l'Archiduc  &  à  l'Infante  , 
en  quellefortc  ils  vouloicnt  qu'il  pafTaft 
par  leur  païs ,  ou  comme  ami,  ou  com- 
me ennemi.  Chaque  heure  de  retarde- 
ment luy  fembloit  une  année  ,  comme 
s'ilfe  fuftprefagé  fon  malheur  à  luy- 
mefme.  Certes  le  Ciel  &  la  Terre  n  a-  ^ 
voient  donné  que  trop  de  pronoftics  de  jj^f  ^î^' 
ce  qui  luy  arriva.  Une  très- grande 
Eclipfedetoutle  corps  du  Soleil,  qui^«'7^'«- 
l'e  fit  l'an  mil  fix  cens  huit  :  Une  ter-  ^^'"^ 
rible  Comète,  qui  parut  l*annce  pre- ^^^^^*f//" 
cedente  :  Des  tremblemens  de  terre  :  de  Henry 
Des  raonjftrcs  nez  en  diverfcs  con-^^. 

X  trécs 


ivii  de 


490  Histoire 
i5io.  crées  de  la  France:  Des  pluyesdefang, 
cjui  tombèrent  en  qudcjucs  endroits: 
Une  grande  perte  ,  qui  avoir  afflige 
Paris  l'an  mil  lix  cens  iix  :  Des  appari- 
tions de  fantofmes ,  &  plulîcurs  autres 
prodiges  tenoicnt  les  hommes  en 
crainte  de  quelque  liorribleevenement. 

Ses  ennemis  eftoient  alors  dans  un 
profond  lîlence  :  qui  peut- cftren'eftoif 
pas  caufé  feulement  par  la  confterna- 
tion  &  par  la  crainte  du  fucccsdefcs 
armes ,  mais  pari'attentc  qu'ils  avoiciic 
de  voir  rcuifir  quelque  grand  coup, 
qui  eft  oit  toute  leur  efpcrance.  llfaloit 
fiufetirs  y      plulîeurs confpirations 

eniroits  ^"fJ^  Vie  de  cc  bon  Roy,-  Puifque  de 
(jti'cn     vingt  endroits  on  luy  en  donnoit  avis  i 
-veutat-  Puifque  l'on  fît  courir  le  bruit  de  fa 
^f"vie^  ^^oft  en  Efpagnc  &  à  Milan  par  un 
écrit  imprimé;  Puifqu'il  paffa  un  cour- 
rier par  la  ville  de  Liège  huit  jours  au- 
paravant qu'il  fuft  allàniné  ,  qui  dit 
qu'il  portoit  nouvelles  aux  Princes 
d'Allemagne qu'ilavoitcflé  tué  ;  Puif- 
qu'à  Montargisbn  trouva  fur  l'Autel 
un  billet  contenant  la  predidion  de  fa 
mort  prochaine,  par  un  coup  déter- 
miné ;  Puifqu'enlin  le  bruit  couroic 
par  toute  la  France,  qu'il  ne  pafTeroit 
point  cette  annce-li,  &  qu'il  niour- 

roit 


1 

fini 
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DE  Henry  jleGrand.  ^^^ji 

roi:  d'une  mort  tragique  dans  la  cin- 
quantc-fepticme  de  Ton  âge.  Luy-mcf-  ^^y^V^^*- 
me  qui  n'eftoit  point  trop  crédule , 
ajoûtoit  quelque foy  à  ces  pronoftics  »  e 
Sc  fcmbloit  eftre  condamné  à  mort ,  <^''"^f• 
tantile^\oit  triftc  Sl  abatu,  quoyque 
de fon  naturel  line  ful\  ni  craintif,  ni 
mélancolique. 

Ily  avoità  Paris ,  depuis  deux  ans ,  ^»  '/^ 
un  certain  méchant  coquin  noiwtïïc*^'[,^^l 
François  Ravaillac,  natifdu  pais  d'An - 
goumois,  de  vile  extraction,  de  poil 
roufTeau  ,  refveur&i  mélancolique,  qui 
avoitefté  Moine  ,  puis  ayant  quitté  le 
froc  avant  que  d'eftre  Profez  ,  avoit 
tenu  efcole ,  &  après  s'eftoit  fait  folli- 
citeur  d'aiFaires  ,  <3c  eftoit  venu  à  Paris. 
On  ne  fçait  s'il  y  avoit  efté  amené  pour  ^y?'«- 
fairc  ce  coup  ;  Ou  ii  y  eftant  venu  à  ^^"f 
autre defTein ,  ilavoitefté  mduitacet-^^^^'*^ 
te  exécrable  cntreprilé  par  des  gens ,      «  • 
qui  ayant  connu  qu'ilavoit  encore  dans  , 
l'ame  quelque  levain  de  la  Ligue,  dcf^^^^ 
cette  faufîc  perfualîon  que  le  Roy  alloit 
renverfer  la  Religion  Catholique  en 
Allemagne ,  le  jugèrent  propre  pour  ce 
coup. 

Sil'on  demande  qui  furent  les  Dé- 
mons &les  Furies  qui  luy  infpirereut 
une  11  daxnnable  pcnlée ,  &  qui  le  pouf- 


:I5I0. 


49^  H  r  s  T  o  I  R  E 
lercnt  à  citcauer  fa  nicchanre  difpofi- 
tion  ;  l'Hiftoire  répond  qu'elle  n'en 
fçait  rien ,  &  qu  en  une  chofe  ii  impor- 
tante, il  n'eft  pas  permis  de  faire  pafîèr 
desloupçons  &:  des  conjectures,  pour 
des  veritezafleurces.  Les  Juges  mefmc 
qui  l'interrogèrent,  n'oferent  en  ouvrir 
la  bouche  ,  &  n'en  parlèrent  jamais  que 
des  épaules. 

Mais  voici  comme  il  exécuta  Ton 
Le  Roy  malheureux  delTein.  Le  lendemain  du 
fortdu    Sacre,  quatorzième  jour  de  May ,  le 

fll'!^/  ^^^^^^      Louvre  fur  les  quatre 

pour  ai-  .     •'      1    /-  •  ,t     \  ,      ^  * 

heures  du  loir  pour  aller  a  l'Arfcnal  vi- 
r^rfe-  fiter  Sully,  qui  eftoit  indifporë ,  &  pour 
voirenpafTant  les  apprefts  qui  Te  fai- 
foient  fur  le  Pont  Noftre-Dame  &  i 
l'Hoaelde  Ville  pour  la  réception  de 
S^ucUis  la  Reine.  Il  eftoit  au  fond  de  Ton  car- 
J^;{;";"roire,  ayantle  Duc  d'Efpernon  a  Ton 
avetiuy.        *  l^Duc  dc  Montbazon  :  le  Ma- 
refchal  de  Lavardin,  Roquelaure?  la 
Force,  Mircbeau,  &  Liancour  Pre- 
SoncAr-  i^jçj.  Efcuyer ,  eftoient  au  devant  &  aux 
Iftar-    portières.  Son  carrolTe  entrant  dc  la 
rejlt  par  ruè' Saint  Honore  dans  celle  de  la  Fer- 
un  em-  ronncrle ,  trouva  à  droite  une  charretc 
^«/Trt   chargée  de  vin ,  &  à  gauche  une  autre 
rJdT/a  ^^^^'■g<^'e^efoin,  lcrquellcs£iirantcm- 
FerHn.  barras,  il  fut  contraint  de  sarrefter  j 


I 


.l'crie 


car 
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Ï3  E  HeN  R  r  L  E  G  R  A  N  li.  ^9$ 

car  la  rue  cft  fort  cftroitc  à  caufe  des 
boutiques,  qui  font  bafties  contre  la 
muraille  du  Cemctiere  Saint  Innocent. 
Le  Roy  Henry  II  avoit  autrefois  or- 
donné qu'elles  fuirent  abatucs ,  pour 
rendre  ce  pafïage-là  plus  libre:  mai» 
cela  ne  s'eftoit  point  exécute. Helas  que 
la  moitié  de  Paris  n'a-t-ellceftc  plùtoft 
abatuè ,  que  de  voir  le  plus  grand  mal- 
heur, qu'il  ait  jamais  veià,  &quiaeftc 
€aufed'une  infinité  d'autres  malheurs  ! 
Les  Valets  de  pied  eftant  paflcz  fous  les 
Charniers  de  Saint  Innocent  pour  évi- 
ter l'embarras ,  &  n'y  ayant  perfonne 
autour  du  carroffe ,  lefcelerat ,  qui  de- 
puis long-temps  fuivoit  opiniaftre- 
ment  le  Roy  pour  faire  fon  coup, 
remarqua  hccoftc  où  il  eftoit,  fc  coula 
entre  les  boutiques  5c  le  carroflc,  5c 
mettant  un  pied  fur  un  des  rais  delà 
roue,  &: l'autre  fur  une  borne,  d'une 
refolution  enragée  luy  porta  un  coup 
de  couteau  entre  la  féconde  Se  la  troi- 
fiéme  coftc  un  peu  au  diffus  du  cœur. 
A  ce  coup  le  Roy  s'écria  ,  Je  fuis 
blcjfé.  Mais  le  mefchant  ,  fans  s'ef-  ^-^  •  • 
frayer  redoubla  ,   5c  le  frapa  dans  ^.'^^f 
le  coeur  ,  dont  il  mourut  tout  a 
l'heure  fans  avoir  pii  jetter  qu'un 
grand  foûpir.  L'Aflaffui  eftoit  fi  af- 

X  3  fcurd 
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i6lo 


llefite^ 

&  tire  a 
quatre 

vaux. 


On  ouvre 
le  corps 
du  Roy, 

trouve 

I  cuvait 
'  r.-ore 


Histoire 

feuré  c\vi  \\  donna  encore  un  troilîéme 
coup  ,  mais  qui  ne  porta  que  dans  la 
manche  du  Duc  de  Montbazon.  Après 
cela  il  ne  Te  Ibucia  point  de  s'en- 
fuir, ni  de  cacher  Ton  couteau  :  mais 
fe  tint  là  ,  comme  pour  fe  faire  voir 
&  pour  fe  glorifier  d'un  fi  bel  ex- 
ploit. 

Il  fut  pris  fur  le  champ,  interrogea 
diverfes  fois  par  des  Commilliires  du 
Parlement,  jugé  les  ChambresafiTem- 
blées,  &:  par  Arreft  tiré  à  quatre  che- 
vaux dans  la  Grève  ,  après  avoir  cfté 
tcnailicaux  mamelles,  aux  bras  &  aux 
cuiiïès ,  fans  qu'il  témoignai  la  moin- 
dre émotion  de  crainte  ni  de  douleur 
dans  de  fi  cflranges  tourmens.  Ce  qui 
confirmoit  bien  le  foupçon  qu'on  a- 
voit ,  que  certains  Emiifaires  fous  le 
mafque  de  pieté,  l'avoicnt  inftruit  & 
Vavoient  enchante  par  de  fauflcsafTeu- 
ranccs  qu'il  mourroit  martyr,  s'il  tuoic 
celuy  qu'ils  luy  faifoient  croire  cUrc 
l'ennemi  jure  de  l'Eglife. 

Le  Ducd'Efpernon  voyant  le  Roy 
fans  vie  &  fins  parole ,  fit  tourner  le 
carroflè&  mena  le  corps  au  Louvre: 
où  il  fut  ouvert  en  prcfcncedc  vingt  lîx 
Médecins  &  Chirurgiens,  qui  luy  trou- 
vèrent toutes  les  parties  fi  ùmQs>  que 

dans 
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D  E  II  EN  R  Y  L  K  '      ^  •'  D.  4^)5 

dans  le  cours  de  natiucu  Luuvoicenco'  y^'' 

trente 

rc  Vivre  trente  ans.  .^^^ 

Ses  entrailles  furent  envoyées  tl^^'^^io. 
l'heure  mefme  à  Saint  Denis  &  enter- 
rées fans  aucune  cérémonie.  Les  Pères 
rjeluitcs  demandèrent  le  cœur  ,  &  le 
portèrent  à  leur  E'^lifs  de  la  Flèche , 
U  où  ce  Grand  Roy  leur  avoic  donné 
famaifon  pour  y  baftir  le  beau  Collè- 
ge qu'on  y  void  aujourd'huy.  Le  corps 
embaume  dans  un  cercueil  de  plomb, 
couvert  d'une  bière  de  bois  >  avec  un 
drap  d'or  pardcflus,  Rit  mis  dans  la 
chambre  du  Rcy  fous  un  dais  >  avec 
deux  autels  aux  deux  coftez ,  fur  lef- 
qucls  on  dit  la  Mcife  dix- huit  jours  du- 
rant. Puis  il  Fut  conduit  à  Saint  Denis,  /'o-f- 
où  on  l'inhuma  avec  les  cérémonies 
ordinaires  >  huit  jours  après  ccluy  de 
lienry  III  Ton  Predecelleur.  Car  il 
faut  fçivoir  que  le  corps  de  Henry  1 1  i 
eftoit  demeure  jufques-Li  dans  l'Eglifc 
de  Saint  Cornille  deCompiegne,  d'où 
le  Duc  d'Erpernon,&  Bcllcgarde  Grand 
Efcuyer  ,  jadis  Tes  Favoris,  l'amenè- 
rent à  Saint  Denis ,  &  luy  firent  faire 
fcs  funérailles  ;  la  bienfeance  déli- 
rant qu'il  furt  inhume  avant  Ton  Succei- 
fcur. 

On  cela  la  mon  du  Roy  au  peuple 
^    4  tout 
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ï  S  7   O   I  R  E 


tout  le  refte  du 


jour,  &  jufcjucs  bien 


On  fdit 
U  Reine 
^(^gme. 


Eflrarige 
defêU' 
tion  dayis 
Paru , 

tu  y 
fceut  U 
mort  du 


avant  dans  le  lendemain,  tandis  <]ue 
la  Reine  difpofoit  les  Grands  ,  &  le 
^  Parlement  à  luy  donner  la  Régence. 
Elle  lûbtmt  lans  beaucoup  de  diffi- 
culté, ayant  mené  le  jeune  Roy  fon 
fils  au  Parlement  j  &  le  Prince  de 
eondé,&le  Comte  de  SoilTons,  qui. 
Teuls  euiîent  pii  s'y  oppofer ,  eftans  ab- 
fcns.  Le  premier  eftoit  à  Milan,  corn- 
inc  nous  l'avons  dit,  &  le  fécond  dans- 
la  Maifon  de  Blandy ,  où  il  s'cfloit  re- 
tiré mal  content ,  quelques  jours  avant 
Je  Sacre  de  la  Reine. 

Quand  le  bruit  de  cet  accident  li  tra- 
gique fut  épandu  par  tout  Pans  ,  ôç 
qu'on  fceiît  aifeurément  que  le  Roy , 
qu'on  ne  croyoit  que  bleilé  ,  eftôit 
mort;  ce  meflange  d'efperancc  &  de 
crainte,  qnitenoit  cette  grande  ville 
en  fufpens ,  éclata  tout  d'un  coup  en  de 
hauts  cris,  Se  en  de  furieux  gemiflè- 
mens.  Les  uns  devenoient  immobiles 
Se  pafmez  de  douleur  j  Les  autres  cou- 
roient  les  rues  tout  éperdus;  Plutieurs 
embrafToicnt  leurs  amis  ,  fans  leur 
dire  autre  chofe,  linon,  ah^  quel  mal- 
heur !  Quelques-uns  s'enfermoient 
dans  leur  maifon;  D'autres  fc  jettoient 
par  terre.  On  voyoit  des  fcm.mes  tche- 

vclçes , , 
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velces,  qui  hcurloient  &  fe  lamcn- 
toi'viit  ;  Les  pères  difoient  i  leurs  cn- 
faiis,  ^ue  deviendrez -vous  i  mesen^ 
fans  ,  vota  avez,  perdu  voftre  pere  ? 
Ceux  qui  avoientplus  d'apprehenfion 
pour  l'avenir  ,  &  qui  fe  ibuvenoienc 
des  horribles  calamité?,  des  guerres 
paflées  f  plaignoient  les  malheurs  de  la 
France,  &  dilbient  que  ce  funefte  coup, 
qui  a  yoit  percé  le  cœur  du  Roy,  cou- 
poitla  s^orgeà  tous  les  François.  On 
raconte  qu'il  y  en  eut  pluiîeursqui  en 
furent  fi  vivement  touchez  qu'ils  en 
moururent,  quelques-uns  tout  fur  le 
champ,  &  les  autres  peu  de  jours  après. 
Enfin  il  ne  fcmbloit  pas  que  ce  fuft  le 
deoïl  de  la  mort  d'un  homme  feul  » 
mais  de  la  moitié  de  tous  les  hommes  : 
on  euft  -dit  que  chacun  avoit  perdu 
toute  fa  fimiile ,  tout  fon  bien ,  &  tou- 
tes fes  efperanccs  par  la  mort  de  ce 
grand  Roy. 

Il  mourut  âgé  de  cinquante- fept  ans  Son  âge 
&  cinq  mois,le  trente-huitième  de  fon  &  le 

Rcenede  Navarre,  &  le  vingt-unième  ^^"'Z" 
,   D ,      ,  _  °  fon  règne» 

de  celuy  de  France. 

Il  fut  marié  deux  fois ,  comme  nous  Set  deux 
l'avons  dit;  La  première  avec  Uii-^l"^^'* 
guente  de  France ,  dont  il  n  eut  point  ^-^^  ^  ^ 
a'cnfans  ;  La  féconde  avec  Marie  de  ^i^rtc. 


2é:o. 


Il  tut 

iroif  fiU 
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M(:àKi^.  Marguerite  cfioit  fille  du 
Roy  Henry  II,  &  focur  des  Rois  Fran- 
çois I  I,Char]es  lX,3c  Henry  Ill.d'avcc 
laquelle  il  fut  dé  marie  par  Sentence  des 
Prélats  députez  pour  cela  par  le  Saint 
Pere.  NUriedcMcdicis  cftoit  fille  de 
François,  &  niepce  de  Ferdinand  Ducs 
de  Florence.  Il  en  eut  trois  fils  &  trois 
filles. 

Les  fils  na/I]uirenttousàFonrainc- 
dcMarie  ^^P^^^^i^^  noiîimtaouïs,  vint 

•au  monde  Je  vingt.feptieme  de  Se- 
ptembre de  l'an  mil  fix  cens  un  à  onze 
heures  du  foir.  II  Ait  Roy  après  luy, 
&  porta  le  furnom  de  Jufte.  Le  fé- 
cond nafcjuitlefeizicme  d'Avril  mil  fix 
ccnsfepr.  Il  eut  Je  titre  de  Duc  d'Or- 
léans, mais  point  de  nom,  parce  qu'il 
mourut  avant  que  Ja  cérémonie  de 
fon  Baptefmecuft  efté  faire  ,  l'an  mil 
fix  cens  onze.  Le  troificme  prit  naif- 
fance  Je  vingt-cinquième  d'Avrilmil 
lix  cens  huit  ;  fon  nom  fut  Jcan-Ea- 
prifte-  Gafton  ,  &  fon  titre  Duc  d'An- 
jou ,  mais  le  fécond  fils  cftant  mort,  on 
luydonnaccluydeDucd'Orlcans,quil 
a  porté  jufqucs  à  fa  mort,  qui  arriva 
l'année  dernière. 

L'aifnce  des  filles  nafquit  à  Fontai- 
nebleau Je  vingt-dcuxiemc  de  Novem- 
bre 


Et  trois 
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brcmil  iîx  cens  deux  ;  Aiiili  elle  fut  h 
fccondedes  enfans.  Ou  la  nomma  Eli- 
zabeth,  ou  Ifabcau.  Elle  aefté  mariée  à 
Philippe  IVRoyd'Efpagne.&cfr  mor- 
te il  y  a  quelques  années.  C  eftoit  une 
Princefledc  grand  coeur ,  &quiavoit 
de  la  vigueur  &  delà  cervelle  au  delà 
de  Ton  lexe.  Les  Eipagnols  diloicnc 
pour  cela ,  que  c'cftoit  la  tille  de  Hen- 
ry le  Grand.  La  féconde  nafquic  au 
Louvre  à  Paris,  le  dixième  de  Février 
mil  lîx  cens  fix.  Onluy  donna  le  nom 
de  Chrifline.  ElleépoufaVi(fi:or  Ame- 
dée,  pour  lors  Prince  de  Piedmont ,  8c 
depuis  Duc  de  Savoye,  l'un  des  Princes 
du  monde  qui  avoir  le  plus  de  capacité 
&  de  vertu.  La  troiiicmcnarquitaulli 
au  mefmcendroitjle  vingt-cinquième 
de  Novembre  fefte  de  Sainte  Catheri- 
ne ,  Tan  mil  tîx  cens  neuf,  Se  eut  nom 
Henriette -Marie.  C  eft  laKeined'An- 
gletcrre  d'aujourd'huy,  vefve  de  Pin- 
fortuné  Roy  Charles  Stuard ,  que  Tes 
Sujets  ont  cruellement  dépouillé  delà 
Royauté  &  .de  la  vie  j  Mais  le  Ciel  Pro- 
tecteur des  Souverains ,  a  glorieufe- 
ment  reftabli  Ton  fils  le  Roy  Char- 
les IL 

Outre  CCS  iîx  en£ins  îegittmes,  il  J^^vm* 

en  eut  encore  huit  naturels ,  de  quatre  ^j^"'' 

^ tans  lia- 
X  6  dlik- 
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^^tcrt  "^^^^^^"^^  MaiftrefTcs ,  fans  compter 
Maif-'        qu'iin'avoua pas. 
îre£is.        De  Gabricllc  d'Eftrccs  Marquife  de 
Deux     Monceaux  &  DuchclTe  de  Bcaufort 
^unèfitc      ^^^^P^g"e  >  il  eut  Cefar  Duc  de 
7e  G  J  ^^"^ofîi^e ,  qui  vit  encore .  &  nafqui: 
brieUe.   ^"  «lois  de  juin  l'an  mil  cinq  cens 
1610,  quatre  vingts  quatorze  :  Alexandre 
Grand  Prieur  de  France,  qui  cft  mort 
prifonnier  d'Eftat;  &  Henriette  marice 
Vn  fih  ^  Lorraine  Duc  d'Elbcuf. 

&wJ      peHcnricttedeBalfacd'Entrao  - • 
fiUede  /4<l"'il  fit  Marquife  de  Verneuïl,  liu;. 
Harqui-Htmj  Evefque  de  Mets,  qui  vitcn- 

^^^'^^^JJe qui époufa  Bernard 
de  Nogaret  Duc  de  la  Valette  ,  au- 
jourd'huy  Duc  d'Efpernon,  dont  elle 
eut  le  Duc  de  Candale,  mort  depuis 
peu ,  &  une  fille  maintenant  Religieu- 
fe Carmélite;  Puisellemourut. 
D£  U  DeJacquelinedeBueii,àlaqueIleil 
Umujfe  donna  la  Comte  de  Morct  ,  nafquit 

^unïr'  Moret ,  qui  fut  tue 

au  fcrvicc  de  Monlicur  le  Duc  d'Or- 
léans à  la  journée  de  Caftcinaudary,  ou 
le  pue  de  Montmorency  fut  pris.C*cf- 
toit  un  jeune  Prince ,  dont  l'cfpi  it  ^  le 
courage  promcttoient  beaucoup.  Le 
Marquis  de  Vardcs  cpoufà  depuis  cette 
Jacqueline  de  BueiJ. 

De  _ 
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De  Charlotc  des  Ellards ,  à  laquelle  De  Mh^ 
il  donna  la  Terre  de  Romorantin,  vin- 
rent  deux  filles;  Jeannequicft  Abbcf- 
Te  de  Fontevrault;  &  Maric-Hcn- //^ 
nette,  qui  la  efté  de  Chcllcs.  Il  ai-  iôio. 
nioit  tous  fcs  enfans  légitimes  &  natu- 
rels avec  une  afFcaion  pareille ,  mais 
avec  dilRrcnte  conlideration.  Il  ne 
vouloit pas  qu'ilsl'appellaffcnt ,  Mon-  -m/o,/ 
lieur  y  nom  ,  qui  Icmble  rendre  les  fi^ 
cnfans  étrangers  à  leur  perc,  &-qui '"-^7''^ 
marque  la  fervitudc  &  la  fujetion  ; 
Mais  qu'ils  PappellalTcnt ,  Papa ,  nom  hppcL 
de  tendreflc  ^  d'amour.  Et  certes  ^'^//^"^ 
dans  le  Vieux  Tcftament ,  Dieu  pre-  ^''f''*' 
noit  les  noms  de  Seigneur,  de  Dieu 
fort,  de  Dieu  des  armées,  &  autres 
<5ui  marquoient  fa  grandeur  &  fa  do- 
n^ination  :  mais  dans  la  Loy  Chref- 
tiennc,  quieftunc  Loy  de  grâce  &  de 
charité,  il  nous  a  ordonné  de  luy  fai- 
re nos  prières  comme  fes  cnfms,  par 
CCS  douces  paroles  ,  Nofire  Fere  qui  es 
aux  deux. 

Il  nolis  reftc  maintenant  de  mettre  5,w;»4/- 
ïca  une  fommaire  recapitulation  de  la  rereca- 
vie  de  ce  Grand  Roy ,  &  puis  de  dref-  P'^'*'''*' 
fer  un  monument  éternel  a  fa  gloire  au  T'I^' 
nom  de  la  France;  qui  ne  fçauroit  ja-;^".">/* 
niais  aikz dignement  reconnoiftre  les 

X  7  oblû 
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obligations  immortelles  quelle  aaii 
vertu  héroïque. 

Il  fit  fentir  les  premiersmouvemens 
de  fa  vie  dans  le  Gamp,  au  bruit  des 
trompettes  i  Sa  mcre  le  mit  au  m  jnde 
avec  un  merveilleux  courage  j  Son 
ayeul  luy  infpira  de  la  vigueur  des  le 
moment  qu'il  vid  le  jour  ;  Et  il  fut  éle- 
vé dans  le  travail  des  fa  plus  tendre  en- 
fance. 

La  première  connoiffanccquel  jge 
luy  donna ,  fut  pour  regretter  la  mort 
de  fon  peretué  au  licgc  de  Rouen  ,  & 
pour  fe  voir  environné  de  périls  de  tous 
coftezj  luy  éloigné  de  la  Cour,  fes  amis 
défavorifez,  fes  ferviteurs  perfecuîcz,& 
fa  perte  conjurée  par  fes  ennemis. 

Sa  mere  genereufe  &  habile  fem- 
me, luy  donna  de  beaux  fentimens 
pour  la  Morale  &  pour  la  Politique  j 
Ivlaisdefortmauv^iis  pourlaReligion^ 
De  forte  qu'il  fut  Huguenot  par  enga- 
gement &  non  par  cledion.  Auffi  pro- 
tcfta-t-il  toujours  qu'il  n'eftoit  point 
preoccupé,qu'ileftoitpreftdcs'cclair- 
cir,&  que  fi  on  luy  faifoit  voir  un  meil- 
leur chemin  que  celuy  qu'il  tenoit,  il  le 
fuivroit  de  bonne  foy  :  mais  jufques-li 
qu'on  le  devoit  tolérer,  &  non  pas  le 
periccuter. 


[OS  Cl 
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DE  Henry  le  Or  A^^D.  ^05 
Al  âge  de  quinze  ans  il  lèvidChcf 
du  Parti  Huguenot ,  &  donna  des  avis 
lî  fenfcz,  que  les  plus  grands  Chefs 
de  guerre  eurent  fujet  de  les  admi- 
rer, &:  de  fe  repentir  de  ne  les  avoir 
pas  ruivis.  Il  pafTa  fa  première  jeu- 
ncde ,  une  partie  dans  ks  ai  mtcs ,  une 
partie  dans  Tes  terres  de  Gafcogne ,  oii 
il  demeura  jufcju  a  l'âge  de  dix- neuf 
ans.  Il  fut  alors  amorcé  pour  venir  à  la 
Cour ,  par  des  nopces  aufli  illégiti- 
mes que  funefles ,  dont ,  pour  ainlî 
dire ,  le  prefent  nuptial  fut  k  mort  in- 
opinée de  fa  mere  ;  la  fefte ,  le  maflacrc 
gênerai  de  Tes  amis  ;  &  le  lendemain 
des  nopces  Ja  captivité ,  qui  dura  prés 
de  quatre  ans,  à  la  merci  de  fcs  plus 
cruels  ennemis,  Se  dans  une  Cour  la 
plus  méchante  &  la  pluî  corrompue , 
qui  ait  jamais  eftc.  Son  courage  ne 
s'enerva point  dans  cette fervitude ,  & 
fon  ame  ne  fe  put  gafter  parmi  tant  de 
corruptions;Mais  les  charmes  des  Da- 
mes, que  la  Reine  Catherine  faifoit 
agir  pour  le  retenir,  luy  donnèrent 
ce  foible  &  ce  penchant ,  qui  luy  de- 
meura toute  fa  vie ,  de  ne  rien  refu- 
fer  aux  deiirs  que  leur  beauté  luy  in- 
fpiroic. 

Pour  fe  tirer  de  la  fervitude  de  h 

Cour;, 
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Cour,  il  Ce  rcjetta  dans  l'embarras  de 
fon  ancien  Parti,  .5i  de  la  Religion  Hu- 
guenote. Il  y  receuc  tous  les  ennuis  & 
tous  les  chagrins  qu'éprouvent  Jes 
Chefs  d'une  guerre  civile  ;  fa  dignité 
de  General  ne  le  difpenfant  pas  des  fa- 
tigues &  des  périls  de  iîmplc  foldat. 
Par  trois  fois  il  obligea  la  Cour  d'ac- 
corder la  Paix  &  des  Edits  à  fon  Parti  : 
mais  par  trois  fois  on  les  viola ,  Se  il  fc 
vid  à  divers  temps  fept  ou  huit  armées 
Royales  fur  les  bras. 

Sa  valeur ,  qui  avoit  dcja  paru  en 
pluiicurs  occaiîons  ,  fe  fignala  avec 
grand  éclat  à  la  bataille  de  Coutras.  Ce 
fut  le  premier  coup  d'importance  qu'il 
frapa  fur  la  tefte  de  la  Ligue.  Peu  après, 
«ommeelleavoitafTemblélcs  Eftats  de 
Elois,  pour  armer  tout  le  Royaume 
contre  luy,  afin  de  l'exclure  de  la  Cou- 
ronncdeFrance  :  les  Guifès qu'on  crut 
auteurs  de  cette  tragédie  ,  en  furent 
eux  meuiies  la  terrible  cataftrophe,* 
mais  qui  remplit  tout  de  feu ,  de  fang 
&L  deconfulîon.  Le  Duc  de  Mayenne 
s'arma  pour  venger  la  mort  de  (es  frè- 
res ,  Se  le  Roy  prefque  abandonné  & 
comme invefti dans  Tours,  fut  con- 
traint del'appcller  à  fon  aide.  Noftrc 
Héros  paflà  pardcfTus  toutes  les  crain- 
tes 
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tes  &  toutes  les  défiances  qu'on  luy 
vouloit  donner  ,  pour  fe  ranger  auprès 
de  Ton  Souverain. 

Us  marchent.!  Paris  &  l'afliegentî 
Mais  fur  le  poind  d'y  entrer  ,  Hen- 
ry m  eftaflaifuîc  par  un  Moine.  Le 
droit  de  fuccefllon  appellanr  noftre 
Henry  dans  le  Throfne,  il  trouve  le 
chemin  traverfé  de  mille  difïîcultez 
effroyables ,  la  Ligue  en  tcfte ,  les  fer- 
vitcurs  du  défunt  Roy  peu  affection- 
nez, les  Grands  tendans  à  leurs  tii>s 
particulieres.La  Religion  fc  ligue  con- 
tre luy,  au  dehors  le  Pape,  les Efpa- 
gnols ,  le  Savoyard,  le  Lorrain  ;  Au  de- 
dans d'un  cofté  les  peuples  ôc  les  gran- 
des Villes,  ^dePautrc  les  Huguenots 
qui  le  tourmentoient  par  leuri  défian- 
ces coniinucUes.  Il  ne  peut  avancer  un 
pas  fans  trouver  un  obftaclc  ;  autant  de 
journées  autant  de  combats.  Ses  Sujets 
s'clforcent  de  l'accabler  comme  un  en- 
nemi public  ;  Et  luy  s'efforce  de  les 
regagner  comme  un  bon  pcre.  Dans 
fon  cabinet,  dans  fon  Confeil  ce  ne  font 
que  dcplailîrs  &  amertumes  caufces 
par  une  infinité  de  mccontentemcns , 
d'infidelitcz  ,  de  pernicieux  defleins 
qu'il  découvre  de  moment  en  mo- 
ment contre  fa  pcrfonnc  &  contre 

fon 
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fon  Eftat.  Chaque  jour  double  com- 
bat,  double  vid^oirej  l'une  contre  fcs 
ennemis,  l'autre  contre  les  liens  ,  u- 
fant  de  prudence  ^d'adrefTe,  quand  la 
gcncrolité  ne  luy  pouvoit  fcrvir. 

Il  fait  voir  à  Arques  qu'il  ne  peut 
cftre vaincu:  a  Yvry  qu'il  fçait  vain- 
cre. Par  tout  où  il  paroift  tout  cède  à 
fes  armes  ;  La  Ligue  perd  tous  les  jours 
des  places  &  des  provinces  i  Elle  cft 
battue  par  lès  Lieutenans  au  loin . 
comme  elle  Tcft  par  luy-mcfme  dans 
le  coeur  du  Royaume,  il  euft  forcé  Pa- 
-ris  s'il  euft  pu  fc  relbudreàle  perdre  ; 
En  l'épargnant  il  le  gagna  tout- à- fait, 
non  par  les  murailles  ,  mais  par  les 
coeurs. 

Le  Duc  de  Parme  arrefta  un  peu  fes 
progrez:  mais  il  n'en  put  changer  le 
cours.  La  Vertu  &  la  Fortune,  ou  plu- 
toft  la  Providence  Divine  s'cftoient  al- 
liées enfcmble  pour  le  couronner  de 
gloire.  Dieu  Pafliftoit  viiiblcmcnt  eu 
toutes  fes  entrcprifes,  &:le  prefervoit 
d'une  infinité  de  trahifons  &  d'atten- 
tats horribles,  qu'on formoit d'heure 
à  autre  fur  (à  vie.  Enfin  il  renverfa  le 
delTeindu  Tiers  Parti,  &  prévint  les 
refolutionsdes  Eftats  de  la  Ligue,  en 
fe  faifant  luftruire  dans  la  Religion 

Ca- 
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Catholique ,  &  rentrant  dans  le  gu  on 
de  la  Sainte  Eglife. 

Quand  le  prétexte  de  la  Religion 
eut  mancjuc  à  Tes  ennemis ,  tout  le  Par- 
ti de  la  Li^uefedtlilai  Paris  &  toutes 
les  grandes  Villes  le  reconnurent  ;  Lç 
Duc  de  Mayenne ,  quoy  que  bien  tard, 
fut  contraint  de  devenir  Sujet,  ^defc 
ranger  à  Con  devoir  ;  Et  tous  les  Chefs 
delà  Ligue  traitterent  feparcment.  Ce 
fut  un  grand  coup  d'adrclfe  &  de  pru- 
dence au  Roy  de  les  avoir  ainll  dis- 
joints :  parce  que  sMs  eufTent  tous  cn- 
fenible  fait  un  traittc  d'un  commun 
accord,  le  Parti  euft  par  ce  moyen  con- 
ferve  ù  liaifon,  &  n'euft  pas  cfté  abatu» 
niais  feulement  appaifc. 

Lors  qu'il  fut  au  deifus  de  fes  affai- 
res ,  qu'il  le  fut  reconcilié.avec  le  Pape, 
&  que  fes  Sujets  furent  reconciliez  a- 
vecluy:  le  mauvais  Confcil  des  Hu- 
guenots, qui  delnoient  toujours  le  voir 
embarrafTc ,  le  porta  à  déclarer  la  guer- 
re aux  Efpagnols.  Ce  fut  alors  qu'il 
penfa  retomber  dans  un  cftat  pire  que 
jamais.  Ils  luy  enlevèrent  Douilens 
après  le  gain  d'une  bataille  ;  Calais 
&  Ardres  prefque  d'emblée  ,  &  A- 
micns  par  furprife.  Les  reftesde  la  Li- 
gue, qui  fc  cachoicnt  fous  la  cendre, 

fc 
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fe  rallumèrent  ;  les  mécontentemenj 
des  Grands  redécouvrirent;  il  fc  forma 
des  confpirations  de  tous  collez ^  fes 
ferviteurs  cftoient  eftonne2  i  Ces  enne- 
mis prenoient  de  l'audace.  Mais  fa  ver- 
tu qui  fcmbloit  s'endormir  dans  la 
profperité ,  fe  releva  contre  ces  adver- 
iitez  ;  il  encouijagea  les  Tiens  par  Ton 
exemple,  reprit  Amiens,  ^ força l'E- 
fpagnol  de  faire  la  Paix  parle  Traitté 
de  Vcrviii. 

Le  Duc  de  Savoye  penfantduderla 
reftitution  du  Marcjuifat  de  Saluées ,  & 
foule  ver  des  fanions  dans  le  Royaii- 
nie>  qui  empcchaflent  le  Roy  de  luy 
demander  raifon  ,  connut  qu'il  avoit 
affaire  à  un  Prince  ,  qui  fçavoit  aulTi 
bien  dcmefler  fes  rufcs  ,  que  défaire 
fes  troupes.  Il  fut  donc  forcé  dans 
fes  Rochers  ,  où  il  difoit  qu'il  n'avoit 
rien  à  craindre  que  les  foudres  du  Ciel, 
&on  le  contraignit  de  rendre  hontcu- 
fcment,  ce  qu'il  avoit  injuftement  u- 
furpc. 

Au  mcfmc  temps  le  Roy  fon2;ca, 
pour  la  feureté  &:  tranquillité  de  la 
France,  &  pour  la  lîcnnc  propre,  à  pro- 
créer des  enfans  par  un  bon  mariage.' 
Le  Ciel  luy  en  donna  iîx ,  &  avec  cela 
un  calme  de  dix  années,  qui  ne  fut 

trouble 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkliike  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  E  32 


DE  Henry  le  G r a  n  d.  509 

trouble  que  légèrement ,  par  la  confpi- 
ration  de  Biron  ,  par  les  menées  du 
Marefchal  de  Bouillon,  8c  par  quelques 
émotions  populaires  contre  le  Sol 
pour  livre  ou  Pancarte. 

Durant  tout  cela  il  travailla  princi- 
palement à  deux  chofes  ;  L'une  cftoit 
Ion  grand  delTcin  ,  dont  nous  avons 
parlé ,  pour  lequel  il  fit  des  Amis  & 
des  Alliez  de  tous  coftez  ;  éclaircit  Tes 
Finances, paya  fcs  debtes  de  bonne  foy, 
comme  feroit  un  Marchand  •  amafl'a 
de  l'argent  .  Se  pacifia  tous  les  diffe- 
rens,  qui  eftoient  entre  les  Princes  qu'il 
fe  vouloir  affocier.  L'autre  eftoit  de 
reparer  les  dommages  Se  les  ruines 
que  la  guerre  civile avoit  caufées  de- 
puis quaranteans  dans  la  France;  d'of- 
ter  les  diviùons  qui  aigrifToicnt  &  par- 
tageoient  les  efprits  ;  de  reformer  les 
dcfordres  qui  défiguroicnt  la  face  de 
l'Eftat  ;  &:  de  le  rendre  fioriflant,  abon- 
dant, &  riche,  afin  que  Tes  Sujets  puf- 
fènt  vivre  heureufement  a  l'abri  de  Ci 
proteftion  &  defa  juftice. 

Cependant  luy-mefme  n'eftoit  pas 
exempt  de  troubles ,  d'ennuis  &  de 
fafcheries.  Ses  MaiftrelTes  luy  cau- 
foient  mille  peines  au  milieu  de  Tes  plai- 
iîrs;  Il  trou  voit  des  épines  jufqucs  dans 

foa 
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Ton  nuptial,  dedans  h  mauvaifs  \ 
humeur  de  fa  femme  ;  Et  Conchi-  ^ 
ni  Juy.caufoit  des  chagrins,  demefme  1 
qu'un  moucheron  afpre  ^  piquant  in- 
quktc  &  agite  furieufemcnt  un  Lion. 

Comme  il  eftoitprcft  de  montera 
cheval  pour  commencer  Ton  grand 
delTein  par  le  fecours  de  Tes  Alliez ,  il  ; 
perdit  la  vie  par  le  plus  deteftable  par- 
ricide ,  qui  fe  foit  jamais  commis. 
Ainlî  celuy  que  tant  de  piques  ,  de 
moufquets ,  Hc  de  canons  »  lantd  cfca- 
drons  Se  de  bataillons  n'av oient  pu  en- 
dommager dans  les  tranchées,  &dans 
le  .champ  de  bataille ,  fut  tué  avec  ua 
couteau,  par  un  lafche  &traiftie  co- 
quin ,  au  milieu  de  fa  Ville  capitale, 
dansfoncarrolTc&enunjour  dalle- 
greflc  publique.   Malheureux  coup  , 
qui  mit  fin  1  toutes  les  joyes  de  lapran- 
cc ,  de  qui  ouvrit  une  playe ,  qui  a  fei- 
gnéjufquesà  cette  heure. 

Heniy  eftoit  de  médiocre  ftaturc , 
difpos  &  agile ,  endurci  au  travail  &  i 
la  peine.  Uavoit  lecorps  bien  formé, 
le  tempérament  bon  &  robufte ,  &  la 
fanté  parfaixe ,  hormis  que  par  delà  la-  j 
ge  de  cinquante  ans,  ibvoit  eu  quel-  ' 
qucs  légères  atteintes  dégouttes,  mais 
ni.'i  Pciiluientpromptement,  &nejaif- 

foient 


^    deHenryleGrand.  ^Tr 

foient  aucune  débilite.  Il  avoir  ic  front 
large ,  les  yeux  vifs  Se  alfeurez ,  le  nez 
aqujiin  ,  le  teint  vermeil  ,  le  vifaec 
doux  &augufte,  &  neantmoins  la  mi- 
ne guerrière  &  martiale ,  le  poil  brun 
&  ailés  épais.  Il  portoit  labarbclarj^c 
&  les  cheveux  courts.  Il  commen'^a 
à  grilbnner  dés  l'âge  de  trente- cinq 

wbim;  Surquoyil  avoit  accouftumé  de 
dire  à  ceux  qui  s'en  eftonnoient ,  C'efi 

me  vent  de  mes  adverfitez,  qui  a  don- 
né là» 

En  effet  a  bien  confiderer  toute*'  le^e  jif 
fa  vie ,  depuis  (à  naiflance  ,  on  trou-  adverfi- 
vcra  peu  de  Princes  qui  en  aient  tant  tez^, 
fouffert  que  luy  ;  Et  il  feroit  bien*'  ^'^  ^"  ■ 
mal  aifé  de  dire  s'il  eut  plus  detra- ^^'^-i'^''*' 
verfes,  ou  plus  de  profpcritcz.  Il  naf-  *' 
quit  fils  d'un  Roy  :  mais  d'un  Roy  •* 
dcpouïllé.  Il  eut  une  mere  gcnereufe 
&:  de  grand  coura<ye:mais  Hueueno-  " 
te  &  ennemie  de  la  Cour.  Il  gagna  la  '* 
bataille  de  Coutras  :  mais  il  perdit  " 
peu  après  le  Prince  de  Condé  fon" 
coufin  ,  &  fon  bras  droit.  La  Ligue  " 
éveilla  fa  vertu  &  le  fit  connoiftrc:  '* 
mais  elle  pcnfa  l'accabler.   Elle  fut  " 
caufe  que  le  Roy  l'ayant  appelle  à  " 
fon  fecours  ,  il  fe trouva  aux  portes" 
de  Paris,  comme  iî  Dieu  l'y  euft  '' 

amené 
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„  amené  par  la  main;  mais  Paris  s'arn:;. 
„  contre luy,& toutes rcscfperances  fu- 
„  rent  prefque  difTipc'es  par  la  difTipa- 
„  tion  de  l'armée,  qui  aflîegeoit  cette 
„  ville.  Ce  fut  fans  doute  un  rare  bon- 
heur  que  la  Couronne  de  France  luy 
„  écheut,  n'y  ayant  jamais  eu  defuccef- 
„  lîonplus  éloignée  que  celle-la  cnau- 
cun  Eftat  hercditaire ,  car  il  y  avoit  dix 
„  à  onze  degrczdediftance  de  Henry  III 
„  a  luy,  &  quand  il  nafquir  il  y  avoit  neuf 
„  Princes  du  Sang  devant  luy;  fçavoiric 
„  Roy  Henry  II  ScCts  cinq  tils  ,  le  Roy 
„  Antoine  de  Navarre  Ton  pere,  &  deux 
„  fils  de  cet  Antoine  ,  frères  aifnez  de 
„  noftrcHenry.  Tous  ces  Princes  mou- 
„  rurent  pour  luy  faire  place  a  lafuc- 
„  ceflion,-  Mais  elle  efloit  fi  embrouïl- 
„  Ice,  qu'on  peut  dire  qu'il  fouffritune 
„  infinité  de  peines  ,  de  fatigues  &  de 
hazards  ,  avant  que  de  recueillir  les 
„  beaux  fleurons  de  cette  Couronne. 
„  Jcuneilépoufalafœur  du  Roy  Char- 
„  les  »  qui  fembloit  un  parti  fort  avan- 
„  tageux  pour  luy  :  mais  ce  mariage 
„  fut  un  piège  pour  l'attraper  ,  luy  & 
„  fe$  amis.  Depuis ,  cette  femme  au  lieu 
„  d'cftre  fa  confolation ,  fut  fon  plus 
grand  embarras ,  &  bien  loin  de  luy 
^,  apporter  dcrkonneur,  ne  luy  fit  que 

de 


DE  Henry  le  Grand.  ^15 

cîe  la  honte.  Sa  ùcondç  femme  luy 
donna  de  beaux  en  fans  dont  ilavoit  " 
biendcJajoye:  mais  fes  gronderies  « 
&  fcs  dédains  luy  caufoyent  mille  " 
deplailîrs.  Il  triompha  de  tous  fes 
ennemis  ,  &  devint  l'arbitre  de  la 
Chrdlicnté  :  mais  plus  il  fe  rendoit 
puillant,  plus  leur  haine  senvcni-  ^< 
moit  ,  &  plus  elle  employoit  de 
moyens  pour  leperdre;  de  telle  for- 
te,  qu'après  avoir  tramé  une  infinité 
de  confpirations  contre  ù  vie ,  ils 
trouvèrent  enfin  un  RavaiUac, 'qui  « 
exécuta  ce  que  tant  d'autres  *  3.  u  *  On 
voient  manque.  compte 

Du  refle  II  faut  avouer  que  toutes  "dn'"^^ 
les  adverlite2 qu'il  foufFrit,aiguife-  <*quante 
rcnt  fon  efprit  &  fon  courage  ;  &  «'  con/pi- 
qu'enfin  il  fîit  un  tres-grand  Rov 
parce  qu'il  ne  parvint  i  la  Couronne  "  a"''^ 
que  par  beaucoup  de  diflScuUez  &  u  .  "^'^j 
dans  un  ige  fort  meur.  c.tyr::^ 
Et  certes  il  cft  très -difScile  &  «/uy  ai, 
tres-rarc,  que  ceux  qui  font  nez  dans  «S<''-'nt 
ia  pourpre  &  nourris  dans  la  pro- 
'chaîne  attente  de  monter  dans  le  J'/"*'''^ 
throfiie  après  la  mort  de  leur  pere,ou  "V 
qui  s'y  trouvent  élevez  de  trop  bon.  -  ^Zy'u, 

I  Y  .  Princes 
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5>  ne  heure ,  apprennent  bien  l'art  de  re- 
"  gner  ;  Si  ce  n'eft  qu'ils  foient  afTcz  heu- 
j>  reux  d'cftre  élevez  par  les  foins  d'une 
>  >  mcre  auffi  vcrtueufc  &  aufli  bien  intcn- 
"tionnée,  queccttegrandcReinc,quia  l 
»>  i\  foigneufement  fait  inftruirc  le  Roy  ; 
»  LouïsX  IV  fon  fils,  dans  tous  les  bons 
>)  fentiiîiens ,  &  dans  toutes  les  maximes 
5)  de  la  Politique  Chreftiennc  ;  &  de  rcn- 
«  contrer  un  Miniftrc  aufli  fage  &  aufli 
yy  afFedionné  pour  leur  bien  ,  que  ce 
))  jeune  Monarque  en  a  trouve  un  dans 
yf  la  pcrfonne  du  grand  Cardinal  Maza* 
»>  rini. 

yj     Les  raifons  de  cela  font ,  que  pour 
1)  l'ordinaire   les  perfonncs  entre  les 
>»  mains  defquelles  ils  tombent  dans  leur 
5>  bas  âsc ,  délirant  fe  conferver  Tauto- 
51  rite  &  le  gouvernement ,  au  lieu  de  les 
yy  obliger  &  meûnc  de  les  contraindre 
yy  i  appliquer  leur  efprit  à  des  chofes 
»  folides  &  neceflaires  »  font  adroitc- 
»  ment  en  forte  qu'ils  ne  l'occupent 
î)  qu'à  des  bagatelles  indignes  d'eux  ,  & 
î>ils  les  y  amufent  avec  tant  d'artifice, 
5)  qu'il  ell  impofllble  qu'un  jeune  Prin- 
ce  le  puiflc  rcconnoiftre.  Au  lieu  de 
)j  leur  mettre  fans  cefle  devant  les  yeux 
îï  la  vraye  grandeur  des  Rois,  quicon- 
o  fiftc  diuis  l'exercice  de  leur  autorité , 

ils 


1       DE  Henry  lf.  Grand.  51^- 
ils  ne  les  repailTcnt  que  des  apparcn-  m 

ces  &  des  images  de  cette  grandeur 
comme  font  les  pompes  &  lesmaam- 
ficences  extérieures  ,  où  il  n  y  a^'que  u 
dufall&ae  la  vanité.  Enfin  au  lieu  de  u 
les  inftruire  foigneufement  dans  ce  ce 
qu  jls  doivent  fçavoir,  &dc  ce  qu'ils  « 
doivent  faire  (car  toute  la  fciencedes  u 
Rois  fe  doit  réduire  en  pratique)  ils 
les  entretiennent  dans  une  profonde- 
ignorance  de  toutes  leurs  affaires,  a- 
fin  d'en  cftre  toujours  .les  Maiftres, 
&  qu'on  ne  puilîe  jamais  fe  palier  <t 
d'eux.  De  là  il  arrive  qu'un  Prince 
lors  qu'il  eft  grand ,  connoilfant  fa  foi-  <  c 
bielle  ,  fe  juge  incapable  de  gouver-  u 
ner  ;  Et  du  moment  qu'il  cft  imbu  de  " 
cette  opinion  .  il  faut  qu'il  renonce  à  u 
la  conduite  de  fon  Eftat  ,  fi  ce  n'cft  u 
que  fes  qualitez  naturelles  foientbien  u 
extraordinaires,  &  qu'il  ait  un  cœur  u 
vcrirablcmcnt  Royal.  Avec  cela  ces  u 
perfonnesfefaifilTent  de  toutes  les  ave-  u 
nues,  &  empefchcnt  que  les  gens  de  « 
bien  n'approchent  point  de  ces  oreil-  « 
les  tendres  ;  ou  s'ils  ne  leur  en  peu-  ce 
vent  pasempefcher  les  approches,  ils 
ne  manquent  point  de  les  leur  rendre  u 
fulpeas,  &  de  leur  ofter  toute  créance 
dans  l'efprit  de  ces  jeunes  ?i  iiK<:s ,  les  u 

Y  2.  £u- 
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„  faifant  pafTcr  auprès  d'eux,  ou  pour 
„  leurs  ennemis,  ou  pour  mal  inten- 
,>  tionnez,  ou  pour  ridicules  &imper- 
„  tinens.  Puis  ils  ont  certains  cmiiTai- 
res  qui  les  infatuent  avec  des  flatc- 
y,  ries ,  des  louanges  excefîivcs  &  des" 
5,  adorations  ;  qui  ne  leur  font  jamais 
„  rien  entendre  que  ce  qui  fert  à  leurs 
5,  fins  ;  qui  cultivent  leurs  défauts  par 
5,  de  continuelles  complaifances  ;  qui 
5,  leur  font  croire  qu'ils  ont  une  parfdi- 
te  intelligence  de  tout,  quoy  qu'ils 
„  ne  f^aclicnt  rien  ;  qui  leur  fout  cou- 
cevoir  que  la  Royauté  n'eft  qu'une 
„  fouveraine  fai néant ifc,  que  letravail 
Et  ijue   „  ne  ficd  pas  bien  à  un  Roy ,  &  que  les 
fondions  du  gouvernement  eftant 
ToTha   "  P^"^^^^5  *  ^^"'^  parconfequenib-ifTcs 
h^L&  "  Scfcrviles.  De  cette  forte  on  les  dt~ 
hons         goufte  de  bonne  heure  du  comman- 
Pnnces.     dément  j  on  les  accouftume  à  avoir 
„  des  Maiftres,  parce  qu'ils  n'ont  pas 
encore  ni  aflcz  de  connoilTance,  ni 
„  afTez  de  force  pour  l'eftre.  Ainfices 
„  pauvres  Princes  n'eftant  point  con- 
„  trcdits  mais  toujours  adorez,  n'aya:  : 
„  aucune  expérience  par  eux-mcfmcs, 
„  &  n'ayant  jamais  fouffert  ni  peine  ni 
„  neceiiîté  >  deviennent  fouvent  prc- 
^,  fomptueuJc&abfolusdans  leurs  fan- 

taiiîcs. 


DE  Henry  le  Grand.  ^17 
taihes ,  &  croyciitquc  leur  puifTance 
doit  aller  du  pair  avec  celle  de  Dieu. 
On  en  void  qui  ne  coniiderent  que 
leur  pafllon.  leur  plailir  &  leur  capri-  *  « 
ce,  comme  ii  le  genre  humain  n  a-  « 
voit  efté  créé  que  pour  eux,  aulieu  " 
c[u'ils  n'ont  cfté  créez  que  pour  con-  <' 
duire&  gouverner  làgement  le  acn- 
re humain;  qui  laiifcnt  faire proRi-  " 
fîon&htieredes  biens  &  de  la  vie  de  " 
leurs  Sujets;  &  qui  avec  une  infenlî-  «■ 
bihteTans  pareille,  n'écoutent  non  " 
plus  leurs  plaintes  &  leurs  eemille-  " 
mens,que  les  cris  d'un  bœuf  que  l  'on  " 
égorge.  u 

Au  contraire ,  ceux  qui  viennent  "  ^ 
déplus  loin  à  la  Couronne  ,&  dans  ^<lZun7 
unageplusavancé^rontprefquetoû.  ''de  fins 
jours  bien  plus  inftruits  de  leurs  af-  «'  ^'^'^  ^ 
faires.  Ils  s'appliquent  bien  plus  fort 
à  gouverner  leur  Eftat  ;  ils  veulent  ''l]Tun 
toujours  temrlctimon ;  ilsfont plus  ''Âgep^s- 
juftes,  plus  tendres  &  plus  mifericor-  '  '  '«^'"^ 
dieux  ;  ils  fçavent  mieux  ménager  f'"*^ 
leurs  revenus  ;  ils  confcrvent  avec  - '/^t^ 
plus  de  lomlefang&lebiendeleurs  'Ueurs, 
Sujets;  ils  entendent  plus  volontiers  " 
les  remontrances,  &  font  mieux  ju-  " 
^  ftice;  ils  nulent  pas  avec  tant  de  11- 
-gueur  de  cette puilFance  abfoluë  ,.qui.  ♦  * 

■  Y  3  def. 
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j,  defefperc  quelquefois  les  peuples  *  & 
qui  caufed'eft ranges  révolutions. 
Si  Ton  cherche  les  raifons  pour- 
„  quoy  ils  font  tels ,  c'eft  qu'ils  ont 
„  efté  en  unpofte,  oiiils  ont  fouvent 
„  entendu  la  vérité  :  Où  ils  ont  appris 
5,  quelle  ignominie  c'eft  a  un  Prince  de 
5,  ne  pas  jouërluy-meHnefon  pcrfon- 
„  nage,  &delelai{ferfaireàunautrt;; 
„  Ou ,  s'ils  ont  eu  quelques  Flateurs, 
„  ils  ont  eu  aulTi  des  ennemis  dccou- 
„  verts  ,  qui  leur  ont  refifté  en  face, 
„  &  qui  en  cenfurant  leurs  défauts ,  les 
„  ont  portez  à  les  reformer }  OÙ  ils 
„  ont  ouï  blafmer  les  fautes  du  gou- 
„  vernement  fous  lequel  ils  eftoicnt> 
„  &  les  ont  blafmées  eux-mefmes  : 
tellement  qu'ils  fe  font  obligez  à 
„  mieux  faire  ,  &  à  ne  pas  fuivre  ce 
„  qu*ils  ont  condamné  ;  Où  ils  ont 
„  eftudié  à  fe  conduirefagement ,  parce 
„  qu'ils  eftoicnt  dépendans ,  &  crai- 
gnoient  d'cftre  chaftiez  j  Où  ils  ont 
Ibuvcnt  oui"  les  plaintes  des  particu- 
„  liers,  &veû  les  miferes des  peuples; 
„  Enfin ,  où  ils  ont  appris  en  foutfrant, 
yy  ce  que  c'eft  que  du  mal,  &  d'avoir 
„  pitié  de  ceux  à  qui  on  fait  injufti- 
ce  ,  parce  qu'ils  ont  eux-mefmes 
„  éprouvé  la  rigueur  d'une  domina- 
tion 
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DE  Henry  LE  Gr AN D\  5-1  <?> 
tion  trop  rude  &trop  haute.  Nous 
en  avons  deux  beaux  exemples  dans 
Louis  XII,  furnommé  le  Pere  du 
peuple,  &  dans  noftre  Henry,  les 
deux  meilleurs  Rois ,  quiencesdcr-  ** 
niers  fiecles  aycnt  porté  le  fceptrc  des  " 
Fleurs  de  Lis.  u 

Maintenant,  qui  pourroit  recueillir,  Courome 
^  dignement  arranger  toutes  les  ver-  ^yA'f*^ 
tus  héroïques,  les  belles  actions^  les ''^''«^""^ 
qualitcz  emmentes  deHenry  le  Grand,  '^J' 
luy  feroit  une  Couronne  bien  plus  CW.' 
precieufe  &.  plus  éclatante  ,  que  cel- 
le dont  fatefte  fiit  ornée  le  jour  de  fbn 
Sacre.  Ce  fonds  de  franc hifeôc  de  lin- 
ceritc,  pur  &  exempt  de  malice,  de 
fiel  &  d'aigreur ,  en  ièroit  la  matière 
plus  precieufe  que  l'or.  Sa  renommée 
&fa  gloire,  qui  ne  finira  jamais  ,  en 
feroit  le  cercle.   Ses  Vidoires  ,  de 
Coutras,  d'Arqués,  d'Yvry,  de  Fon- 
taine-Françoife  ;  fes  ncgotKuions  de 
la  Paix  de  Vervin ,  de  raccommode- 
ment des  Vénitiens  avec  le  Pape,  de 
la  Trêve  d'entre  les  Efpagnols  &  les 
Fiollandois ,  &  de  cette  grande  Ligue 
avec  tous  les  Princes  de  la  Chrellien- 
té  ,  pour  l'exécution  du  delfein  que 
nous  avons  marqué  ,  en  feroient  les 
branches.  Puis  fa  valeur  guerrière ,  là^ 
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gcncrofité ,  fa  confiance,  fa  bonne  foy , 
fa  fagcfTe,  fa  prudence  ,  fon  aftivité, 
û vigilance, fonœconomic ,  fa  juftice, 
&  cent  autres  vertus  en  (croient  les 
pierreries.  Entre  lefquelles  cet  amour 
paternel  &  cordial  qu'il  avoitpourfcs 
'  peuples ,  jetteroit  un  feu  brillant  &  vif 
comme  une  efcarbouclc;  La  fermeté 
de  fon  courage  toujours  invincible 
dans  les  périls,  y  auroit  le  prix  &  la 
beauté  du  diamant  ;  Et  la  clcmencefans 
pareilk  :  releva  fes ennemis  quefà 
vaillance avoit  tcrrajïèïi,  yparoiftroit 
comme  une  elmeraudc  qui  épand  la 
gayeté  &  la  joyedansla  veuè  de  tous 
ceux  qui  laregardent.  Pour  continuer 
la  métaphore,  je  diray  encore ,  quêtant 
de  fages  Rcglemens  qu'il  fit  pour  la 
Juftice,  pour  la  Polie  e,&  pour  les  Fi- 
nances ,  tant  de  beaux  &  utiles  eftablif- 
fèmens  de  toutes  fortes  de  manufactu- 
res ,  qui  produifoient  à  la  France  un 
profit  de  pluiieurs  millions  par  an  ;  tant 
de  fuperbes  baftimcns ,  comme  les  Ga- 
leries du  Louvre,  le  Pont-neuf,  la  Place 
Royale,  le  Collège  Royal,  les  Quais  de 
la  rivière  de  Seine ,  Fontainebleau , 
Monceaux ,  Saint  Germain ,  tant  d'ou- 
vrages publics ,  de  ponts  ,de  chauffées, 
4e grands  chemins  repaKZ,  tantd'E-  " 


DE  Henry  LE  Grand,  ^ii 

glifesrcbafties  enplulîeurs  endroits  du 
Royaume ,  en  (croient  comme  les  gra- 
vcuresôc  lesembellifTcmens. 

Couronnons  donc  de  mille  louan- 
ges la  mémoire  immortelle  de  ce 
grand  Roy,  l'amour  des  François,  &:  la 
terreur  des  Efpagnols  ,  l'honneur  de 
fon  liée  le,  &  l'admiration  delapofteri- 
tc  ;  Faifons  le  vivre  dans  nos  cœurs  6c 
dans  nos  affcd ions  malgré  laragcdes 
méchans  cjui  luy  ont  ofté  la  vie  ;  Pouf- 
fons autant  d'acclamations  à  fa<iloire» 
qu'il  a  fait  de  biens  à  la  France.  Ce  fut 
un  Hercule  ,  qui  coupa  les  teftes  de 
l'Hydre  en  terraflant  la  Ligue.  Il  fut 
plus  grand  qu'Alexandre,  &  pluserand 
que  Pompée,  parce  qu'il  fut  aurfi  vail- 
lant ,  &  qu'il  fut  plus  jufte,  qu'il  ne  ga- 
gna pas  moins  de  viftoires,  &  qu'il  ga- 
gna plus  de  cœurs.  Il  conquit  les  Gau- 
les aufTi  bien  que  Jules  Celàr,  mais  il 
les  conquit  pour  leur  rendre  la  liberté, 
&  Ceftr  les  fubjuguapour  la  leur  ofter  : 
il  les  enrichit,  &  Cefar  les  pilla.  Que 
fon  nom  foit  donc  élevé  au  deffus  de 
celuy  des  Hercules,  des  Alexandres,  des  ^^^^^ 
Pompées  &  des  Cefars;  Qiiefon  Règne  dTs<^m 
foit  le  modèle  des  bons  Règnes ,  &  fcs  <le  bien, 
exemples  de  clairs  flambeaux ,  qui  puiC  ^ 
cnt  illuminer  les  yeux  des  autres  Prin-  1'"'  . 
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512.  HisT.  deHenry  leGranij. 

princes  ;  Que  ù.  pofterité  foit  éternel- 
lement couronnée  de  Fleurs  de  Lis  ; 
Qu'elle  foit  toujours  augufte ,  toujours 
tnomphante ,  Et  pour  comble  de  nos 
fouhaits ,  que  Louis  le  Vidorieux ,  Ton 
petit  Fils ,  luy  rcffemble,  &  s'il  fe  peut 
mefmc  qu'il  le  lurpaiTc. 

F   I  N. 
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